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FOUR li'ANKÉE l8og. 



ANS. 

On compte depuis la première Olympiade 

d'Iphitos . .. . .2584 

la fondation de Rome, sçlon Varron 2S62 

— l'époque de Nabonassar • . . , 2555 

— la venue de Jésus -Christ . • . . 1809 

— l'hégire ou Tépoquc des Turcs . ,1186 

— le régne de Napoléon I.** ... 10 

COMPVT SCCLSSIjiSTiqux. 



Nombre d'or . . 5 
Epacte . . XIV. 
Cycle solaire . .12. 



Indien (ion romaine 10; 
Lettre dominicale A. 



Il y aura cette année quatre éclipses, deux 
de soleil et deux de lune. 

Le 1 4 avril , éclipse de soleil , visible au 
nord. Commencement à 6 heures du soir. 
' Le 29 avril, éclipse de lune, visible en 
Europe et Afrique , dans la partie occidentale 
de TAsie et presqu'en toute Amérique. Le 
commencement .à 1 1 heures 36 min. du soir. 

Le 9 octobre, éclipse de soleil, visible en 
Afrique. Commencement à 6 heures du soir. 

Le 20 octobre, éclipse de lune, visible en 
Amérique et en Asie. Commencement à 8 
benres du matin* 



LES QUATRE SAISONS POUR L*AN 1809, 

PaiNTBMS. 

Cette saison commence le 2 1 mars à 1 2 heu- 
res 47 minutes du malin , le soleil entrant 
dans le signe du bélier; ce qui fait Téquinoze 
du printeps. 

Et iL 

Cette saison commence le 21 juin à ]o heu- 
res 3i minutes du soir, le soleil entrant cians 
le signe de Técre visse; et qui fait le solstice 
d'ét^. 

' A U T O- M N E. 

Cette saison commence le 20 septembre & 
midi 23 minutes, le soleil entrant dans le signe 
de la balance ; ce qui fait Téquinpxe d'automne. 

Hiver. 

' Celte saison commence le ai décembre a 
S heures du soir , le soleil entrant dans le 

signe du capricorne ^ , ce qui fait le solstice 
d'hiver. 
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Coucher 
du «oittU. 


1 


Vend. 


Egide 


5 1 7 m. 


6 L.42 m. 


'2 


Sam. 


Etienne 


5 


»9' 


6. 


40 . 


5 


Dim. 


1 5 Tr. Grégoire 


5 


SI 


6 


38 


4 


Lundi 


Rosalie 


5 




6 


56 


6 


Mardi 


I.a.iif*^nt. Justin. 


5 


34 


6 


55 


Cl 


Merc. 


\/if»f nrîn 


5 


36 


6 


33 


7 


Jeudi 




5 


38 


G 


0 1 


8 


Vend. 


Nativ. N. D. 


5 




6 


29 


9 


Sam. 




5 


3i 


6, 


28 


1 


Dim, 


16 Tn Nie, Toi. 


5 


53 


6 


26 


1 1 


Lundi 


/VCulll. 


5 


55 . 


6 

« 




1 '2 


Mardi 


Tobie * 


5 


57 


6 




10 


Merc. 


Maurille 


5 


38 


6 


2 1 


14 


Jeudi 


Exalt. de S.**^Croix. 


5 


40 


6 


^9 


i5 


Vend. 


Nicoméde 


S 


4a 


6 

• 


17 


i6 


Sam. 


Corneille 


5 


44 . 


6 


16 


17 
i8 


Dim. 
Lundi 


1 7 Tr- Lambert 


5 


45 
47 


6 


14 


.Tean Chfis. 


3 


6 


la 


19 


Mardi 


Janvier 


5 


49 


6 


lO 


20 


Merc. 


C )ucLtre- Tcms 




5i 


6 


8 


2 1 


Jeudi 


Mathieu 


5 


63 




6 


'22 


Vend. 


Maurice' 


5 


54 


6 


5 


20 


Sam. 


Thécle 


S 


56 


6 


3 


24 


Dim. 


1 8 Tr. Gérard 


6 


58 


6 


1 


25 


Lundi 


Cléoph. 


6 


0 


5 




.26 


Mardi 


Cyprien 


6 


2 


5 




27 


Merc. 


Côm. et Dam, 


6 


3 


5 


56 


28 


Jeudi 


Wenceslas 


6 


5 


5 


54 


29 


Vend. 


Michel» archange 


6 


7 


5 


53 . 


00 


Sam. 


Jérôme 


6 


9 


5 

* 


5o 



Digitized by Google 



OCTOBRE. 



(Q^D. qjêîx àik. il ^du soir 



*~ 



«emaine. 



9 

20 
2 1 
22 
23 

a 

26 

26 

27 
28 
29 
3o 
Si 



1 

2 
5 

4 
5 

6 

7 

8 

9 
o 
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2 

4 
5 

6 
7 

Jeudi 
Vend. 
Sam. 
Dim. 



DéNOMIlfÀTION. 

S.'-Remi ^ 
Léodcgard 
Ëwald 

'François Ser. 
Placide 

Bruno 

Marc. 

20 Tr. Brigitte 

Denîs 

François Bor. 
Nieaise 
MaximSien 

Colonian 
Calîste 

21 Tr. Thérèse 
Gai, arch. 



Dirn. 
[.undi 
Mardi 
Merc. 
Jeudi 
Vend. 
Saiii. 
Dim. 
Lundi 
Ma(*di 
Mer«^ 
Jeudi 
Vend. 
Sam. 
Dirn. 
Lundi 

MariU Florentine 



Lundi Séverin 
Rai^aCi 



4 Mardi 

Merc. 

Jeudi 
Vend. 



Mardii 



Lueas, évang. 

FcrdiiiaîKl 
Weiideliue ^ 
Ursule 

22 Tr, Cordule 



Crépin 

Evariste 
Sabine 

Simon et Jud. 
a3 Tr. }««reiasc» 



Sam. 



Wolfgahg 



liever 
dix soleil. 



6 /i. 1 G m. 
6 12 
1 1 
16 
S 17 

2 1 



6 
6 



G 23 
G 25 



6 
6 

6 



26 
^8 

3o 



6 32 
6 54 
G 35 



6 
6 



37 

^9 
^ 40 

6 42 

6 44 

46 

48 



6 
6 
S 



G 55 

6 5f^ 
^ 68 

7 -<> 
7 » 



Coucher 
du soleil 



5 h, 49 ni, 

5 47 
AS 

43 

42 

40 
38 
56 

34 
33 
Si 

29 

27 

25 

H 

20 

19 

i5 
j3 
h 2 
io 



S 
5 

5 
5 
5 
5 
5 
* 
i 
5 
5 
5 
5 
$ 
5^ 
$ 
5 
5 
5 
5 
4 
» 
S 
5 
5 
5 
6 

4 
4 



6 

4 
3 

1 

o 

59 
59 



AT. L.ierj àdh. Srj^ du 



NOVEMBRE. 



matin. 



Jours de la 
semaiue. 


DÉNOMINATION. 


Lever 
(iu .«jolcil. 


Coucher 
du .<;olfll 


1 


Merc. 


lOUSSAlJSJ 


7/1, 




<4 /l. 55 771. 


o 


T J * 

Jeudi 


Les Trépassés 


2 . 




4 


54 




Vend. 


Hubert 


2 


2 


4 




k 


bam. 


Charles IJorr. 


2 


B 


4 




r 
D. 


Dim, 




2 


m 




42 


r 
il 


Lundi 


Léonard 


2 




4 


42 


1 


Mardi 


hngelbert 
Geonroy 


2 


1^ 


t 


46 




Merc. 


2 






M 


^. 


Jeudi 


rheodore 


7 


16 


4 


45 


lO 


Vend. 


Léon , le grand 


r 


1) 

JO 


'j 


4i 


1 1 


Sain. 


Martin, eveque 


2 






33 


L2 


Uim. 


2 3 ir. Martin, p. 


2 


21 


-ï 


10 


Lundi 


T% • 

Drice 


7. 




4 


36 


lA 


Mardi 


berapion 


2 




4 


35 




Merc. 


LeopoJd 


2 




4 


Sa 


r 

m 


Jeudi 


hdinond 


7 


22 


4 




11 


V end. 


T T 

Hugues 


2 




4 




- Q 
LQ 


bam. 


Dédicace 


2 




4 






TA * 

Uim, 


■ih ir. Elisabeth 


2 


il 


4 




2£l 


Lundi 


Aemii 


2 




4 


27 

26 


2 1 


Mardi 


Près, de N. D. 


/ 


* 


4 


22 


Merc. 


Cécile 


2 




4 


24 




Jeudi 


Clément 


7 


36 


4 


23 


'2A 


Vend. 


Chriso^on. * 


7 




4 


22 


2J 


Sam. 


Catherine 


2 




4 


a 1 


26 


Dim. 


27 7V. Conrad 


T 

i. 




4 




27 


Lundi 


Vital 


2 




4 


^9 

\1 
LZ 


1^ 


Mardi 


Sosthtnes . /. , 


7 




4 


2C^ 


Merc. 


Saturnin 


2 




4 


Oli 


Jeudi 

... 


André . 


2 


44 


4 



DECEMBRE. 

%N.LJerjàbh:6o'duntat. %P,LJei\à\oh:(^*du soir. 
:^F.Q, U là à 2 ^.24^ du Q D. qje 2^ àio h, 5^ du 
ioir, . sot'r. 



Jour/î de la 
semaine. 


DÉNOMINATION. 


Lever 
du soleil. 


Coucher 1 
du soleil, 1 


1 


Vend 


Eloi, éêque 


7 h, àS m. 


/ 1» 

4 


1 0 /7Z.I 






Bibiene 


1 


/ c 
45 




L4 I 


3 


Dim 


lAvent, Franç. X. 


1 


46 


4 


L4 1 


il 


r iinHî 


Barbe 


1 


42 


4 


1 


5 


IVf rdi 


Sabas 


7 




4 


1 


u 




Nicolas 


7 


4 


11 1 


L 


V v u u 1 


Ambroise 


2 




4 


1 


« 


Vend 


La Conception 


2 


il 


4 


9 1 


/•■V 


vieilli. 


Léocadie 


2 




4 


^ 1 


1 0 


Dim 


2 AvenL Valére 


2 




4 


1 


1 1 


Lundi 


Damase 


7 




4 


1 

1 


1 2 


Mardi 


Epimache 


2 




4 


z 1 






E.uce, Ottil. 


2 




4 


^ 1 


1 /l 


.Tpiidî 


Nicaise 


2 






« 1 

1 




Vend 


Irenée 


2 


54 




1 

1 


1 6 


Sam 


Adélaïde 


2 






^ 1 

1 




Dim 


àAvenL Lazare 


1 




A 


^ 1 

1 


i_8 


Lundi 


Gratien 


2 






5 1 
1 




IVf ardi 


Némese 


2 




A 


<> 1 
1 




Mprr 


Quatre^Tems 


2 


ce 




^ 1 
1 




.TpiiHî 


Thomas, apôtre 


z 




4 


1 
1 


22 


Vend. 


Béate 


2 




y: 


5 1 




Sam. 


Victoire 


2 


ii 


4 


ô 1 


24 


Dim. 


i^Avent, Ad. Eve 


2 




4 


& 1 




Lundi 


NOËL 


2 




4 


5 


2£ 


Mardi 


Etienne ^ * " ' 


2 


54 


4 


5 1 


27 


Merc. 


Jean, évang. 


2 


54 


4 


(2 1 




Jeudi 


Les S.^-Innocens 


2 


54 






29 


Vend. 


Thomas 


Z 


6a 


4 


6 1 


3o 


Sam. 


David 


2 




4 


2 1 




Dim, 


Silvestrç, pape 


2 


•55 


4 


2 i 




TOPOGRAPHIE. . 

' I 

♦ 

Le dépaiianent du Mont^Toaiierfe ist fofmd 

iâ réunion taUle ou partielle de piu- 

"Sieurs ëlectorats, principautés et autres états 

d'Allemagne; il tire son nom d'une montagne 

qui se troure &*peu-près k son centre et qui est 

la plus élevée de toutes celles qu'il renferme* 

Il a la formé d'un triangle presque équv 

latéral dont le sommet est au Norfl-^Êst 

, Ses limites sont à FEst le Rhin* et les états. 

de S. A. S. le duc dt Nassau | au midi les dé-, 

partemens du Bas -Rhin et dr lai Mosèllé , k 

rOuest le département dç laL Sarre dont il est 

séparé par les petites rivières du Glane et dd 

la Bliae^ et att Mord le Rhin ainsi qu'une par^ 
% * 

1 
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fie de la.Naixey en remontant cette rivière 
jusqu'à Fembouchure du Glane. 

Il est situé au 26* degré de longitude et au 
49* degré de latitude; sa plus grande longueur 
du Sud au Nord depuis la coQunune de Vin- 
ningen jusqu'à Mombach est de cent trois kilo- 
mètres. Sa plus grande largeur de TEst à 
rOuest y des limites* de Niedergalbach à celles 
d'Altripp, est de cent kilomètres. Les opéra- 
tions du cadastre général étant encore peu 



n 


III 




HIHK 





que précision l'étendue du département j on 
révalue i 6,300 kilomètres quarrés. 

FLEUVES ET RIVIÈRES.. 

Indépendamment du Rhin qui borde la par- 
lie orientale du département, on y: trouve une 

multitude de rivières et de ruisseaux assez con- 
iidiérgbles. 

Le Rhin prend sa source dans les Alpes, 
an pied du mont Adule , et se perd dans les 
plaines sabloneuses de la. Batavie. Son nom 
irient du celtique Kheii ou Ren qui signifie 
courant d'eau. Il quitte le département du 
Bis • Rhin an-diessas de Gemersbcim pour ar* 
river à celui du Mont- Tonnerre qu'il cotoye 
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^ns dëveloppeaieat de do6 ki km c lr c s ^ Sa 
IgfffiUK moyenne, dans le$ moyennes eaux, est 
de 460 WÊiàitm et sa profiuideur de 14 dëcinè» 
très jusqu'à 7 mélces. Sa pente est d'un mètre 
So femûmitaf sur Sooo mèt^ eounias, «a . 
vitesse de 90 mètres par minute. ' 

Après, avoiir loagé les plaines fertiles de l'an- 
cien Palatinaty il vient iiaigoer les murs de 
Mayence» S'ëlaigit et prend en quelque sorte 
nu air plus imposant pour s unir avec digiûlé 
au Mein qu'il reçoit à sa rive druitc. il eo»« 
linue ensuite k coui^x dan» un canal large el 
parsemé disks jusqu'à t'emba u c faure de k Nahia^ 
uùt ii uaianner la limite mrtentale dn d^iartu* 
ment voisin. Alors son. lit se retrédl ton|-à« 
eoup» les eaux se préripitrnt auec fhms ealau 
des momlagufi» resserrées et frappent, dans 
leur chnc impétuenoe^, noalre ks meiiers ^é^aiu 
qui sont autaat d'écueils dangereux pour la 
aavigitiaiE. 

Sans compter le Mein et la Nahe, le JElhin 
Mçoié tscMhr le Nacker.n 6a tikw^rcw au- 
d-essua de Mayenccb Cette rivière qui a so» 
smhi^shuai ■ aoua ks aniss de Manèemi trana* 
met dans ^intérieur de la hante Allemagne 
k» mnnhandis» de ituut genae qui mriveni 
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de la France, de 1b Suisse et de la Hollaâde^ 
Le» ruisseaux les plus considérables qui , de la 
rive gauche, se jettent dans le Rhin sont la 
Selz, la Ffrim y la Spire, la Queich, le ca^ 
nal de Franckenthal, et enfin le canal de flot- 
tage qui traverse la ville de JN'eustadt et favo-* 
rise le transport des bois exploités dans les ^ 
ibréts d'alentour. 

. La nature n'oppose sfticun^ obstacle k la- libre 
navigation de ce beau fleuve qui fait une des 
principales ressources du département ; même 
les gros bàteaux qui viennent de Hollande 
n^éprouvent aucune entrave. Les isles nom- 
breuses, qu^il renferme semblent présenter au 
pilote des points de repos et de direction , en 
.oflîrant à la vue les sites les plus agréable»; 
mais les eaux n'étant point encaissées, ces i^ea 
se trouvent e;xposées à changer souvent de 
forme, de grandeur et de position par Tin^ 
constance des courans et l'action violente des 
débâcles. 

. Les débordement sont en général pério- 
diques. Ils commencent ordinairement vers 
la fia de îuin et durent plus ou moins pen* 
dant le mois de juillet > c'est Tépoque où la 
fonte des neiges a lieu en Suisse. Lorsque de > 
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fortes pluies se joignent aux: torrens formés 
par la fonte des neiges, le fleuve franchit ses 
rives et s'étend dans les plaines qui Tenviron- 
nent De pareilles irruptions sont souvent 
accompagnées de désastres; si la force du cou- 
rant épargne les habitations ,* si la prévoyance 
des riverains parvient quelquefois à lui sous- 
traire les bestiaux et les récoltes, les terres 
qu-il a envahies sont au moins toujours dégra- 
dées, • les digues rompues, la rive entamée 
sur plusieurs points, et des champs entiers, 
on couverts d'un sable stérile, ou convertis en 
marais diJfliciles ensuite à dessécher. 

Les débâcles , qui sont aussi des débordeo 
mens, ont lieu en hiver lorsque, la super** 
fide du flenttfr étant gélée , les pluies ftmt re« 
monter les eaux recouvertes pa^ la glace. Cet 
engorgement en géne Fécoulement, elles font 
des efforts toujours croissans pour s'échapper. 
Bientôt la glace se brise avec un fracas horri- 
ble , les flots devenus libres s'élancent et dans 
leur cours impétueux enh*afnent les glaçons, les 
amoncelent et forment ainsi une masse épou- 
vasitable dont le seul aspect frappe de terreur. 
L'impéUKmté des eaux et des glaçons énormes 
qu'elles charrient se rejette sur les rives» ren« 
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verse tout sur son passage et réduit ea monceaux 
de ruiaet des édifice» trés-êolides quiamblaient 
devoir résister à son action. Les débordemeas 
d'été 9 quoique suivis de fréqueas défais, soai 
pourtant bien moin« dangereux. Les eaux 
i^'étaol pas gélées , le cours du fleuve se ttouve 
libre i rien n'arrête ou ne rallentit sa vapiditë^ 
et ce n'est alovs que le trop pleio du canal 
qui est revcj^sé &ur l'une ou l'autre rive. Aussi 
sont>ils distingués par dea déaeHiîaations dift^ 
rentes; ceux d'hiver preaneni le nom parti- 
culier de débâcles y les débordemeas d'été rc« 
tiennent le nom générique d'inondatioiia. 

Depuis viogt-ciaq ipa les rives ont épiauvé 
l^s inondations d' laver ci-aprés : 

En 1778 au moia de noTrailyt 

2784 à la fia de fiév^ier* 

1789 à la fia de laavder. 

a 79,5 au coauneacemieat d^ ipaars. 

1799 au premier févfier* 
Ainsi on peut admettre ^ue sur dix. aimées 
iJ y ea a trois: aeeampagnées de débadea. 

Des difiereates fiosilioas». fecanea et directionâ 
des ouvrages bydrotechniques sur Tun des 

kwda il résulte aussi qm Ifaotiaa. éeà eaaas 

deviei^t innocente oai aui$tUe au càté cfipos^^ 
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«uivmBlque les travaux en saut dirigt^ dans 
ViDimtiou seule de se défendre ou dans celle 
de gagner du terrain. Le mal devient plus 
grave encore quand ia lécip^rocité s'étaMit en^ 
ire les deux rives, parcequ'clie amène néces» 
sairemenA la deslrudion mutuelle des fro^ 
priétés adjacentes sans aucun avantage pour la 
aa:vigatim du fleuve. 

Il est de la sagesse du gouvernement de pré- 
venir cette espèce de guerre dbseure qui pour- 
rait s'élever entre deux nations en paix. La 
nécessité en avait déjà été sentie à Aastadl^ 
lorsqu'il fut stipulé : „ <|u'à l'avenir le grand 
coujRS du fibin serait reconnu contradictoire 
ment par des ingénieurs des deux nationSi 
et que les ouvrages à établir pour assurer la 
conservation du Thaluveg et garantir les deux 
rives sèraient concertés entre eux. „ 

Les l)ateaux dont on se sert ordinairement 
sur te Rhin ont la praue et la poupe terminées 
, en pointe y avec la couverture et le pont en 
angle aigu comme un tokt les bateaux de eon* 
structioa boUandaisCy qui viennent de Cologne^ 
sont OTondis par les deux bouts, et leur cou* 
yerture est en dtmie ou en cintre. Ils ont 
piresque tons So mètres de longueur sur S 
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de largeur ; pour descendre le fleuve ils char- 
gent jusqu'à 14000 m3rriagt«ninies ; leur car- 
gaison est moins forte en remontant. 
- Indéjiendamment de ces' bateaux on voit 
au port de Mayence des ^yachts et de petits 
paquetbots, destinés aux transpo!rts périodi- 
ques des marchandises et des voyageurs; ces 
bàtimens sont élégamment construits et ren- 
ferment divers sablons ayant chacun une des^ 
lination séparée; ils ont le plus communément 
1$ mètres de longueur sur - 3 de largeur et 
tirent un mètre d'eau. 

Un grand pont de bateaux entre Mayence 
et Castel sert à la communication des deux 
\ rives. Ce pont- appartient au gouvernement 
qui y fait percevoir une taxe; il existait dés le 
seizième siècle 9 01^ n'a fait depuis qu'en per- 
fectionner la construction et le mécanisme. 
Si Ton en croit Topinion de plusieurs •savons, 
Srusus £t construire un pont de communi- 
cation entre Mayence et la rive ^droite, à un 
kilomètre au-dessous de Castel. Charlemagne 
qui aimait beaucoup les environs du Rhin et 
qui savait apprécier Tutilité de ce fleuve 9 en 
établit un en maçonnerie sur les mêmes lieux; 
il était formé 4e 36 piles de différentes ouver- 
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tures, hàiies eu briques et ayant générale^ . 

mçnt six mélres d'épa^seur. Lorsque les eaux 
sont très-basses, on peut voi^ l'extrémité de 
ces piles qui forment^ alors des angles et des 
sinuosités bizarres. Le plan en a été levé en 
Tan 8 par une députation de Técole centrale. 

Autrefois il y avait encore sur le Rhin un 
second pont de bateaux eu face de Manheîm ; 
P£iecteur palatin en était propriétaire. Ce 
poot a été enlevé pendant la guerre pour le . 
service ^e Tarmée française ; il n'a pas été 
rétabli depuis cette époque, et au moment 
actuel la communication se fait au moyen d'un 
pont volant qui appartient au Grand -Duc de 
Baiden. 

. La ville d'Oppenheim possédait avant la ré- 
volution un pont volant, qui a été détruit en 
partie par les chances de la. guejre et par une 
débade arrivée es l'an 7. Il a été remplacé 
. par un bateau de passage. 

On traverse encore le Rhin en plusieurs en- 
droits dans, des bacs:, conformément à la loi du 
6 frimaire an 7, ces bacs vont être affermés au- 
profit de l'état. ... 

Immédiatement au-dessous du pont de ba- 
teaux de Mayenccy on voit treize moulins à 
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mét Les propriétiares de ces usines s'occupeAt 
de la mouture de presque tous les grains qui 
se consomment dans la ville. £n remontant 
le fleuve |usqu*à la limite du département du 
Bas-Rhin, on rencontre neuf.de ces moulins qui 
sont amarrés à une petite distance du rivage ; 
un plus grand nombre s'établirait encore si la 
flkévérité des réglemens ne dégoûtait les entre* 
preneurs. 

• LeHhin est abondant en poissons j toutes les 
espèces qui s*y trouvent sont d'une excellente 
qualité. Le brochet, la carpe, le barbeau, 
la perche y naissent , y croissent et s'y propa- 
gent. On y pêche Testurgeon , l'anguille, 
F-epinoche, la tanche, le corassin et quantité 
de blanchailles et d'autres petits poissons. 
Le saumon se montre toute l'année , mais plus 
souvent en automne et au printems ; Talose ar- 
rive dés le mois de mai , ello peuple le fleuve 
et remonte en abondance toutes les rivières 
qui y affluent. 

' Les principaux oiseaux aquatiques qu'on 
rencontre sur le» bords du Ahin sont la ci* 
cogne, la grue, la bécasse, la. bécassine, le 
héron , la vanneau, la poule d'eau, le canard 
et l'oie sauvages ^La cicogne , le héron et le 
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vanneau sont les seuls de ces oiseaux qui s'ar^ 
rétent pour couver. 

, Le MsYN sort de la montagne dite Ficàtel* 
berg dans le margrayiat de Bayreuth ; il a soii 
embouchure dan& le Khin un peu au-dessus de 
Mayence. 

. 11 traverse la Franconîe» arrose les états du 
Priaee- Primat et après avoir reçu dans son 
cours tortueux plusieurs rivières et ruisseaux^ 
il vient côtoyer pendant près de cinq kilomè* 
Ires les banlieues de Castel et de Costheim» oit, 
il étale k son tour les eaux qu'il apporte en trilmfi 
' Le Meyn suit une pente peu rapide ; son 
lit étant resserré, les inondationa ne peuvent 
qu'être fréquentes surtout lorsque ses. eaux 
sont grossies par les torrens orageux qui des« 
eendent des montagnes. Par la même raison^ 
sa débâcle précède toujours de quelques heures 
celle du Ahin, et la jdétermine. La largeur du 
Mcyn est de i3o mètres et sa profondeur de 
4 mètres &o eentsmètres. 

La réunion de ces deux grandes rivières est 
infinlmenf avantageuse au commerce du dépars 
tement et particulièrement de la ville de 
Mayence. C!est par le iKleyn qu'arrivent lea 
bois de chauffage et de xoostruction que four- 
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nissent les forêts de l'Allemagoe -, c'est par lui 
que vienne&t aussi ces trains de bois appelés 
flottes qui y s'accroissant dans leur navigation ^ 
finissent par former des masses d'une grandeur 
énorme , dirigées par une multitude de bras, 
et présentant à leùr surface Taspect d'un vil- 
lage que le fleuve entraine dans son cours; 
Ces bois destinés pour la Hollande y devien- 
nent la matière d'un commerce considérable; 
les nations maritimes en achètent pdur Tappro- 
visionnement de leurs ports; mais la ^France 
devra un jour endévier une partie sur Anvers, 
quand double canal de r£scaut à la Meuse 
et de4a Meuse au Rhin (création du génie et 
\ de la munificence de S. M. r£mpereur et IVoi) 
aura été terminé. Enfin le Meyn reçoit et 
transmet dans l'intérieur de TAUemagne les 
marchandises qu'on expédie de la France, de 
la Suisse et de la Hollande. 

On trouve en général dans le Meyn les mêmes 
poissons que dans le Kbin , et sur les rives les 
mêmes oiseaux aquatiques. La pêche de l'an- 
guille y est surtout remarquable, moins encore 
par la quantité de ce poisson que par son goût 
exquis. On en fait des envois dans les con- 
trées environnantes. 
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La Nahe a sa source dans le département 

de la Sarre, auprès de la commune de Selbach. 
Cette petite liviére dessine la limite entre le 
département de Khin-et-Moselle et celui du 
-Mont-Tonnerre. Elle commence à baigner ce 
dernier auprès d'OderDheim , où elle reçoit le 
Glane et se jette dans le Rhin à Bingen, en 
sorte que la majeure partie de son cours est 
du Sudouest au Nordest. 

Son développement dans le département est 
de 53 kilomètres, sa largeur moyenne est de 
36 mètres et sa profondeur de 8 décimètres 
jusqu'à 4 mètres. La navigation ne* peut avoir 
lieu que par intervalles de peu d'étendue. Les 
nombreux rochers dont le lit de cette rivière 
est parsemé, les cascades qu'elle forme sur 
diffërens points, et la pénurie des eaux, la lais- 
seront perdue pour le commerce et l-industrie 
aussi longtems que les projets ayant pour objet 
de créer de nouveaux, moyens de navigation 
dans ce département, par Toaverture de plu- 
sieurs canaux, ne seront point réalisés. 11 y a 
plusieurs usines sur ses bords. 

On trouve dans la Nahe des àbleitesj des 
brochets, des barbeaux, des anguilles, des 
perches et des saumons qui remontent du^Khiu. 
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le raisselet dit HoBiieiiJbaeh qui te îoint .à la 

Nahe auprès d'Obershausea , fournit de la 
truite et des écreviases, mais en petite quantité. 

Le Glane forme une partie de la ligne de 
séparation entre le département du Mont- 
Tonnerre et celui de la Sarre j il a sa source 
dans la montagne dite Uocberberg non loin de 
Waldmohr. Il entre dans le département au- 
près de Lambsborn, et après un cours assez 
tortueux il se jette dans la Nahe. Sa largeur 
moyenne est de 8 à lo mètres. 

Le Glane n*est point partout également pois^ 
sonneux. Dans sa partie supérieure au-dessus 
de Gumbsweiler on trouve des brochets , des 
anguilles , des ablettes , des aloses , des tan- 
cBes, mais plus communément des tanches et 
des perches. Depuis Gumbsweiler jusqu'à 
Odenbach, la population en poissons est beau- 
coup moindre, on y rencontre cependant encore . 
assez d'ablettes. Au-dessous d'Odenbach il 
devient toujours plus pauvre en poissons, on 
y voit à peine quelques barbeaux. Autrefois 
cette partie du Glane était fort poissonneuse; 
les gens du pays attribuent son appauvrisse- 
ment, sous ce rapport, aux eaux des mines * 
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de mercure du Potiberg qui «'écoulent dant ce 

ruisseau. 

n reçoit dans son cours, sur la surface de 
ce département, des ruisseaux assez considé- 
rables , tels sont le Katzenbach , le Schwarz*- 
bach, leMaul&bachy le Morbach et le Rdclien- 
bach. On pèche dans tous des blanchailles et 
divers petits poissons. 

La BusB est une autre petite rivière qui, 
comme la Nahe et le Glane , vient du dépar- 
tement de la Sarre : elle y prend son origine 
à Bliesborn au Nordouest de Si -Vende! , et 
se ^rige en majeure partie du Nord-Ouest an 
Sud-Est Sa largeur est de cinq à six mètres 
dans les moyennes eaux. 

La Blise n'est point navigable ; elle traverse 
une petite partie du départeipent et y donne 
le mouvement à sept moulins à farine. On a 
su tirer, parti de ses eaux pour Tirrigation des 
prairies riveraines. 

• Le MoscEEi^Acn est un ruisseau assez con- 
sidérable qui natt au Sud «Est de Dœrrenmo- 
schel. . Son . cours est sinueux ; il se dirige 
• d'ab^ffd vers le Nord-Ouest, puis par plusieurs 
déviations il fuit vers le J^otji'E&t pour s'unic 
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à rAIsenz y au-desM)us de lâ conuuune qui 
porte ce nom. 

On y trouve des blanchailles et des ëcre- 

visses, 

UAlsbnz a sa source au Nord d'Alsenboru ; 
il coule auprès d'Alsenbruk et Schweisweiler 
jusqu'à Ebernbourg^ où il se jette dans la Nahe. 

Ou y trouve, mais en petite quantité , des 
barbeaux 9 des brochets et des anguilles. Les 

écrevisses y sont abondantes. 

L'Alsenz fait aussi mouvoir un nombre asses 
considérable de moulins à huile et à farine. 

L'Appel, gros ruisseau, natt au-pîed occî- 
déntal du Mont-Tonnerre, auprès de Falken- 
stein. 

Il coule vers le Nord jusqu'i Badenheûn, 

passe par Flanig et se jette ensuite dans la Nahe. 
On n'y trouve que «des blanchailles, des gou- 
jons et des écrevisses. 

Le WisBACH a sa source auprès de la ferme 
dite Neuhof , distante de quatre kilomètres de 
Kirchheimboland , au Nord -Ouest de cette 
ville. Il a son embouchure dans la Nahe au* 
dessous de Grolslieim. 
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Il fournit des blanchailles , des goujons et 
des éerevisses; on y rencontre^ mais rarement^ * 
des brochets et des perches. 

Selz est une petite rivière non naviga- 
ble , qui nait à cinq kilomètres de la commune 
d'Orbis, vers Kirchheimboland ; elle prend sa 
direction parMauchenheim, Stadecken, Ober* 
ingelheim, et se jette dans le Khin en face du 
village allemand d'Oestrich. 

Cette rivière renferme des ablettes » des 

goujons , des écrevisses ^ des perches et des 
brochets; elle prête ses eaux à un nombre 
considérable d'usines. 

La Pfaimm est aussi une petite rivière qui 
n^est point navigable; elle a sa source au JNord- 
Oucst de la commune de Gombach. Son cours 
se dirige d'abord vers le Nord-Est^ et se porte 
ensuite vers le Rhin où elle se jette à deux 
kilomètres au-dessus de Worms. Sa largeur 
est de :2 à 5 mètres; sa profondeur varie beau- 
coup , elle de 4 jusqu'à 26 décimètres.. 

La Ffrimm donne le mouvement à quelques 

usines -, on y trouve des blanchailles j des écre- 
visses , des goujons, des ablettes, des perches 

et quelques truites. 

3 
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La Lalt£& ne doit pas être confondue avec 
tla Wistauter, laquelle coule dans un sens en- 
tièrement opposé. Elle se dirige .constanunenf, 
mais avec beaucoup de sinuosités^ du Sud-Est 
•au Nord-Ouest, et va se jeter dans le Glane 
.àvtrois myriamètres de sa source. 

On y pûche des anguilles, des barbeaux, 
*des ablettes et des brochets. 

Le Wallalb prend son origine à un kilomètre 
au Nord d'Oberahrenbach. Il fuit vers le Sud 
et va s'unir k FEisbach , à quinze hectomètres 
au-dessous de Thalfrœschen et après un cours 
d'un myriamètre. 

Le MosALB ou PEiSBACH est formé par un 
grand nombre des sources qui jaillissent dans 
le bois & PEst de Landstuhl. Ce sont d'abord 
de petits ruisseaux retenus dans des étangs et 
se réunissant ensuite en un seul dit Schanber^ 
ger^ff^oogj à la décharge duquel se forme le 
Mosalb. Il coule vers le Sud, puis vers le 
Sud-Ouest, et prend enfinle nom de Steinalb 
en courant à l'Oucst-Sud jusqu'à Tembouchure 
du Wallalb. 

L'Erbach est un ruisseau formé de la réu- 
nion dii Wallalb et du Mosalb. Il est très-tor- 
tueux ; son développement en ligne droite ne 
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icrait que de deux mjniamétres , il l'est de 

plus de trois par ses sinuosités. L'£rbach se 
lëunit à la Blise. 

On y trouve des êcrevisses, des Lrochets. et 
quelques truites* 

La WisLAUTER a sa source à i 5 kilomètres 
de la dommuue de Menalbea* £Ue ooule 
le Sud -£st pendant 2 3 kilomètres jusqu'à la 
eommune de Budenthal, se dirige ensuite sur 
"Wissembourg et va, en côtoyant les lignes^ se 
jeter dans le Ahin au-dessous de Lanterbourg: 
' Le HoaNBAcu et le Bickenalb se réunissent 
k peu de distance de leur' sounce. Ces detur 
ruisseaux jaillissent aux confins du départe- 
ment de la Moselle, et se joignent^ ifi ù2 
kilomètres au - dessous de Deuxponts où ils se 
jettent dans l'Erbach. Leur cours est très^to^ 
tueux; on y trouve quelques brocbets*, de* 
barbeaux , destruites, des ablettes et*des:ét»^ 
visses. 

La Caruiacii a sa source àri un lulbmètre' au. 
Sud-Ouest de Hârtiingshausené £Ue doit sov- 
origine à des eaux de source conduites pap 
vingt-deux tuyaux , et parcourt une espaoe do 
trois njrriamètres, en se dirigeant sur "VVorma 
où elle se ietie daiu^ le AUp. 

0 
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Le FucasBACH prend son origine à cinq Julo- 
snètres à lOuest de Leystadt. Il coule vers le 
Iïord-£sty arrive à Franckenthai après un 
cours de 34 kilom^res , et concourt k y for« 
mer le canal qui porte le nom de cette ville. 

LTsBNACB qui sert au roulis de la saline de 
Durkheim a sa source principale à 17 hecto* 
métrés an Sud^uest de celle de la Carlbach. II ' 
se jette également dans le canal de Francken- 
thai. 

Le M^aLACR nait à 44 hectomètres a FOuesi 
de Deidesheim; son cours est de 24 kilomè- 
tres» Il se jette ensuite dans le canal de flot- 
tage de Neustadt« 

La SriAE ou SpETBaBAcn est! formée par 
plusieurs sources jaillissantes dans les forêts 
deTrippstadt, à quatre kilomètres à r£st de la 
commune de ce npm. Sa marclie est très- 
irréguliére. 

La Spire est utilisée pour la flottaison des 
bois exploités sur les montagnes qui bordent 
son lit. On a établi sur ses rives des barrages 
• et des écluses, mais ces ouvrages asses mal 
combinés dans leur origine se trouvent au- 
îpurd'hui dans un état de dégradation extrême. 
Il ferait d'autant plus instant de travailler à 
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leur rëtabUssement , que les forêts dont la 
«Spire favorise Texploitaiioii , sont très -consi- 
dérables. D'ailleurs en élargissant ce canal, 
le creusant et le perfectionnant, on pourrait 
retirer des forets environnantes de très-beaux 
bois de construction , qu'aujourd*liui on con- 
vertit en bois de chauffage d'une bien moindre 
valeur: c*est ce qui oblige d'acheter à grands 
frais le bois carré sur la rive droite du Kkin, y 
transporte le numéraire, et prive la marine 
. française d'une ressource qui n'est pas à dé- 
daigner. 

Sa plus grande largeur est de 5 mètres, sur 
un métré et au-delà de profondeur. 

La Reebach forme la seconde branche de la 
Spire; son cours est de neuf kilomètres; elle 
se dirige vers le Nord-Est pour se jeter dans 
le Rhin, vis-à-vis Tisle dite Neckeraue. 

Le MoDBNBACH a sa source à 6 kilomètres 

au Sud-Ouest de la coinmune de Weyerj ^ A 
son embouchure dans la Spire* Sa lai*geur est 
d'un mètre sur. cinq mètres de profondeur. 
Uott y trouve quelques hroehets, des lai^- 

fToyçs et des écrevisses, . , 
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La IIeimbach prend sa source à trois kilo- 
nétres au Sud de celle du Modenbach. £lle se - 
réunit à la Spire. 

La Qdeich est une. rivière flottable, nais 
fort sinueuse; sa plus grande largeur est de 5 
mètres sur une profondeur de 1 5- déçimètres. 
Elle prend son origine à 2 kilomètres au Sud- 
Ouest de la commune de Hauenstein et;» après 
des déviations et des détours très-considérables, 
elle se jette dans le Ahin auprès de Germers- 

heim. 

On y pèche des brochets, des barbeaux, des 

truites, des ablettes-, les écrevisses y sont 
très-belles et très-délicates. Ses eaux donnent 
le mouvement à plusieurs usines. 

L'£iss ou TEissBACH naît à 24 hectomètres 
au Sud- Est de la Pfrimm. Il coule vers le 
Mord-£8t et va se jeter dans le vieux Rhin 
à Worms, à 5 myriamètres de sa source. 

U forme au-dessus d'£isenberg trois étangs, 
dont deux appartieunent au gouvernement et 
sonjt affermés» Ils sont abondans en carpes et 
brochets; on les pèche tous les tiu)is ou quatre 
ans. 

, La plupart de ces petites rivières deviennent 
à certaines époques de l'année des torrens dé« 
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▼astateurs; il serait à dé&irer qu'elles fussent 
maijifenues dans leur lit par des plantations 
et des travaux dirigés avec intelligence, afin 
que leurs eaux sagement distribuées sur les 
.terres riveraines y portassent la fécondité, au 
lieu de les encombrer de sable et de cailloux 
roulés, et de les frapper d'une stérilité trop 
souvent irréniédiable. 

Le Canal de Franck fnth al a été ouvert en 
1778, pour faire fleurir le commerce de cette 
ville par la communication au Rhin , où il se 
|étte après un développement de 4286 mètres. 
Ce canal est nourri par une partie de la Spire 
venant de Neustadt , par risenach et par le 
Fuchsbacli. Sa largeur est de seize mètres, et 
sa profondeur telle que, pendant les moyennes 
eaux, les bateaux chargés de dix mille myria- 
grammes peuvcint arriver dans le port de 
1 ranckenthal. 

. Les avantages de . ce canal étaient autrefois • 

1.° de favoriser le commerce des grains dont 
les jnvirona abondent, a."" de servir d'entrepôt 
pour les bois de flottage qui descendent des 
-gorges de Neustadt, 3J* d'amener dans l'inté- 

jieur les marchandises arrivant de la Hollande, 



Digitized by Google 



ainsi que le plâtre qu'on tire de la rive droite 
du Rèin pour l'engrais des ferres. 

L'entretien de ce canal est trés-négligé. On 
s^occupe aetuellement à chercher les moyens 
de couvrir les fortes dépenses, auxquelles son 
ptvchain rétablissement devra donner lieu. 

ÉTANGS. 

Il existe plusieurs étangs dans le départe- 
ment; les plus considérables se trouvent situés 
dans l'arrondissement de Kaiserslautern. On 
en compte sept principaux dont Pétendue est 
de âSy hectares , et la profondeur moyenne 
d'environ 2 mètres. Ils prêtent leurs eaux à 
quelques usines et fournissent des poissons en 
assez grande quantité; mais en donnant cette 
nourriture aussi saine qu'agréable» ils entre- 
tiennent des brouillards et une humidité nui- 
sible. 

* Uétang de Rodenbach est très-abondant en 
carpes et en brochets; cependant la pèche n'a 
lieu que tous les trois ou quatre ans. 

U y avait autrefois dans les environs de 

Londstuhl plusieurs étangs d'une étendue 
considérable. Il en existait un auprès du mou- 
lin de Schœnau qui avait environ 2 kilomètres 



Digitized by Google 



^ a5 ~ 

en longeur et i en largeur: un autre d'une 
pareille étendue se préwntÊit auprès de la 
ferme dite £insiedelhof. Ces étangs et quel- 
ques autres menas grands étaient peuplés de 
carpes et brochets, ils embrassaient divers 
isles qui étaient habitées par une multitude de 
canards sauvages; mais le plus grand nombre 
« été desséché et converti en prairies. On en 
trouve cependant encore plusieurs auprès de 
Ifusenbaeh et de Keichenhacht ils sont petits 
et nourrissent des carpes et des brochets que 
Fon. pèche tous les cinq ans. 

MARAIS. 

Dans ce département comme partout ailleiM 
3 eiiste diflKrentes sortes de marais; les una 
doivent leur origine à la stagnation des eaux 
que les débordemens des rivières ou ruisseaux 
ont jettées dans les parties basses qui avoisinent 
leurs bords. D'autres sont formés par des amas- 
d^caux pluviales qui se prolongent sous un lit 
de gason mouvant et de mousses spongieuses. 
Quelques-uns ne doivent être considérés que. 
oomme des fondrières marécageuses qui se 
desséchent aisément par des saignées et canaux 
îi'écottlemoift Leur âoadiie'JO mnate k i Soo 

* 

4 



« 



Digitized by Google 



— ûfi — 

hectares. C'est pacticulièremenl le long du 
Bbinfettattr^lesdbtfnsdtfde laiNahectfâeia Stsh 
qu'on irouve de grandes étendues de terrains 
anlcrtfës à V^agàeàktwate rpnr ta imnulAtioBsi 
la muisse ' des >£aux qui. ^^y prêtent , «st- trop 
tonaâiérahle pour queihaetiim do^âoleil ipuine 
«iifliive> a leur deaséiiheziimt. iL^adminfettra-* 
tion 'iShecobe -â Aéirwiape *aai jgâiBiei d'iiiiait 
Iitbiîté i|iar i^iouvextune ide .saignées ^cou-» 
pures, iGuimx d!!iriugalioii , et par ^lunavM 
ouvrages «ayant, pour ab^t (de ^réunir les 
éaux et de leur donner unie .fl^ffgtfi*« *&e3fe 
et utile» • 

C'est ainsi qu'ont espère vendre à Fagrieul^ 
tute un macaîs (tac^^étendu, iconnutfons le jxom 
de<nenx Rbin, dans Ja b anMgu e^te eomniu*^ 
nés d'^îah -«st Jlbensheini. iLe anasais iqui se 
prolonge '«-dans >la grande ibrét liuipëiiuale dite 
aeîahwdbA,<dqpni«iKaiHiw*«nten fiiiqn^ icdn- 
Ime lûe rarrondissement de Deuxponts, mérite 
^galameiit *vmt irttaation parlîoiiiiése), 41 a' 
a 5 iulométres^en longeur &ur une largeur d'un* 
iguià Amk <idfa]mètlhM. i/épaiMiir de aa 

foret ne ^permet pas aux rayons du soleil d*y 
pémÉtatxV^^tnniiftmieiaéMi wnmrdisimwie 

i 

eau croupis^Konie -qui remplit l'air d'eadiaiaisons 
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mëphy tiques.. Dans les^ dairiére& où L'évapo» 
Mlioiii iBoiii*^ diffieiiA' penir aiMmèev i iiie ' ii»» ^ 
tie* d& l/hiiiniditë.> Js iâvrftf eatceméiée de 
wtÊttLUMf. dftr.|flnBi eè'.iUlnflltM {dttitaii-afiMik 
tiquea âonimte; afites de comiataooe:pouv'dtre 
taiUér m piCftIléiipUsr, qui emiteinpbqNiÉ 
fJiaiifiage; dans - les ; lûtiagea» d'^ienlouK Ceet 
•e qu'on afpdg* hi^t—iiie^^ dMt.rmagr di^>^ 
Wttib éiœ plus généseà pour w^wUi^i» les 

he» tesrm* humides auxqueitoi> on» prodigue 
A légénemeai dm es» iiMftgw* la dKiramii^ 
lion deiiuaraisy poéseutent des pàiurages pito 
aut noiBaiiirtiiflsriK' * fiHnr irikfl U i nJeitf; {Nmv 
éire peufacliQniuéeft et devmir d'eMeUente» 
praii» , que quelque» tMMfftim: Ai* deitMie» 
ment auxquels les communes propriétaires ont 
delà peihr ir sr résou dre, par suite de lii vieine 
tahhadr de cmeacrep la d^aissuce- des 
feeslfawr des leive» suseepliMMsr de» reeeveii^ 
miMi destinatieiià in&iimeni pllis ppèfitaMi^ ' 
• Il iJiBst ipw dbuteu» que le» mrm ne- cor»- 
nm^enl» l^ateesfM^e par de»>nâMies-puMdea| 
et ne produisent dbr maladies sans cesse w 
misBaatea Ainsi soi4 dtas Finiéi^ deTagii^ 
eutturp, SQ^ dans celui de la salul>rité publique^ 
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de trop grands avufages sont liés aux des- 
•ëclieiBens pour qa'tm doive les perdre de we^ 
Les insectes qu^on y voit communément sont 
les semblides, Félephore^ Hydrophile, Fliy* 
droiuètre, les nepes et ditisques de différentes 
espèces, le gyria nageur, la sangsue des ehi» 
rurgiens et l'hydre verte ; le crapaud et la 
grenouille y sont en grand nondire, et Ton y 
rencontre plusieurs variétés de ^salamandres* 
Dans les marais qui existent entre Mon- 
bach et Mayence, il se trouve une multitude 
d*inse€tes dont plusieurs espèces paraissent 
avoir été inconnues jusquUcL Un savant en- 
tomologiste de Mayenee s^ert occupé à en dres- 
ser la nomenclature , et il se propose de la 
rendre publique par la roie de rintpression. 

FONTAINES et SOURCES MINERALES. 

Les eaux que Ton boit sont généralement 
bonnes et abondantes; presque pairtout elles 
sont fournies par des sources qui se font jour 
à la surface du terrein, et quelquefois par des 
fuisseamt limpides qui viennent des lieux 
élevés en roulant sur le sable et én bondissant 
sur les cailloux. Les campagnes sont très- 
rarement privées d'eau «ttr quelques poînisr 
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à moins qu'il n^ait régné de longues sëcheres**' 
«es; nnm Cit4i làeu rare d'y voir des ëpizoor 
ties qui tiennent à cette cause. Les eaux des 
footaiiic» sont pures et de la plus grande lé*' 
* géreté ; le savon s'y dissout complètement ; elles 
sont tréi<*pnqHrca m lilanchiment du lingei 
elles augmentent la beauté et le bon goût du 
pain 9 et Ifli légnsMa y euifieiit aana it 
durcir. 

Les sources ducaux minérales qu'on rencon- 
tre dans le département, ne sont d'aucune im- 
portance i deux seulement ont été analysées et 
reconnues posséder des propriétés médicales. 

La première de ces sources, située dans la 
banlieue de Roekenhausen, est sulpiMirevae } 
elle s'appele Guterhrunn (bonne source). Elle 
a été découverte en 171 S , mais ce ne. fut 
qu^en 1765 qu'on reconnut que, prise inté« 
rieurement, eUe avait la vertu àa guérir dea 
ulçére$ et autres maux invétérés provenant 
d'acreté dans le sang. £Ue acquit alors une 
réputation qui est tombée successivement, et 
4ana ce moment il m'y a guère que les liabi* 
taus de RockcAhausen qui en fassent encore 

UMge; 
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JLa deuxième jaiUit immédâatexnsnfe sur. In 

Al roifcte A9 aagnMs 9. do onbuote db 

ciiattx eli on- peu* d» fienx; Oiepnis limytemi» on 
Iiiî pvéilût dbs propméUs nédintaft, eepeniinii 
cm a'av^ pooial eii^eon^ pm peio^: dm l-aaa^ 
%nm. iMêmUté dépaotmmtal» d«»icieaiai 
et des arts , établie à Mayence 9 crut devoir 
a*oecuper 4e cette opération; le rapport des 
chimistes ajant fait concevoir de grandes espé- 
rances , on aflTerma la source en obligeant le 
fermier de faire consitruire des bassins où l'eau 
minérale pourrait: être recueillie dans toute 
•Off âiié^tét ai les^ abris nécessaires^ pou» la 
pvéMPMP' des igpondMions' dv Mliv et^ dtp* l%i«» 
tanpérie des saisonsw fito» le cours de ees. 
trav^ix on froopra, euty^atitrea» autfqMi l é sy un« 
pierre Tolîve dtat l'inscripliott* indiquait^ qu'Uni 
dune romaine wnâ^rÊCwmé sn^ santé par Fu«- 
iige de cette eauj on es inAiva que dans des 
ions reralés lar soum de* IMeiiteiii' mmlê ééjk 
ffmk d^nne grandir rë py i ati oir, et ne diMlH 
plna du soec^ q«^iblfendrai€ oetff»* entâreprise; 

eqpoir ne f ai poio^ réalisé. l*-ea» a 
perdu successivement sa force parcequ'ou a 
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èmmé trop d^ouverture à ia sou^ciî, et 'que les 
tsuK «dtt Bina irittiMUt «'y mêler Mit :pmt 
Velîet de >ia HUration soit par les submec&ions 
fuiîl est jaqpoatiUe . de ,pvéiianir» Aum sem- 

])le-t-«lîe ^andanaéetdeaauniveau à ja première 

JLa commune d^Q^thotèn (possède une source 
— iiAiififtimpt a xsm warf aiImi nnîlHtw des 
épiloolies les jplus meustcières^, les bestiaux 
qoHm y ^euwit , Mteient Movpls de4oiile 
oudadie. 

Jl O N TA 6 N E s. 

tueux. Jl est «tnniersé dans, tous ies^aens par 
des collines de hanteurs fort inégales , «t iqmk 
varient de loo à -700 mètres. La ;ph]|part bor- 
ÛBot tel jfiiîwHnwc et tics scmmccs^ ^ ciiiléiN^ 
mineait ila direction* 

iQ «n iestiphisinmdntt Ics^inte .]^^ % 
les sonnait esoaqpéiy les Tocfaess :py]annida]i9C 
ctt graviteiix 'annonoflntt daa anontaf^nes die fvci* 
mièirc (fonaatum ou 'du moins des prolongemeDS . 
de arinesHB. Wautaes smit aeomidaiffes , et 
lion QK qpeutten douter à la vue de àturs pentes 
doftces^ detemanBWfsJOTaidts etfoBflUoÉ 
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la plupart une surface plate , souvent aases 

étendue , couverte tantôt de terre végétale, 
tantôt de sable, de galets et de cailloux roulés. 

En général , leur construction et leurs cou* 
ches sont très <- irrégulières ; leurs flancs dé- 
chirés démontrent encore qu'à leur formation 
la matière fluide fut loogtems secouée par de 
violens ouragans, et que de grandes révolu- 
tions pbysiques les ont amoncelées et renver- 
sées confusément. De nombreuses empreintes 
de coquillages marins que l'on trouve dans 
leur sein , prouvent qu'elles furent jadis cou- 
vertes; par les eaux, et que les corps étrangers 
qui s'y sont conservés, furent empreints suc 
une terre molle qui s'est durcie et pétrifiée 
depuis. 

Les unes sont couronnées de forêts, les au- 
tres sont nues et produisent spontanément des 
genêts, de la bruyère, du serpolet, qui ser- 
vent à la pâture des troupeaux. Plusieurs sont 
couvertes d'une terre végétale et cultivées en 
terres arables. Quelquefois elles ne montrent 
que des rocailles où la vigne seule prospère; 
mais des débris de tuf, de schistes et d'ardoi- 
ses décomposées, et les dépouilles des forêts 
' jointes au limon des rivières ont rendu les 
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pentes inférieures et les vallons trcs-propres à 
la culture. r 

' Il serait trop long de donner dans un sim- 
ple annuaire une description détaillée des col- 
lines ei des vallées. L'on se bornera à par- 
ler du MONT-ToNNEHaE. 

Cette montagne est la plus haute du dé- 
partement ; elle est située à 75 hectomèlres 
de Kirchheimboland. Sa hauteur suffît pour 
Tadmettre au rang des masses primitives, quoi- 
que sa formation paraisse plus récente que 
celle du granit et du porphyre qu'on rencon-. 
tre dans' la Thuringe. £lle s'étend de l'Ouest 
i FEst sur une longueur de 56 hectomètres, 
sa largeur est de 47 hectomètres et son éléva- 
tion au-dessus du Rhin de 682 mètres. Son 
nom dérive du mot Tor, Dieu des anciens ger- 
mains qui pourrait être comparé au Jupiter 
tonnant L'on voit sur le sommet des ruines 
qui méritent d'être étudiées, et dont les.savan$ 
B'ont pas encore éclairei l'antique destination^ 
Partout et à chaque pas on trouve de vieux: 
châteaux V des médailles antiques , des tom« 
beaux et malheureusement aussi de^ vestigef 
de la guerre et de ses fureurs. 

5 
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Quant à la structure intérieure de cette mon* 

tagne , c'est une masse porphyrique mêlée 
d'argile , de feldspath et de mica aussi dur 
que le petrosllex. Des pierres de nouvelle 
formation recouvrent ce porphyre en divers 
endroits , et sont recouvertes elles - mcmes 
par la terre végétale. 

FORÊTS. 

Le département du Mont-Tonnerre est l'un 
des plus boisés de l'Empire, plus du cinquième 
de son territoire est couvert de forets; aussi 
knérite-t-il sous ce rapport un grand intérêt. 

Ces forêts sont assises, partie en plaine et 
partie sur la croupe des coteaux, dans une 
proportion à-peu-prés égale j une moitié appar- . 
tient au domaine impérial , Tautre moitié 
à des communes ou à des particuliers, soit 
par indivis avec l'état , soit par propriété in- 
dtjpendante et sans partage. 

Le chêne, le pin et le hêtre sont les essences 
dominantéï. Le ehéne se filait à l'aspect du 
Nord et dans les sols fertiles où il acquiert 
jusqu'à 8 mètres de tour; le hêtre ne prmpèie 
que dans les terrains peu substantiels. 



Le charme croît dans tous les terrains^ 
li'orme et le frêne aiment un »ol léger et bur 
mide; les autres bois blai|cs tels que le tilleul^^ 
le treiQble et )e saule vienneii^ aiirtout dans 
Içs lieux bas et aquatiques* Le melése e^t 
encQrerarei.c^pendjiat les anciens souverain» 
Cavoriséreut puissamment Tiutroductioa de 
eet arhre utile , et l'adaptèrent ^vec succès à 
quelques parties de forets dont le sol épuisé 
ne se prétait pl^s à la reproduction 4çis fiauie^ 
futayes qui \e couvraient autrefois. 

On n'a pas encore introdiiit les différent 
bois qve VAn^rique septentrionale i^ous a 
eiivoyés, tçls fuele platane, le faux acacia etct 

L'abondance du bois de première qualité 4 
4étQumé sans doute radioi||îrtratîon forestjLère 
de leur n«^tur^lisation. 

Fresque toutes les fo|^ impériales sont e^ 
grandes masses. Les principales sont: celles de 
Umiourg'Diarchhèim indivise entre le domauie 
et la çotu^u^fi de IXurckbeim, cellesi de Har- 
denhourgf E/mstem, TripfMadtj K^is^rsfoiutçrUft 
Fischbqch, f^illgart&wUseu^ floci^êUiUeaq^ Muucbn 
it'etier, Lembergi MérzAlken et Qa^/of^^^ • 

Les forêts du dépfM^tcmçnt ne son^ a^àmim 

liistrées d'^ipréf vm^ot Mtt^^ V^^ à^wk 
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ua siècle j avant cette époque les besoins des 
habitans étaient si peu étendus, le prix des 
bois si modique et le transport si difficile, qu'on 
attachait fort peu d^intérét à leur bonne on 
mauvaise administration. On n'avait encore 
aucune idée d'une coupe régulière^ on se 
contentait d'extraire , par voie de jardinage, 
quelques bois des districts Ifmitrophes oh le 
débordage était le plus facile. Les arbres 
dépérissans et sur le retour n'étaient pas même 
' façonnés , on les abandonnait à des indigena 
qui , pour une mince rétribution , en fabri- 
quaient de la potasse sur les lieux mêmes. 
Slles sont aujourd'hui bien aménagées , et 
il est intéressant de suivre dans leur état 
actuel la succession chronologique des essais 
que les forestiers ont faits, pour découvrir la 
vraie manière d'opérer. 

; La majeure partie se trouve en bon état; 
dans celles qui sont dégradées la nature fait 
avec luxe les frais de repeuplement et couvre 
les vacans d'arbres nouveaux, dont la végéta- 
tion est trés-vigoureuse. Mais dans presque • 
tous ces repeuplemens spontanés les essences 
changent^ et des pins s'élèvent généraiemeat 
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sur le sol qui portait naguère de futayes- de 
hêtre et de chêne. 
Dans quelques parties on a concédé des va- 

• cans à des cultivateurs pour un certain nom- 
bre d'années, à charge de réensemencement. 

£nfin en d'autres, les agens forestiers s'oc- 
cupent à repiquer les clairières, et parmi les 
repiquemens qui sont Teffet de leurs soins, on 
en trouve de très- beaux. La charrue et le 
boyeau ayant fait de nombreuses usurpations, 
l'administration a été obligée plus d'une foi» 
d'arrêter ces défrichemens indiscrets. 

On repeuplerait aussi avec avantage les tail-» 
lis abroutis avec des acacias, des platanes et 
des sumacs, qui tous croissent assez rapidement 
pour dédommager bientôt et amplement des 
avances , qu'exigeraient les semis et les plan- 
tatioBS. 

Les forêts communales ne laissent pas . de 

mériter une attention particulière ; elles ont 
dû «ouifrir beaucoup plus et ont en effet beau- 
coup plus soulfert des ravages de la guerre que 
les forêts impériales. Outre cette cause de 
dévastation qui agissait sur les unes comme sur 
les autres, le silence des lois, l'absence ou la 
timidité de radministration pendant les pre- 
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miéres années permettaient de tout Àser daos 
des forêts^, que chaque individu regardait 
comme sa propriété. Mais depuis qu'une sur- 
veillance sévère reprime les délits, et qu'une 
administration sage provoque et encourage les 
améliorations, la face des choses a visiblement 
changé. Les forêts communales se rétablissent 
sur tous les points , plusieurs sont daps Ict 
meilleur état , et les communes deviennent 
jalouses ell^s-mémos de ces possessions, dont 
elles connaissent mieux le prix de jour en jour. 

U ne faut pas comprendre dans ce tableau 
les forêts communales situées dans le voisinage 
du Bas-Rhin, et appelées vulgairement Geroidc^* 

Ces forêts ont dés le premier moment de 
l'organisation française sur lies bords du Rhin 
excité la sollicitude des magistrats qui n'ont pu 
encore y établir l'ordre. Les délits de toute 
espèce y continuent, les lois sont sans force, 
et les dégâts se commettent en raison de l'au- 
dace avec laquelle on brave l'autorité. Les 
communes regardent ces geraides cosune une 
concession faite depuis plus de mille ans ; le 
titre n'en existe plus, mais une administration, 
bizarre s'était perpétuée et elle était encore 
en vigueur à l'arrivée des Français. Cette aïk 
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aiînistration résidait aux inains des communes 
«Ues-mémes qui surveillaient, sans contrôle, 
leur propriété d'après de mauvaises régies que 
la tradition et l'usage avaient consacrées; sui^- 
vant ces prétendues régies chaque habitant 
pouvait en tout tems couper dans la forêt le 
Lois mort, enlever le bois gissant, et disposer 
Â sa volonté des bois blancs. Sous le nom de 
bois blancs on comprenait toutes les essences 
i l'exceptiim des pins, du bétre et du chêne 
qui étaient formellement réservés. Si un ha- 
bitant coupait un arbre de ces trois espèces , il 
était puni par une amende payée au profit des 
communes ptopriétaâres. Cette amende pou- 
vait avoir été primitivement en rapport avec 
la valeur du bois, mais le taux^en ayant to1^> 
jours resté le méme^ elle fut dans les derniers 
tems si modique qu'elle deviént illusoire. 
£ncore pour être condamné , fallait - il quç 
le délinquant ftit pria sm le fiût, c'eslRandirt 
que le garde de la foret vit matériellement 
abattre Tarbre et l'entendit tomber. 

Four changer ce régime qui subsiste encore, 
malgré une foule d'actes administealifs et judi«- 
claires, le premier pas. à faire et le plus im- 

portaBt àt raveu de loua les homme» «enftés 
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serait le partage des forêts et le cantonnement 

des communes. Cette mesure exciterait des 
murmures, mais les murmures ne devraient pas 
arrcter.j ia nécessité même d'employer la force, 
si celte nécessité malheureuse pouvait avoir lieu, 
ne serait point une considération prépondé- 
rante. Autrement les délits ne cesseront ja- 
mais, et les crimes ne se multiplient-ils pas 
avec les délits P les agens forestiers ne sont-ils 
pas exposés, immolés même victimes de leur 
zélé? 

Des abus les plus funestes , quoique con- 
sacré par des titres et des régleénens, celui qu'il 
importe le plus d'anéantir radicalement, c'est 
la vaine pâture;, il faudrait une armée de gar- 
des pour constater les délits auxquelles elle 
donne lieu, et que les pâtres les plus vigUans 
pourraient eux-mêmes diûicilement prévenir. 
Il en résulte des dégâts immenses, et sans une 
utilité réelle pour les propriétaires des bestiaux, 
puisqu'ils ne trouvent dans ces pacages que 
des herbes très - malsaines qui multiplient les 
maladies et ruinent le tempérament de ces 
animaux. Dans des tems reculés où le bois 
avait peu de valeur, une pareille concession 
paraissait pas onéreuse, mais aujourd'hui 
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que la pénurie des combustibles commence 
à se faire sentir et que leur prix augmente 
d'année en année, l'administrateur doit dési- 
rer, pour le bien de la chose publique, que 
Ton puisse trouver des moyens de supprimer 
ces droits d'usage, sans blesser les intérêts 
d'aucune des parties intéressées. 

Après Parpentage et l'aménagement, après 
la fixation des droits usagers, et les amélio* 
rations de culture et d'exploitation qu'ajoute 
annuellement l'administration à une sur- 
veillance journalière et suivie, il ne restera 
plus que deux choses à désirer dans le dépar- 
tement pour assurer le succès de cet.te partie 
intéressante de Téconomie publique. C'est 
une école spéciale pour l'instruction méthodi- 
que des agens forestiers, et un bon code 
forestier qui proportionne les peines aux délits 
et qui tende surtout à les prévenir. 

Le chevfieuil , le. lièvre , le lapin, le blai- 
reau, l'écureuil, la bécasse, la bécassine, la 
gelinotte, le coq de brtiyère, . le merle, la 
grive etc. sont les hôtes ordinaires des £orêts 
du département On y rencontre quelquefois 
des loups qui,, pressés par la faim, se bazar- 
dent jusque sur les voies publiques. Jadis 
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SUT la cime blanchie des rochers on voyait 
bondir sans défiance plusieurs cohortes decerfi 
et de daims, tous habitans paisibles et heureux 
deai bois. A chaque pas leur troupe ragabonde 
s'échappait et venait , s'offrir à Tœii du specta- 
teur qui se gardait bien de les troubler; à leur 
suite marchaient par centaines le chevreuil et 
même le farouche sanglier. Aujourd'hui, ices 
rochers sont déserts i à peine apperçoit-on de 
tems en tems quelques renards à» poil lanVe 
poursuivant un jeune faon^ reste malheureux 
d*uiie famille détruite* tandis ipi'au seilft dt 
la nue mille faucons affamés remplissent Tair, 
de leur cris, et. semblent y procl^iter la 
destruction , et la mort* 

R^O U TÉS. 

: On sait dë)à q:ue les pays qui formant ce 
département étaient^divisés en plusieurs petites 
souverainetés y dont les vues et les intérêts 
étaient différens ^ quelquefois opposés. Les 
routes au lieu d'étre.dirigées d'un centre comr 
mun vers des points principaux, déterminés 
par des considérations, civiles, militaires et 
cottunêrciaks, suivaient au cN>iltraire des lignes 
divergentes ; confirmes aux intentions retré- 
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des de chaque petit prince. Dés que ces pays 
farént rëimk *à la' France , le gouVfcrMiMiit 
s'empressa de faire disparaître , autant que 
poM3l>te, te yieé radièardails dés eottunUtaica» 
tionSy qui méritaient d'ailleurs le nom de 
chemins biétf 'plui que celui de gràndeft t&ûtm. 
Des cartes itinéraires furent dressées, de nou* 
velles toutes furent ouvertes , pi uti^^rs- fuient 
rétablies et.quelques autres reçurent une direc* 
tîon plus ftVâflrtageuse; de maiiièfiè qu'on petit 
se flatter* de voir eu quelques années ie rou"- 
lage se ùAte parteut ùrec Aicilité , parrieé oom» 
municationa les plus directes et les plus con** 
renables. a lar prospérité générale. . * 

Lorque toutes les routes projettées ou com^ 
mencées seront achevées, ou comptera "tfans 
ce département a de première classe, 5. de 

« 

deuVtiéme clàsse et' 1 4 de troisième .riasseï 

savoir: ♦ • 

# 

R0UT£S DE PREMIERE CLASSE, 

La grande' rottte-de Paris à Mcpymçe tt tnAllt^ 
niag9€ par Hombourg, Kaiierslautem,' l^irek* 
heimboland et Alzey, à compter des limites de 
Costheim jusqu'auj; limites du département delà 

Sarre, elle a 1 25^91 1 mètres de développement. 
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Cette communication est sans contredit la 
plus iHiportaDte du dépariemeat, êa ce qu'elle 
le met eu contact avec rintérieur de la France, 
forme un rayon de la capitale vers les fron- 
tières et favorise à la fois les rapports com- 
merciaux .et politiques. £lle n'exi&te encore 
que par intervalles de peu d'étendue, mais 
Ifintérét que S. M. attache à sa prompte con- 
fection doit faire espérer un achèvement pro- 
chain; les fonds commençant à devenir plus 
abondans ont permis de développer la plus 
grande activité. Juaqu'à-présent Texécution 
avait été rallentie soit par la faiblesse des cré- 
dits, soit par les difficultés de plusieurs rampes 
d'une roideur considérable, soit enfin par les 
prétentions opposées de quelques communes 
dont chacune reclamait une direction en sa 
&veur. Depuis Mayence jusqu'à Kaiserslau- 
tern , les travanx et approvisionnemens se 
poussent avec diligence, et si l'on peut compter 
sur la prompte réalisation des fonds promis^ 
foute cette partie de route sera incessamment 
parcourue avec facilité. 

Son entretien sera toujours très-dispendieux 
à raison de la distance des pierres dures pour 
rechargement y celles qui se trouvient à portée 
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4e la route n'étant qu*one sobstance calcaire 

qui 56 Lroye aisément et se convertit en pous- ' 
aiére* Elle n'est pavée que sur les ponts, k 
leurs abords et dans les traverses des com- 
munes principales; le surplus est en empierre^ 
ment et caiiioutis. 

' Il existe sur cette route plusieurs ponts et 
ponteaux ; le plus considérable est le pont de 
bateaux sur le Rhin dont il a dé}à été parlé; 
les autres sont en maçonnerie ou en pierre 
sécbe. On remarque aux portes de la ville 
de Kaiserslauterii un pont à bascule , ayant 
pour objet de vérifier les jantes des voiturci 
employées au roulage, et de prévenir les 
dégradations qui pourraient résulter de leur 
chargement démesuré. 

La route de Manheim à' Metz par Durkheim 
et Kaiserslautern ^ elle commence au pont vo* 
lant de Manheim, et se prolonge jusqu'à Kai« 
serslautern où^elle s'embranche avec la grande 
route de Paris. Son développement total en* 
ire ces deux points est de 55,i84 mètres. 

Cette route va beaucoup perdre de son im' « 
portance par rétablissement de la grande routi 
de Paris. Cependant, quoique inférieure à cette 
dernière) elle devra toujours être comptée au* 
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nombre des communications de première classe, 
puisqu'elle conduit directement de la capitale * 
aux frontières, qu'elle établit des rapports avec 
le riiyaume de Bavière et de Wurtemiierg, le 
grand -duché de Bade et autres états de la con* 
fédération 9 et qu'elle favorise exclusivement 
Texportation des produits de Tarrondissement 
de Spire* 

Cette route est composée de trois parties; 
la première de Manheûn iOggersheim se trouve 
en boii état, la seconde d'Oggersheim à Durk« 
heim consiste en chemin naturel, et la troi« 
sième de Durkheim à Kaiserslautern est for- 
mée en majeure partie d'un* pavé bâtard sur 
28582 mètres de longueur; on le relève insen<^ 
siblement à l'aide des fonds annuels. 

Un second pont à bascule se trouve étàbii 
' au milieu de la commune d'Oggerslieim. 

R0UT£S DE DEVXlkUE CLASSE* 

La. route de Basic à Nimêgue. Elle com« 
mence dans ce département -au pont de la j^9alle 
près Bingen, passe par celte commune, se 
dirige à travers Ifayence^ Oppenheim, Worms^ 
Spire et Germersheim , et entre ensuite dans 
1^ département du Bas*Rhin. Son développe-. 
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ment depuis Bîngen jusqu'à Germershelia est 
de 137,37a mètres. 

La portion de route depuis Germersheîm 
Jusqu'à Worms, qui tient lieu en même tems 
de chemin de hallage, exige des réparations; 
au moyen d*nn fort rechargement on pourrait 
H convertir en chaussée solide et roulante. 
Mais la partie qui conduit de Wonnsà Hayence 
e$t presque impraticable j elle avait été con- 
struite avec beaucoup de soin par les anciens 
souverains du pays, mais le passage des armées, 
de leurs conrois , de leur nombreuse et pésante 
artillerie l'ont abymëe. Depuis la guerre il n'a 
été presque rien fait ; à la vérité on employa en 
l'an 9 un fonds de 90,000 francs à sa répara- 
tion, mais les travaux ajfant été disséminés sur 
une longueur de 107,196 mètres ne firent que 
pallier le mal qu'ont empiré depuis les grands 
mouvemens militaires des années i8o5 et 1806, 
Son rétablissement exigerait, un nouveau fonds 
d'environ 80,000 francs. 

La route de Mayence à Bingen sur une 
étendue de 2587Ô métrés est dans un état de 
viabiHté superbe. Elle a été confectionnée 
tout à neuf en J'an xo par les soins de M. 
Jeanbon-St.-André y alors •commissaire général 
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des quatre nouveaux départemens de la rîve 
gauche du Rhin. 

, Cette route touche en quelques points à des 

débris de voies anciennes, construites par Char* 
lemagne et qui annoncent que ce souverain 
sage et conquérant avait exécuté le long du 
Rhin les mêmes travaux ; aussi a-t-elle reçu le 
nom de route Cliarlemagne. 

M. Kraetzer , entrepreneur des travau|: 
publics, y a fait élever sur une hauteur, au 
milieu d'un bocage épais, un monument pjnra- 
midal dont la face principale porte Tinscription 
suivante : 

Route de Cliarlemagne ^ 

Terminée en l'an règne de H^afolêon le 

Grand j Empereur des FrançaU^ sous les auspices 
• de M, Jeanbon-St.'André f Préfet du département 
du MorU^Tonnerre^ dont la mémoire sera à jamais 
clUre à nos descendant 9 héritiers de notre recon- 
naissance* 

La route de Ma^ence à Strasbourg passe par 
' Niederolm, Alzey, Durkheim, Neustadt et 
pénétre dans le département du fias-Rhin entre 
cette dernière ville et Landau, Son dévelop- 
pement total est de 9982 S mètres de longueur 
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commune avec la route précédente, ce qui 
ne laissera plus qu'un développement spécial 

de 66,65 1 métrés. 

Diverses portions de cette route ont été 

refaites à neuf daus les campagnes précédentes. 
Mais les travaux depuis Wonns jusqu'à Lan- 
dau ont demeuré suspendus, faute ^de fonds 
appliqués à leur continuation. Aussi peut-on 
assurer qu'il est presque impossible d'y passer 
en hiver. Le sol qui sépare ces deux villes , 
l'un des meilleurs du Palatinat, offre, quand 
il est pénétré par les pluies , des bourbiers 
profonds qu'on ose à peine envisager. Cepen- 
dant les rapports de Neustadt, Edenkoben 
et Landau sont jour;ialiers, les deux premières 
villes ont des marchés de grains très-considé- 
rables, et la route de Mayence à Landau est 
une route militaire puisque les deux points 
opposés de cette ligne sont arrêtés par une 
place forte. 

La route de Mayenee à Meêz par Niederîngel- 
^eim et Crisutxziach, où elle quitte le départe- 
ment pour se diriger par Meissenheim, St.- 
Vendel et Sarrelibre. Son développement 
total esjt de 34332 métres> dont 33399 «ont 

7 
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communs & d'autres routes, ce qui réduit soa 
développement spécial à 11,923 métrés. 

Il a été construit, en Tan 1807, un très- 
beau pont en maçonnerie et charpente sur la 

rivière du Glane, auprès d'Odernheim. 
Routes db taoisiàme cl*asse. 

La route de ManJieim à Coblence, Elle com- 

"y 

mence a la téte du pont voldnt établi entre la 

rive gauche du Rhin et cette première ville, 
passe par Ffeddersheim , Alzey et Creutznach, 
où elle arrive au département de Rhin-et-Mo- 
selle. Son développement total dans le dépar- 
tement du Mont-ïoniierre est de 70,223 mè- 
tres. En déduisant de cette étendue 19,669 
mètres de longueur commune avec d'autres 
routes, on aura en définitif un développement 
spécial de 5o,654 mètres. 
. La route de ftflaniuim à Metz pur Durkheim, 
Kaisersiautern et Hombourg. Elle commence 
à la téte du pont de Manheim et continue Jus- 
que vers Kaisersiautern, où elle se joint à la 
grande route de Paris. Son développement 
total entre ces deux; points est de 65,184 mè- 
tres qui se réduisent 11 47,092 , si l'on en 
soustrait 6092 mètres de longueur commune 
avec d'autres* routes, ^ 
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La route de Manheim à JjuuUut par Neustad^ 
qui commence aussi aux frontières du dépar- 
tement du Bas-Rhin. Sa longueur totale dans 
ce département est il e 45,749 mètres, parmi 
lesquels on compte 3 1,8 54 de longueur com- 
mune avec d'autres routes , ensorte que le 
développement spécial de cette route n'est 

que de 21,895 mètres. 

La roule de Manheim à Strashourg par Spire. 
Son développement est de 20,558 mètres, dont 
2 2,00 5 de longueur commune avec d'autres 
routes. 

La rouie de Neustadù ^ KaisersUuiiem par et 
jusqu'à Franckenstein où elle s'embranche avec 
celle de Manheim à Metz. Son développemént 
est de 20,220 mètres. 

On n'y a presque rien fait depuis la guerre; 
aussi est-elle extrêmement dégradée. La ré- 
paration en serait facile et même peu coûteuse^ 
parceque les montagnes d*aIentour offrent les 
matériaux nécessaires. Les habitons de Neu- 
stadt et ceux de la vallée désirent vivement 
son rétablissement 

La route de Kaisers lautern à Hambourg par 

Bamstein et Meisen; elle commence i la censé 

dite Vogelweg, et se prolonge jusqu'aux limitées 
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est de 2 1,2 3 G métrés. 

Cette commuiiicatioii mérite une attention 
particulière. Elle pénètre par" St. - Vendel 
dans l'intérieur du département de la Sarre, 
et favorise un roulage considérable de Luxem* 
bourg et de Trêves dans le département du 
Mont-Tonnerre et sur les bords du Rhin. C'est 
par ces motifs vivement sentis par toutes les 
communes, que ces dernières se sont engagées 
à exécuter elles-mêmes les travaux de répara- 
tion indispensables comme pour les chemins 
vicinaux. Mais les ouvrages d'art ont été né- 
i;ligés, et il conviendrait que le gouvernement 
se chargeât de leur exécution. 

Il existe un pont auprès de Hutschenhausen 
dont la récoii^struction a eu lieu en Tan iS» 

• La route de Miiyence à Deuxponts et Bitéhêf 
à partir du pont de Schwarzenacker sur la 
grande route de Paris jusqu'à la limite du dé- 
)partement de la Moselle^ Son développement 
est de i5,oa3 mètres. 

La route de Deuxponts à Coussel depuis Hom- 
bourg jusqu^à la banlieue de J&*gersberg. Son 
développement est de 5910 métrés. 
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Ce bras de route est dans un état de dégra- 
dation extrême, il devient absolument impra- 
ticable en hiver. 

La route de Mayence à Coblence sur la rive 
droite; elle s'étend dans le département de- 
puis le gîacis de la forteresse de Cassel jusqu'à 
la banlieue de Mosbach » et conduit & la rési- 
dence du duc de iVassau. Elle a été trouvée 
en bon état, et elle y est maintenue tant par 
des rechargemens annuels que par les soins 
journaliers des cantoniers. Sa longueur n^ 
pas encore été mesurée. 

La TOttU de PFbrms à Kaisenlauiem par Pfed- 
dersheim, Gœliieim et Alsenborn ; son dévelop- 
pement est de 45,939 métrés parmi lesquels 76 1 
mètres de longueur commune avec d'autres 
routes. 

La route de Nancy à DeuxponU^ Landau et 
Man^im par Dieuse, Sarreguemines, Pirma* 
sens et Annweiler. £lle parcourt dans ce 
département une espace de 73,480 mètres^ 

Cette route est très- intéressante 1 elle trai» 
verse une partie du département. Ci-devant 
la chaussée en a été faite régulièrement jusqu'à 
'Pirmasens et environ deux lieues au-delà* Le 
xeste jusqu'auprès d'Annweiler n'est qu'un 



Digitized by Google 



- 54 - 

chemin vicinal dans toute la force du terme. 
Mais ensuite la ciiaussëe reprend, se dirige par 
Annweiler, Alhcrsweiler et conduit à Landau } 
son développement est pittoresque, tantôt elle 
passe sur une montagne couronnée de bois, 
tantôt à travers de gorges * profondes tantôt 
enfin par des vallées riantes que termine une 
plaine superbe» 

La route de Spire à Landau, depuis cette pre- 
mière ville jusqu'à la limite du département 
du Bas-Rhin. Elle a un développement de 
23,148 mètres qui se réduisent à 14,011, si 
Ton en retranche 9,161 de longueur commune 
avec d'autres routes. 

La route de Germersheîm à Landau j dite des 
lignes de la Queich,, qui a un développement 
dans le département de 16,564 mètres dont 
4459, de longueur commune. 

Enfin la route éCOppenkeim à Ct eulznach par 
i'Wcerrstadt £lle n'a pas encore été mesurée. 

Presque toutes ces communications se trou- 
vent en très-mauvais état ; les fonds disponi- 
bles ayant été affectés exclusivement au réta- 
blissement des routes de premier ordre , il 
u'a pas été possible de s'occuper de leur 
réparation* 
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CHEMINS VICINAUX. 
Indépendamment de ces routes , il existe 
un très-grand nombre de chemins vicinaux, 
qui s'embranchent quelquefois avec ces der- 
nières et facilitent les communications inté- 
rieures. Leur réparation a été ordonnée 
par un arrêté du Préfet du 37 nivôse i3; 
elle était peut-être plus urgjente dans ce 
département que dans beaucoup d'autres, à 
« raison des dégradations que le tems , la guerre, 
le passage d'un gouvernement à un autre, et 
rimpuissance de Taricienne administration 
avaient occasionnées. Mais cette réparation est 
un ouvrage de longue haleine qui ne peut se 
completter dans toutes ses parties que par des 
efforts soutenus avec persévérance. 

Quelqiies-uns des chemins vicinaux étaient 
autrefois de grandes chaussées, construites par 
les princes du pays suivant; Tétendue de leurs 
principautés et les intérêts territoriaux et poli- 
tiques, résultant des circo^nistances où ils étaient 
placés. Ces routes ont déterminé entre les 
particuliers des rapports qui sont devenus 
des habitudes , et qui rendent la conservation 
de ces communications extrêmement pré^ 
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cieuse. Elles mériteraient donc d'exciter 
ét la part de radministrateur une attention de 

préférence ; leur réparation laisse encore beau- 
coup à délirer. 

Les travaux de rétabliscement sont à la 

charge des communes ; ils ont été négligés 
jusqu'à présent , mais ils ne manqueront pas 
de recevoir bientôt une nouvelle activité. £a 
efiet, dans ce département les communes se 
trouvent entassées pour ainsi dire les unes sur 
les autres , elles sont généralement populeuses 
et riches, et après Tacquittement de leurs det- 
tes 9 très -prochain pour quelques-unes, elles 
pourront même exécuter à prix d^argent, sur 
l'excédant de leur revenus » des travaux d'art 
plus ou moins importans. Cette ressource est 
d'autant plus utile que dans plusieurs contrées 
favorisées du ciel» où la nature semble avoir 
tout réservé pour la production , il est des 
banlieues dans lesquelles on ne trouve ni pier- 
res, ni gravier, et qu'obligés de les aller cher- 
cber à de grandes distances, les cultivateurs 
seraient condamnés i des pertes de tems con- 
sidérables , et dont une riche agriculture au- 
rait tr^ a gémit. 
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' C'eat aussi ce qui a soureut arrêté la confeo 
tion des chemins vicinaux. Partout où les ma** 
tériaux sont à portée^ les travaux se suivent 
avec constance 9 et des portions de chemins 
sont même en bon état. Ailleurs les communes 
sollicitent la cession par expertise de vieux 
matériaux d'édifices civils et religieux pour les 
convertir en gravier. £nfin là où Ton est 
forcé d'attendre un autre tems^ on creuse 
au moins des fossés, et on prévient ainii le sé* 
jour des eaux sur la voie puMique* 

NATUKE ET ASPECT DU SOL. 

La nature du sol est aussi variée que sa 
surface ; on y compte èinq espèces principales 
de terre. 

* 1.^ La ndre» trés-douce et meuble; elle est 
iëcondc et a pour base des bancs d'argile. 

a."* L'ai^euse qui repose sur des laves de 
schiste ; cVst la plus difiicile à cultiver. 

3. ^ La calcaire qui est assise sur le tuf* 

4. * La terre pierreuse qui est entièrement 
ingrate 9 et porte quelquefois sur le roc vif. 

' 5.** La sabloneuse ou vitrifîable , mêlée 
ordinairement de caiUoutages et d'oxide de 
fer. 

8 
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« " 6,'' Enfin la ferrugineuse renfermant des 
co^iUages calcinés et à l'état siliceux. 

Chaque canton, quelquefois chaque com* 
mune présente un aspect différent. Il sem» 
Jblerait que la nature s'est plû à y développer 
lA Variété de ses créations et k les faire briller 
par un heureux contraste. On y rencontre à 
la fois des plaines émaillées de mille et mille 
fleurs 9 des montagnes incultes qui s'élèvent 
en amphithéâtre 9 des groupes de bois, des 
coteaux riches en vignobles , des eaux vaga- 
bondes qui s'en échappent avee fracas, enfin 
tout ce qu'il y a de plus varié et de plus mo- 
notone, de plus imposant et de plus simple, 
le romantique à côté du sauvage et le beau 
accompagnant Phorrible. 

Les rives du Ahin et les contrées qui avoi« 
sinent ce fleuve, se distinguent par leur fé- 
condité; les forêts sont belles, mais les mon- 
tagnes y sont rares ; les hauteurs qui s'y trou- 
vent sont couvertes d'une forte couche de terre 
végétale, et font Jaillir divers ruisseaux dont 
le cours onduleux sillone les vallées d'alentour* 
L'intérieur du dépafrtement offre un spectacle 
/plus sombre. On y apperçoit trop souvent 
des chaînes de montagnes séparées par des 
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gorges étroites et profondes, et des plaieaiOC 
arides qui ne permettent aucune fiitraiion 
aux eaux de neige et de pluîe, capables de 
les fertiliser. Au reste, Faspect du soi a été 
modifié beaucoup moins par la nature que par 
la diversité des anciens gouverneœens , l'im- 
pulsion qu'imprimaient l'exemple et la riva- 
lité, et surtout par l'influence d« U religion 
dont les effets sont sans bornes. 

CLIMAT. 

Le climat varie d'après les localités; il est 
reconnu en effet que le voisinage de hautes 
montagnes, de grands massifs de forêts t une 
abondance d'eau vive et plusieurs autres cir- 
constances influent naturellement sur la tem- 
pérature, et y causent des vicissitudes bien 

^ sensibles. * 

L'époque de la plus grande intensité du 
froid commence ordinairement au premier 
janvier, ^t dure jusqu'au milieu du mois de 
février. Dans les hivers qui ne sont pas d'une 
extrême rigueur, le thermomètre de fteaumur 
traibe quelquefois au 9.* degré au-dessous de, 
la congélation. Dans les hivers de l'an 4 et de 
l'an 5, le thermomètre ^tait descen4tt i i4> 
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.17, 18 et 20 degrés au-dessous de la glace. En 
Fan 5 9 il est même resté pendant 2Ô heures 
au 24.* Il est i observer que, dans la maîeure 
partie du département, le dégel est presque 
général lorsque le thermomètre se trouve en*^ 
core un degré au-dessous de Ja glace. 

L'époque du plus haut degré de chaleur est 
depuis le mois de juillet jusqu'après la fin 
d'août; souvent la chaleur se prolonge jusqu'au 
milieu de septembre. La hauteur commune 
du thermomètre est de i5 à 18 degrés; dans 
les jours les plus chauds il passe rarement 24. 
La durée de ces chaleurs extraordinaires, ainsi 
que celle des grands froids, n'est jamais que 
de deux à trois Jours consécutifs. 

. La marche des saisons est extrêmement in* 
constante; souvent des chaleurs assez vives se 
font sentir dès }e mois d'avril et même plutôt, 
mais bientôt la nature, comme pour désavouer 
ses précoces &Yeurs, ramène des pluies froides 
qu'elle prolonge Jusque dans le mois des 
fleurs* .L'automne est ordinairement beau. La 
même variété règne à l'égard de l'hiver , et 
Ton voit assez fréquemment, au mois de no- 
vembre, cette saison mixte que le peuple dé- 

^gne par le nom d'été des vieilles ou post^été. ' - 
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VENTS. 

Le long du Rhin et dans tout le pays plat 
jusqu'au* Mont - Tonnerre , les vents les plus 
eommuiis du printems sont ceux d'£st, Nord- 
Est et Sud*£st j en été les plus £réquens sont 
ceux de Sud et Sud-Ouest, en automne ceux 
d'Ouest, et en hiver ceux du Nord et Nord-£st. 

Quant à la partie montueuse du départe- 
ment, elle est sillonée par un si grand nom- 
bre de gorges, différant toutes de profondeur 
et de direction , que la théorie des vents y 
devient très -difficile ; maïs les plus fréquens 
sont r£st, le Nord et le Nord-£st pendant 
l'hiver, et pendant l'été le Sud et le Sud-Ouest. 
Ces vents sont quelquefois répercutés par les 
masses montueusesj il en résulte qu'ils suivent 
alors une direction différente, et souvent dia- 
métralement opposée à celle qu'ils avaient pri- 
mitivement* 

Le vent du Sud-Ouest est presque toujours 
accompagné de pluies, il dirige l'inclinaison 
des épis. Les ouragans viennent d'Est et de 
Nord-Est. 

Les époques de l'année ou les vents soufflent 
avec le plus de violence, sont depuis le milieu 

de septembre jusqu'au mois d'octobre, et de- 
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puis la fin du mois de mars jusqu'au 20 ou 

Les orages ont lieu ordinairement dans le 
* cours de juin et de juillet; il est rare qu^ils 
durent plus de trois heures, mais ils devien- 
nent souvent funestes par la quantité de gréle 
qu'ils jettent sur les récoltes. La foudre n'at- 
teint presque jamais les maisons y on prétend 
que les forêts et montagnes qui les environ- 
nent, leur servent de paratonnerre. 

PLUIES. 

Le département étant couvert de montagnes^ 

de forêts et d'eaux courantes, doit être très- 

• 

sujet a la pluie. La quantité n'a pas encore 

pu en être déterminée faute d'instrumens né- 
cessaires; néanmoins diaprés les observations 
qui ont été faites dans les pays voisins, on 
peut avancer qu^il y tombe de 64 à 69 centi* 
mètres d'eau, année commune, et queTévapo- 
ration est de 37 à 3a centimètres. Le reste 
passe dans les courans et ruisseaux , ou est ab- 
sorbé par la terre et les plantes qui y croissent. 

Les mois où, d'après une observation de 
dix- années consécutive» , les pluies abondent 
le plus , sont ceux de décembre, janvier, avril 
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et juin. Ceux de mars, septembre et octobre 
sont les plus beaux. Il n'est pas commun que 
la durée des pluies, comme celle de la séche- 
resse, soit de plus de quinze fours. On peut 
admettre que dans une année il y a quatre- 
vingt douze jours complets de pluie. 

VÉGÉTATION- 

La nature n'est point ici aussi bàtive que 
dans les régions du Sud , où le premier rayon 
du soleil fait éclore mille plantes diverses qu'on 
yoit y pour ainsi dire, grandir i vue d*œîl; 
mais ses productions sont plus solides et ont 
une existence plus longue et plus assurée, fan-, 
dis qu'au .midi le moindre vent de bise fait 
mourir sur le soir la jeune pousse que l'aurore 
a vu naître. Le département est donc sous ce 
rapport favorisé par sa situation , et il n'y a 
« que les orvaux et la neige qu*il puisse craindre. 
Quoique les rives du Rhin soient beaucoup 
plus précoces que l'intérieur du département 
on peut dire que la végétation commence 
assez généralement sur tous les points au i5 
mars. On voit déjà fleurir à la fin de ce mois 
les comuailliers, les groseillersyla.violettei la 
narcisse et la jacinthe des jardins. 
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' Au commencement d'avril fleurissenile pru- 
nier, le cerisier, Tabricotier, l'épine noire 
ainsi que les lilas, et à la £n du mois les autres 

arbres à noycau. 

' X«e pommier, le poirier et les sureaux se 
montrent avant le lô maij à la même époque 
les feuilles paraissent sur les chênes* 

On ne voit pas de cerises avant le 9 ou i5 
juin ; les fraises et les groseilles viennent im- 
médiatement après j à la fin du mois la vigne 
et le tilleul sont en fleur, et tous les fruits par* 
viennent successivement à leur maturité. 

La fauchaison a lieu dans les premiers jours 
de juin , et on coupe les moissons vers la 
fin du mois d'août; dans les montagnes la ré- 
colte est plus tardive d'environ dix jours. 
' Les vendanges se partagent entre la fin du 
mois d'octobre et le commencement du mois de 
novembre. 

PASSAGE DES OISEAUX. 

' Le canard et Pole sauvages arrivent dés le 
commencement de ^ mars, ils annoncent le 
printems. La bécasse se montre quelques 
Jours apris et part avec eux- au commence- 
ment d'octobve* Les corneilles et les cboucas 
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passent dés le' premier avril et repassent à la 
fin de ieptembre. La cicogne et la grae n'ar- 
rivent qu'au 1 5 avril et s'éloignent aussitôt que 
la première fraîcheur d'automne ae fiiU resentir. 
La caille se fait entendre vers le i5 mai et 
part avec la cicogne. Dés le mois de mars on 
voit la vigilante hirondelle reconstruire son 
domicile, elle est suivie de nombreuses bandes 
de traquets et de fauvettes. 

FRAI DES POISSONS. 
Les saumons et les truites fraient ordinaire- 
ment en octobre et septembre ; les brochets 
en janvier et février ; les lamproies , les an* 
guilies et la perche dés la fin de mars; Talose 
et la carpe en juin et juillet ; le barbeau et 

à 

la tanche en mai; la brème et le goujon en 

avril. 

Les observations de Lacepéde sur cette par- 
tie de richtyoiogie sont parfaitement applica- 
bles à ce département , sauf les modifications 
que l'état changeant de l'atmosphère et la tem« 
pérature de l'eau doivent fiûre naître. 

MALADIES. 
L'heureuse variété des montagnes et des 

-plaines^ des eaux courantes et de^ vallons , la 

9 • 
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vivacité de l'air et la multiplicité des venU 
doivent rendre ce département trés-salubre; 
aussi aucune maladie endémique ne Ta jamais 
affligé. Les défrichémens de quelques forêts 
et le dessèchement de plusieurs étangs ont 
. achevé de corriger Fatmosphére, dont la froide 
humidité était quelquefois dangereuse. 
' Les variations que Fatmosphére subit pen- 
dant le printemsy sont les causes qui dévC'* 
loppent dans cette saison les maladies inflam- 
matoires y soit en donnant trop de ressort a la 
fibre, soit en refoulant vers le centre Phumeur 
de la transpiration. Elles se compliquent sou- 
vent d'un état gastrique d'autant plus prononcé, 
que le défaut d'exercice pendant Thiver et un 
régime plus nourrissant ont préparé les levains 
propres à les alimenter. La saignée , les éme- 
tiques , les boissons tempérantes, les doux 
laxatifs, les pédiluves sont les remèdes dont 
on se sert ordinairement. 

Les maladies bilieuses, les fièvres putrides, les 
fièvres nerveuses sont les affections dominantes 
dans l'été. Les fortes chaleurs et les réper- 
cussions de transpiration sont les causes prin- 
dpUes . qui les développent Les évacuaiis, 
les fruits aigrelets, les boissons tempérantes et 
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•cidulesy les Jbains et le régime bornent ces 
saladles. 

£n automne paraissent les dissenteries ; elles 
«ont provoquées communément par des. fruits 
trop acerbes, et le passage subit du chaud au 
froid qui produit sur les intestins une fluxion 
quelquefois épidémique , mais sans contagion. 
L'ipecacoanha, les potions calmantesy enfin les 
toniques sont les remèdes indiqués. 

Cest vers cette époque que se manifestent 
les fièvres intermittentes, si fréquentes dans le 
département On les attribue en grande par- 
tie aux eaux stagnantes dont les miasmes hu- 
mides infectent l'air , aux fumiers et mares 
qui se trouvent dans les villages , et au défaut 
d'air et d'espace dans le» habitations. Elles 
cèdent ordinairement aux purgatif)», aux amers 
et au quinquina. 

£nûn l'hiver froid et humide développe les 
affections catharales, les fluxions du eenr^u, 
de la membrane pituitaire, des bronches, de « 
la poitrine. La phthisie exerce souvent des 
ravages très - désastreux , elle attaque surtout 
les Jeunes, demoiselles. Les pliysiciens lui as- 
signent difi*érentes causes , mais les principales 
sont sans contredit la mise légère ^ Texcés de 
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la dame 9 et une atmdsphère *8ul>chargée d^ixi^' 
gène. Quelquefois des dispositions hérédi^ 
laires concourent à la développer. 

Jl y a peu de rachitiques, de goutteux ou 
d*Jiomméi confrefaits; Pépilepsie devient plus ' 
fréquente depuis quelques années. Les mala- 
dies nerveuses et les vapèurs commencent >à 
être à la. mode. 

Les mines de mercure sont, pour les lieux 
où elles sont situées, des causes de mauvaise 
santé* Les ouvriers employés aux travaux 
d'extraction et de préparation du minéral foxw 
ment une race d'hommes dégénérée. Des 
vieillards de quarante ans y présentent déjà 
foutes les apparences de la décrépitude, et sont 
condamnés à une mort anticipée qui n'atteint 
jamais les bornes naturelles de la vie humaine. 

Avant l'époque de 1789 , les. maladies véné* 
liennes n'étaient guère connues que dans les 
villes; elles sont répandues aujourd'hui dans 
presque toutes les communes. Ou a demandé 
ai la guérison plus facile de ce mal contagieux 
n'a pas contribué à sa multiplication P 

La petite vérole avait autrefois une périodi- 
cité de 5 à 9 ans, elle a presque entièrement 
dtq^anu L*inoculation trouva longtems des 
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antaganisies, mais la vaccine s'est accréditéé 
dés son origine avec un succès rare, grâce aux 
efforts co as tans des médecins et ofiiciers de 
santé qui, en propageant cette utile décou- 
verte, ont garanti la génération présente d'un 
des fléaux les plus destructeurs. 

Une cause qui rend souvent les maladies 
plus graves et plus meurtrières, c'est le grand 
nombre d'empiriques et de vieilles femmes 
qui se mêlent d'administrer des remèdes , en 
mettant à contribution rignorance et la crédule 
superstition du peuple. Plusieurs arrêtés du 
Préfet sur la police médicale repriment actuel* 
lement cet abus, contre ' lequel l'humanité 
souffrante n'a cessé d'élever une voix accu-» 
satrice. 

Les épizooties deviennet rares j des régie- 
mens ont été pris pour en arrêter les progrés 

et en prévenir le retour. 

• 

HISTOIRE NATURELLE. 

Un pays tel que le département du Mont- 
Tonnerre , aussi remarquable par Tinégalité de 
son sid et l'extrême variété de ses sites, ayant 
dans son enceinte des montagnes très -élevées 
qu'entrecoupent des vallées plus ou moins pro* 
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fondes, une grande étendue de p4tu)«ges et 
de forets , des lacs , des marais et des collines 
tantôt calcaires et tantôt schisteuses ou grani* 
tiques y un tel pays ne peut qu'abonder en 
objets dignes de fixer les regards du naturaliste. 

Il est riche en productions végétales qu'une 
grande diversité dans la nature de ses terres 
permettrait de varier et de multiplier d'a- 
vantage. On y rencontre un grand nombre 
de plantes alpines et médicales $ plusieurs d'en- 
tr'elles sont rares en Europe. Quelquefois aussi 
les oiseaux de passage apportent des graines 
exotiques qui croissent spontanément au milieu 
des plantes indigènes. Les environs de Mayence 
et de Mombaeh produisent Fonosma échioides, 
le solsala arenaria , le pysophila fastigiata , le 
trifolium alpestre, rubens et flexuosum, Toro- 
banche arenaria , l'orobanche purpurascens, le 
stypa pennata, Thippophaè* rhamnoides, l'os- 
snunda regalis, et quelques autres que feu M« 
Kœhler a énumcrëes dans sa flore du dépar- 
tement. 

Les substances minérales qui fusqu'à ce jour 
y avaient été peu étudiées, sont trés-nombreu^ 

ses et très-variées. Les principales sont: les 

agates ^ les «methistes crystallisées ^ T^rg^n^ 



le cinabre , le cobolt, le cuivre , le fer, le 

granit , le gypse, la houille , les jaspes , le 
marbre y le mercure, le plomb, le porphjre, 
la tourbe, le tuf etc. Ou rcuvoye aux lettres 
orographiques de Térudit allemand Nose, ceux 
qui souhaiteront Tanalyse technic^ue des curio- 
sités minérales qui se trouvent sur les bords 
du Rhin. 

Outre les espèces d*animaux communes au 

reste de l'euipire, on voit dans le département 
Taigle, le faucon, le tétras, le faisan etc. Pour 
avoir à cet égard des connaissances précises^ 
il faudrait que quelque naturaliste s'attachât 
' à faire la recherche et rénumeration de tous 
les animaux, mais jusqu'à ce jour personne ne 
s'est occupé spécialement de cet objet. L'en* 
tomologie et la helminthologie surtout présen« 
teraient plusieurs espèces qui sont encore peu 

* 

connues» 

Quant aux animaux domestiques qui servent 
1 l'exploitation des terres , il en sera parlé au 
chapitre de Tagriculture* 
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POPULATION- 



^FAÈs avoir donné une idée générale de Fétat 
naturel du pays, relativement à son territoire, 
à son soi, à sou climat et à ses productions 
spontanées , on va parler de sa division poli* 
tique, de sa population et du caractère de ses 

DIVISION POLITIQUE. 

Le département du Mont-Tonnerre étant 
composé de plusieurs états démembrés , aoa 
histoire se trouve dispersée dans les annales 
et les chroniques de plusieurs peuples diffé- 
rons ^ elle se rattache successivement à celle 
des Celtès, des Romains, dfes Francs, des Al- 
lemands et des Français. 
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VoTÎgine des Celtes se perd dans la nuit des. 
leflis, et quels monumeos historiques cherche* 
rait-on chez une nation qui n*eut d'autre 
tradition que le chant de ses Bardes et le/i 
hymnes de ses Druides? Les historiens mo- 
dernes ne donnent i leur ëgard que des ren* 
seignemens hazardés et incomplets. 

Du tems des Romains, le département fésait 
partie de la province appelée Germania prima* 
Ses habitans étaient les Vangiones, I^emètes, 
Ripuarii et Mediomatricî. Ces peuples, im- 
patiens du joug des Romains y cherchèrent plus 
d'une fois à le secouer , mais ils furent tou- 
jours obligés de se soumettre et d'implorer la 
clémence de leurs vainqueurs. Compris dans 
rempire d'occident, ils restèrent tributaires de 
Rome jusqu^au règne de Clovis , qui mit un 
terme aux incursions désastreuses d'Attila, roi 
des Huns. 

A la même époque le département com^ 

mença à faire partie de TAuslrasie. Après la 
suppression de ce royaume , il passa sous Ifi 
domination des princes de ia race cariovin- 
gienne. En Fan 843- les pays deWorms, Spire 
et Mayence furent réunis à l'empire d'Alle- 
magne, en vertu d*un traité conclu & Verdua 

» 

lO 
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entre .les fils de Louis le débonnaire; le reste 
fut gouverné par des seigneurs que les cir« 
constances politiques ou le sort des armes 
levaient rendus indépendans* 
- LVpoque allemande remplit yn intervalle de 
dix siècles, elle ne présente aucun fidt intéres* 
sant. On n'y trouve que l'établissement de 
la féodalité et du régime héréditaire, la fon- 
dation de quelques couvens, des guerres en- 
tre des évéques rivaux, et même des miracles 
plus dignes d'être consignés dans les légendes 

* 

que dans un mémoire statistique. 

L'époque française commence à la paix de 
Lunéville qui réunit la rive gauche du Rhin 
à la France , et cette réunion assura dés-lors 
k ce pays une prospérité qui n'a point cessé 
de s'accroître. 

Avant l'entrife des Français dans le dépar- 
tement, les pays qui le composent, ressortis* 
saient aux cerclçs du Haut- et Bas^Rhin. On 
y compte 20 villes', 18 bourgs et 612 villages^ 
sans comprendre les hameaux , censés fer* 
mes isolées» Trente -quatre de ces communes 
appartenaient à l'Electeur de Mayence, uSy 
à l'Electeur palatin et formaient la grande 
majorité du Talatinat du Rhin^ 26 aux maisons 

V 
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de Namii, 98 eu duc deDeQxponts, 4o tux 

maisons delinange, a5 à la maison d'Autriche 
sous le 00m du comte de Falkeustein , 1 6 auic 
princes de Salm» 24 à ïéyêché de Spire» 9 à 
révéché de Worms, 8 au margrave de Baden, 
i4 au landgrave de Hesse-Darmstadi» 14 au 
prince d^Isenbourg , 24 à des comtes ayant 
voix à la diète et 68 à des membres de la no» 
Jblesse immédiate de Fempire germanique. U 
y avait en outre trois villes libres impériales. 

Le département du Mont-Tonnerre est di» 
visé aujourd'iiui en quatre arrondissemens 
communaux ou sous - préfectures , qui sont; 
Mayence, Kaiserslautem, Spire et Denxponta» 
en 56 cantons, 35o mairies et 748 communes* 
On a été forcé par les circonstances et les lo- 
calités de former les mairies de plusieurs com^ 
t 

munes pour iaciliter Tadministration dans cea 

pays nouveaux et peu connus aux premiers 
agens délégués par le gouvernement. Il eut 
d'ailleurs été impossible de trouver dans chaque 
petit village un citoyen en état d'exercer les 
fonctions de maire | et qui voulût bien s'en 
chairgOT; la différence desr anciennes coutumes, 
du langage et des mœurs rendait les diiScultés 

plus grandes et cette institution plus nécessaire^ 
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Dans ses rapports tant géographiques que 
politiques avec rensemble de l'empire, il res- 
sortit à la région du Nord partie de PEst, au 
bassin du Khjn , à la première série pour les 
élections, à la quatrième cohorte de la légion 
d'honneur, à la séuatorerie de Trêves, à l'ar- 
chevéché de Malines , à la vingt-sixième divî- ) 
sion militaire, à la quatrième inspection des 
ponts et chaussées , a la vingt-huitième consér^ 
vation des eaux et forets , à la cour de justice 
d'appel séante à Trêves, et au premier arron- 
dissement de la police générale. 

D'après le recensement qui a été fait en 1 806, 
par ordre du gouvernement, la population se 
• montait à 4216,668 ames, dont 102,899 g^i^çons, ' 
111,767 filles, 92,6] 5 hommes mariés, 92,61s 
femmes mariées, 9873 veufs, 17,40.3 veuves, 
en tout :h>4,885 hommes et 221,785 femmes. 
Le nombre des militaires sous les armes était 
alors d'environ 5,5oo. 

ÂEROKDISSBMEKT DE MaYBNCE. 

Uarrondissement de Mayence a pour bornes 
à r£st le Rhin , à l'Ouest la Nahe et TarroD- 
dissement de Kaiserslautern , au Nord le Rhin 
et le pays de Nassau ^ au midi Tarrondissement 
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de Spire. ' Il est divisé en dix cantons , 1 1 1 

mairies et 188 communes ayant rôle de con- 
tribations séparé. 

U est composé des anciens bailliages mayençais 
de Weissenaii , Niederokn , Algesheim , Bin** 
gen et ^eubamberg , de la plus grande partie 
des bailliages palatins d^Qppenheim, d'Alzey, 
Creutznacli et Stromberg, de la plus grande 
partie également du comté de Kirchheimboland 
appartenant au prince de I^assau- Weilbourg, 
d'une partie des possessions du prince de Salm- 
Kyrbourg i de celles des comtes et rbein- 
graves de Sahn auxquels appartenaient Wœrr- 
stadt, Bornbeim, Flonbeim, Uffbofeny WeH- 
delsheim et Steinbockenheîm ; de quelques 
dépendances de la maison de Linange-Durk- 
hcim telles que Bechtheim, et des annexes de 
huit villages fésant partie du comté de F alcken- 
stcin , fief possédé autrefois par la maison d'Au- 
tricbe; de trois villages appartenant au mar- 
grave de Baden, du petit village de Jugenheim 
dépendant des états de Nassau-Saarbruck; des 
*deux communes Ipesheim et Planig apparte- 
nant au prince de Bretzenbeim^ de quatre vil- 
lages appartenant au comte de Linangc - Gua- 
tersblum et de yingt-six bourgs et villages gou- 
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ventés par des membres du corps de la noblesse 

immédiate des cercles du Haut- et Bas-Rhin. . 

On y compte 138,892 ames dont 53,780 gar» 
çons , 37,118 filles, 29,721 hommes mariés, 
39,731 femmes mariées, 3,943 veufs et $,609 
veuves , eu tout 66,444 hommes et 72,448 
femmes. 

Les dix cantons sont: 

1.* Le canton de Maybncb qui comprend 4 
communes et 2 mairies , savoir Mayence et 
Castel. Sa population est de 37,061 ames. 

La ville de Mayence est le chef-lieu du dé- 
partement; c^est une place de guerre dont, les 
fortifications sont très*étendues. £lie est située 
sur le bord du Rhin , presque vis*à-vis et un 
peu au-dessous de l'embouchure du Meyn. Une 
situation aussi heureuse au confluent de deux 
rivières navigables où viennent aboutir en 
même tems les routes de la Hollande, de FA1<* 
lemagne 9 de la France , de la Suisse et de 
ritalie, fournit de grandes facilités au commerce 
et k l'industrie; cependant sous Tancien régi|ne 
on était bien loin d*en profiter. ^Le séjour de 
TElecteur , la présence d'une cour nombreuse^ 
des chapitres très-riches et une multitude de 
çouvens fésaient vivre les habitanS| et les dé» 
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tournaient des spéculations commerciales aux<- 
qoelles la nature les invitait. Mais le moment 
de sa prospérité publique arrive, le gouverne- 
ment français et les circonstances politiques 
ont tout fait pour le rapprocher. Mayence se 
voit déjà en espérance l'heureuse rivale de 
Cologne, de 1 ra ne fort et de Strasbourg qui 
commencent à la redouter; déjà un nouveau 
port franc est ouvert, et va la rendre le 
centre de toutes les communications par eau 
comme sa situation Pa destinée à être le point 
des communications les plus importantes par 
terre. 

Mayence, en latin Magontiacum ou Mogun- 
lia, doit son origine à une forteresse que Jth-tf- 
sus fit bâtir sur le bord du Rhin. Pendant 400 
ans environ que cette ville l\it sous la domi- 
nation romaine , sa situation l'exposa sans cesse 
aux incursions des peuples de la Germanie. 
Dagobeat il la rétablit, mais elle ne reprit 
sa première importance . qu'à l'époque carlo* * 
vingienne lorsque Pépin y plaça une métropole. 
Dis Fan 84^ elle fut réunie à Fempire d'Alle- 
magne s les privilèges qui lui furent accordés 
dans la suite ^ principalement par les Rois 
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saxons, la portèrent ati plus haut degré' de 
prospérité. Dans le douzième siècle ces pri- 
vilèges donnèrent lieu à plusieurs difficultés 
avec les Electeurs qui se refusaient à les re«> 
connaître; en 1264 elle s'associa à la confédé- 
ration du Ahin; en i336 elle changea son gou* 
vernement intérieur, et continua jusqu'au qua- 
trième siècle à faire la guerre à ses Electeurs 
et aux seigneurs qui appuyaient leurs préten- 
tions. £n 1462 l'Electeur Adolphb II*s'em- 
para de la ville par trahison, et elle resta entre 
les mains de ses successeurs jusqu'au moment 
où les Français en prirent possession. 

\«a guerre a exercé dans son sein des ravages 
affreux: des édifices demi brûlés, des fem-* 
pies ruinés en retracent encore les tris- 
tes souvenirs. Mais depuis sept ans eUe a 
réparé presque toutes ses pertes , et la 
prochaine exécution des projets d'embellisse^ 
ment, qui ont reçu l'approbation du gouver- 
nement, ne manquera pas de lui rendre son 
ancien lustre. Un nouveau port franc vient 
d'y être établi , la place Guttenberg est com- 
mencée, et Ton n'attend plus que l'arrivée de 
quelques fonds pour achever Thospice Joséphine. 
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Sa population est de 23,67a âmes. Elle est 

éloignée d'environ 5 9$ kilomètres de Paris, de 
aoo kilom. de Strasbouig, de 826 kilom. de 
Metz, de 200 kilom. de Trêves, de 90 kilom. 
de Coblence, de 60 lûiom. de Manlteim^ et de 
40 de Francfort 

Ses principaux établissemens publics sont: 
la préfecture, la mairie, les cours de justice 
criminelle et spéciale, le tribunal de prenûére 
instance et deux justices de paix , le tribunal 
de commerce, la chambre de commerce, le 
quartier -général de la 26.* division militairei 
la direction et la recette générale des contri- 
butions, la direction des domaines, celle des 
droits réunis, celle des douanes, une inspeo* 
tion des eaux et forets , une recette de l'octroi 
de navigation, un payeur de division, un bu- 
reau, des domaines et conservation des hypo- 
' théques, un bureau d'enregistrement, trois cures 
cantonales, un consistoire général .de la cqa* 
fesaion d'Augsbourg, un consistoire hébraSque, 
deux brigades de gendarmerie et résidence du co* 
lonel de la légion, ainsi que du commandant de la 
compagnie, une compagnie de réserve, deux bu- 
Teaux' de loteries , deux, hôpitaux-militaires, un 
hospice d'accouchement, deux hospices civilS| un 

11 
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bureau de bienfésance^ quatre maisons de dé- 
tention, un port franc, une école d'artillerie^ 
un 1 jeëe, une école de médecine provisoire, une 
société libre des sciences et arts, une galerie 
de tableaux , une bibliothèque publique , un 
cabinet de médailles, un cabinet d'histoire na- 
turelle, une coUection d'instrumens de phy- 
sique, poste aux lettres, poste aux chevaux, 
marché aux grains et étape. 

La petite ville de Castel vis-a-vis Mayence 
. doit son origine iune forteresse romaine (raa- 
tellum). C'est donc par erreur qu'on lui donne 
communément le nom de CasseL 

2.^ Le canton d'ALZ£Y. Il se trouve dana 
les plaines fertile* et agréables de Tancien Pa- 
latinat. Les productions céréales y sont abon- 
dantes; la- culture des . vignes et des prairies 
artificielles est suivie avec succès, mais le bois 
ne suffit paa à la consommation des habitans* 
Il y a des carrières ^de pierres à bâtir, qu'on 
exploite depuis quelques années. Sa popuki» 
tion s'élève à 15,087 ames. 

Il renferme i5 mairies et a S eommunesé 
• La commune d'Alzey, chef-lieu du caqtOA- 
et ci -devant résidence d'un baflUiage pa- 
latin , est située dans un bassin entouré 
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de collines, elle M distante de Mayence vers 

Sud de 26 kilomètres* 

On ignore Tépoque de la fondation de cette 
petite ville dont l'histoire du onzième siècle 
fait dëji mention sons le. nom d^Alcya. II faut 
même reculer son origine bien plus loin» d'a^ 
près un monument du deuxième siècle dëcou« 
vert en 1783, dont on a extrait une pierre 
portant l'inscription suivante: 

29IMPHIS VICAKI AJjTlAlBUâR» 
. ARAM POSX7BR. 

Cette ville éUût surtout célèbre dans les 1 5/ 

et 16.^ siècles. £LIe avait dans sa partie de 
l'Est une grande forteresse qui fut détruite en 
12C)S par le duc .Albert d'Autriche; une partie 
eoDsidérablè de la ville éprouva le même sort. 
Elle fut rétablie quelque tems après, et devint 
dans le 1 5/ siècle la résidence des Electeurs 
jusqu'en 1689, époque où elle fut brûlée et 
ruinée par les armées françaises. H y a au- 
jourd'liui une justice de paix, une cure can* 
tonale, un consistoire luthérien, un consi»> 
toire réformé, un hospice civil, une recette 
des douanes, un bureau des domaines, une 
recette des droits réunis, une brigade de gen« 
darmérie, poste aux chevaux, étape. 
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3. ^ Le canton de Bechtheim occupe comme 
le précédent une partie du Palatinat, et se 
distingue comme lui par l'abondance de ses, 
productions* Il est fertile en légumes^ fruits, 
grains et fourrages, et comprend une popula- 
tion de iij2iè ames répartie eu i5 mairies et 

» 

2 1 communes. 

Beehtlieim qui est le chef-^lieu du canton, ne 
renferme aucun établissement public. La cure 
cantonale se trouve à Weâthofen. La com- 
mune d'Osthofen possède la justice de paix, 
un consistoire réformé, un bureau d'enregis- 
trement et une recette des droits réunis* 

4. '' Le canton de Bingbn. Il est situé le 
long du Rhin et dans les plaines qui bordent 
la Nahe. Là culture des blés, des vignes et 
des fourrages artificiels y est trés-considérable% 
Il comprend 6 mairies, lo communes et 7,439 
habitans. 

BingM est une ville intéressante à 32B hec* 
tométres au-dessous de Mayence ; ses habitans 
se distinguent par leur «activité , ils sont au 
nombre de 5,22 3. £iie a un tribunal de paix, 
une cure, un hospice civil, uae inspection des 
douanes , des recettes des douanes ^ des do^ 
maines et des droils réunis^ postes aux lettres 
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et aux chevaux 9 marché aux grains etc. On 
y fait un commerce très-actîf en grains ^ en 
Tins et en autres productions indigènes. Une 
fthrique de futaine et d'excellentes tanneries 
lui offrent de nouvelles ressources. 

La commune de Bingen fêt très -ancienne; 
Tacite et plusieurs autres écrivains de son tems 
en ont parié sous la même dénomination ; . 
l'on croit assez généralement que/Drusus en 
fut le fondateur. Elle a éprouvé plusieurs fois ^ 
les ravages de la guerre ; les Germains, com- 
mandés par leur due Rando, la saccagèrent en 
410 } les Huns s'en emparèrent ensuite; en 
885 elle fut ravagée par les Normands, et enfin 
entièrement détruite par les Français en 1 689. 

5.** Le canton deKiRCHHEiMBOLAND renferme 
3 3 mairies, 22 communes et 1 1,1 6S habitans. 
Il est très-fertile ; sa partie occidentale est à 
la vérité inbntueuse , mais les mçnti^es y 
sont ^couvertes d'un bois vigoureux; la partie 
orientale n'a point assez de prairies. Avant k 
guerre la culture du treiley était très-suivie, 
etFon soignait beaucoup Téducation des bestiaux 
que des épizooties sans cesse renaissantes ont 
presque entièrement anéantie. Dies mines de 
inercure^ de cuivre et de fer ajoutent aux 
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autres moyens indosjtricls qui vivifient cette 
localité» où de bons grains, d'exceliens légumes 
et des fruits abondans fournissent à la subsis- 
tance deshabitanSy et leur procurent des objets 

d'échange. 

La yiile de Kirchheimboland est le chef-lieu 

du canton ; c'est une des belles communes de 
Tarrondissement, à 37,100 mètres au Sud-Est 
«de Mayence. £lle a 2146 habitans, une jus- 
tice de paix, une cure cantonale, un consis- 
toire luthérien , une brigade de gendarmerie, 
un bureau des domaines , des recettes des 
droits réunis et des douanes, un bureau de 
bienfësai^ce et un marché aux grains. 

Kirchheim, sous le régime précédent, vivait 
uniquement des établissemens qu'y avait attirés 
la cour du prince de Nassau- Weilbourg qui y 
fésaît sa résidence. Cette ville est intéressante 
sous tous les rapports, mais elle est tombée 
dans un état de langueur dont la bienveillance 
du gouvernement, secondée par l'industrie des 
habitans, pourra seule la tirer. La quantité 
de bras oisift et de maisons vacantes qu'y a 
laissés l'absence du souverain , aussi bieu que 
le prix modéré des subsistances et de la main- 
d'œuvre, offrent de grandes facilités auxmanu- 
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factures. Le château est remarquable , il pour- 
rait d'autant plus favoriser de semblables éta« 
blissemens qu'il est trés-vaste, trèMommode et 
peu dégradé. 

S!* Le canton de Nicderolm. Il est situé 
à une petite distance de la ville de Mayence 
dont il dépendait autrefois j il produit du blé, 
des fourrages et des légumes. Cependant l'a- 
griculture n'y est pas encore parvenue au degré 
de perfection qu'elle parait avoir atteint dans 
le Palatinati cétte différence a pour causes pri- 
mitives la situation du terrain, le peu d'atten- 
tion et d'encouragement que l'ancien souverain 
du pays accordait à Tagriculteur, et surtout 
rinsouciance naturelle de ce dernier qui, en 
labourant pour le compte des abbayes ou cha- 
pitres , ne cherchait jamais à améliorer des 
terres dont il ne profitait pas. On ne saurait 
donc être étonné de voir en quelques commu- 
nes l'art encore imparfait, tandis que dans les 
environs il préseute les résultats les plus salis* 
fésans. Le canton de Niederolm comprend 12 
mairies, lô communes et 11,4^4 Ames. 

La commune de Niederolm est le chef -lieu 
du canton; elle a une. justice de paix, une 
cure cantonale et environ 7o3 babitans. 



Digitized by Google 



— 88 — 

Le maire de Gonsenheim , fësanf déblayer 

dans sa commune un terrain pour réparer une 
fontaine, a découvert des fragmens de marbre 
de diverses couleurs et de diverses quaiitéS| 
des fragmens de mossiïques et quelques mon- 
naies qui ont fait conjecturer Texistence d'un 
bain romain. Des fouilles faites en cet endroit 
avec soin et avec suite, pourraient conduire 
à des découvertes tres-intéressantes. 

7.^ Le canton d'OBEaiNGELHEiM est situé au 
bord du Rhin et dans les vallées voisines. Il 
abonde en vins, légumes, grains et fourrages* 
On y trouve 111,424 ames réparties en 1 1 mai- 
ries et 18 communes, ayant rôle de contribu- 
tions séparé. 

La commune d'Oberingelheim est le chef" - 
lieu du canton. Il y a 1760 babitans, une 
justice de paix, un bureau de bienfésance, un 
consistoire réformé et une recette des domaines. 
La cure cantonale se trouve à Algesheim. Nie- 
deriogelhèim renferme une recette des droits 
réunis et une brigade de gendarmerie; Vami 
de l'antiquité se plait à remarquer dans cette 
dernière commune quelques débris, rester d'un 
palais qu'habitait autrefois FEmpereur Cbarle- 
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magne et dans lequel ce prince doit avoir reçu 
•le jour. 

Le canton d'OppENHEiM est situé sur les bords 
jdu Rlân et se trouve composé d'une partie de 
ï'ancien Palatinat. Il est aveè èeux d'Aliey et 
de Bechth^im le plus agréable et le plus riche 
en productions agricoles. La culture des Ués, 
des vignes et des fourrages artificiels y est 
soignée. Les laboureurs y sont aisés et le bé- 
tail très-beau. Ses vins et surtout ceux de 
Nierstein jouissent d'une réputation étendue. 

Le canton comprend ao conununes et une 
population de 13,634 ^u^^-^* U ^c divise en 
ai mairies. 

Oppenheim est une ville intéressante qui se 
distingue par son activité et son industrie f elle 
renferme une justice de paix, une cure can- 
tonale, un consistoire réformé, une brigade 
de gendarmerie, un hospice civil, des recettes 
des domaines , droils réunis et douânes , poste 
aux chevaux y étape. 

La ville d'Oppenheim est une dés cinquante 
forteresses que Drusus fit établir entre. Ma- 
yence et Nimégue, ligne importante, théâtre 
sanglant de toutes les guerres entre les Romains 
elles peuples de la Germanie.. EU^ porta 

la 
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alors le nom d'an mfina. En 406 elle 

fut détruite parles Vandales , puis en 449 par 
Attila , roi des Huns ; les Espagnols commàn- 
dés par Spinpla, s'en emparèrent en 1629 et 
en i65i ; elle fut reprise par Gustave Adolphe, 
roi de Suède , qui y avait passé le Rhin. Les 
Français l'incendièrent dans les années 16S8 
et 1689. Guntersblum est un bourg considé- 
rable qui servait autrefois dè résidence aux 
princes de Linange^ il y a un consistoire lu- 
thérien. 

9. "* Le canton de Wœlstein occupe une par- 
tie de Fancîen Palatinat et des pays de Nassau, v 
Son territoire produit du vin, des légumes, 
du chanvre et du Blé. Les prairies artificielles 
en trèfle , luzerne,, esparcette et sainfoin j 
sont très-nombreuses. Il renferme 1 1 mairies, 
39 communes éC 10,43 8 habitans. 

La commune de Wœlstein est peuplée de 
1391 ames; elle possède une justice de paix 
et une cure cantonale. Il y a un consistoire ~ 
réformé à Sprendlingen. 

10. !* .Le canton de Wœrrstadt; il comprend 
24 iDitamttnes, i5 mairies et une population 
de 14,961 ames. On y récolte du seigle, de 
Forge, du froment, du cbanvre, du lin, du 
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colza I des pommes -de -terre et du via qui a 

peu de qualité et se consomme dans le pays. 
On y trouve également des prairies naturelles 
et quelques-unes artificielles. 

Wœrrstadt a une' population de 1189 ames. 
On y trouve une justice de paix, une brigade 
de gendarmerie, une recette des douanes et 
un bureau de bienfésancCé La cure cantonale 
est à Gaubœckelheim. / 

Arrondissement 

DB KAISBRSIjAUTBRK. 

L'arrondissement de Kalsersiautern est bor- 
né au Nord par la Nahe et Tarrondissement de 
Mayence, à TEst par Tarrondissement de Spire, 
au Sud par l'arrondissement de Deuxponts et 
k rOuest par le département de la Sarre. Il 
comprend 8 cantons, ôo mairies et 180 com- 
munes. , 

Ces communes appartenaient autrefois à des 
souverains différons ; savoir 74 k TEIecteur 
palatin, 14 au prince de Nassau - Weilbourg, 
il 3 aux comtes de Sickingen, de Wartenberg, 
de la Leyen et à d'autres membres de la no- 
blesse immédiate de Vempire , 3 au comte de 
Linaoge * ^esterbourg I 3o au duc de Deux- 
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au prince d'Isenbourg en communauté avec le 
comte d'Hiliesheim , i 3 au comte de Faicken^ 
stein et une au comte de "VVitgenstein.* 

Sa population s'ëléve à 65,504 âmes, dont 
j4,86^ garçons, i6,5o2 filles, 14,908 hommes 
mariés y 149938 femmes mariées, i58i veufs, 
2676 veuves, en tout 5i,588 hommes et 54,116 
femmes. 

Les huit cantons sont: 

1.** Le canton de Kaiserslautern. Il ren- 
ferme 21 communes principales; 5 mairies et 
une population de 11,989 ames. La pai tie 
septentrionale ne présente que des montagnes 
afifaisées qui se prolongent vers le Sud, en s'é-^ 
levant jusqu'à la hauteur du Mont -Tonnerre. 
On y cultive toutes sortes de grains , mais sur- 
fout le seigle et l'avoine. liCS vignes sont rares. 
La culture des arbres fruitiers commence à se 
ranimer; celle du colza, du chanvre et du 
lin y est suivie avec succès. On y récolte aussi 
une grande quantité de trèfle dont les négo- 
cians de Creutznach achètent la graine pour la 
porter en Hollande 1 les négocians hollandais 
Tenvoyent ensuite dans les départemena mérî- 
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dionaiix de là France , sous le nom de trèfle 
de Hollande. Mais en. général le canton est 
pauvre, puisque l'étendue des forêts y sui^ 
passe de beaucoup celle des terres arables i 
la coupe des bols, les résineries et les forges 
offrent quelque ressource à la classe néces^ 
siteuse. 

La ville de Kaisersiautern est à la fois le 
chef- lieu du canton et de l'arrondissement 
communaL Elle est située à 67 kil<nnétres de 
Mayence, dans une plaine entourée de petites 
collines. Il y a une sou^réfecture, un tri- 
bunal de première instance , une justice de 
paix, une cure cantonale, un consistoire ré^ 
formé , un consistoire luthérien , une brigade 
de gendarmerie, un hospice civil, deux mai^ 
sons de détention, une recette d'arrondisse- 
ment, une inspection des eaux et forêt», un 
bureau des domaines et enregistrement, une 
recette des droits réunis, poste aux chevaux, 
marché aux grains, étape. jLa population est 
de 3426 ames. On y voit plusieurs manufac^ 
tures impdVtantes que la guerre avait paraly- 
sées, et qui eommehcent à revivre. L^indus* 
trie des habitans , leur situation avantageuse 
^sur line grande route où viennent aboutir plu* 
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«îetirs communicafions latérales et oh le rou- 
lage se fait sans interruption , ne manqueront 
pas d*y rétablir Taneienne prospérité. 

' Ou ignore l'époque de la fondation de cette 
ville, qui doit son nom à la petite rivière dont 
elle est traversée. Si Ton voulait en croire 
une ancienne chronique, une femme issu^ 
d^une des premières familles d'Asyricy nommée 
liUtrina, s'était étabUe à Trêves en 296; fuyant 
ensuite les persécutions qu'on y fésalt éprouver 
aux chrétiens , elle vint fonder une ville et 
lui donna le nom de Lutrea. Personne n*a<» 
joute foi à cette tradition. On pense géné- 
ralement que Jules César, lors de sa conquête 
des gaules , fît bâtir une grande ville quUl ap- 
pela Caeaarea Julii, qu'elle exista jusqu'en 
460 où Attila, Roi des Huns, l'a réduisit en" 
cendrea, et que c'est sur ses ruines que la 
petite ville de Lautern a été construite. 

On voyait autrefois auprès de cette ville un 
château bâti par l'Empereur Frédéric I, sur- 
nommé Barberousse; le défaut de matériaux 
pour la confection des travaux publics en a 
nécessité la démolition. C'est aussi dans ses 
environs que se livra en 1795 cette fameuse 

l>ataille entre le Prussiens et les Français covon 
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mandés par le général Hoche. Une seconde 
brigade de gendarmerie se trouve stationnée à 
Franckenstein. 

2.^ Le canton de Gslheim. Sa surface pré- 
sente des montagnes basses, à pentes douces, 
coupées par des vallées et ' se dirigeant de 
rOuest à l'£st. On y récolte toutes sortes de 
grains, mais principalement le seigle, Tépeautre 
et l'orge, beaucoup de pommes de terre et plu- 
sieurs espèces d'herbes potagères. Les vignes 
sont rares, leur étendue ne surpasse pas 1609 
ares. La navette, le chanvre et le lin y sont 
cultivés avec succis* 

' Ce canton renferme 5688 habitans , 7 mairies ^ 
et lô communes; il est le plus fertile de tous 
ceux de l'arrondissement; cependant les habi- 
tans n'y jouissent que d'une trés-médiocre 
aisance, puisque la majeure partie du territoire 
se trouvant composé ou d'emphytéoses ou de 
biens domaniaux, ils possèdent peu de biens- 
fonds en propriété. 

Gœlheim, chef-lieu du canton, est situé à 
4& kilomètres de Mayence, À' l'entrée d'une 
vallée agréable. On y trouve une justice de 
paix, un cure cantonale, une recette des droits 
réunis^ et 940 habitans. 
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3. * Le canton de Lauterbckeit. II renferme 
4 mairies, 21 communes, et 6776 Labitans. 
Son sol n'ofire pas une grande fertilité , il pro* 
duit du seigle, de Torge, de Tépeautre et de 
Tavoine. Les vallées fournissent de bons foins, 
et les prairies artificielles y réussissent aux 
pentes et même sur les plateaux des mon- 
tagnes. La navette liivernale, les choux et les 
pommes de terre concourent à satisfaire aux 
besoins des habitans. Dans les années favora- 
Lies, la vigne donne un vin compté parmi les 
médiocres du Glane*. 

La commune de Lauterecken , chef-lieu du 
canton , est situé au confluent du Glane et de 
la Lauter, à 45,645 métrés de Mayence; il y 
a une justice de paix, une cure cantonale et 
un bureau des domaines. 

4. * Le canton d'OBEauoscHEL. Il comprend 
2 mairies, 25 communes et 9874 habitans. 

Ce canton ne présente aucune plaine; on n'y 
rencontre line des montagnes couvertes de bois, 
et séparées par des vallées verdoyantes gui 
contrastent agréablement avec les masses de 
terre qui en borçient le contour. Une situa- 
tion aussi défavorable le rend peu productif j 
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cependant on y récolte des grains, des pom- 
mes de terre et des fourrages artificiels. Les 
vignes qu'on cultive sur les pentes méridionales 
des montagnes donnent un yin potàble et su^ 
fisant aux besoins de la consommation. Le 
1>ois y est abondant; la houille et quelifuea 
minerais, notamment le mercurè / y sont ex- 
ploités depuis trdis siides sans interruption* 

Obermoschel a une justice de paix , une 
cure cantonale 9 un consistoire réformé, un 
consistoire luthérien , un bureau de bienfé- 
sance., une recette des droits réunis, et. une 
population de 767 ames. Il est situé à 40,769 
mètres au Sud-Ouest de Mayence. Une lui- 
gade de gendarmerie se trouve à Alsenz. 

5.* Le canton d'OrTE&BBKG. Ce canton était 
florissant jusqu'à l'époque de la guerre de 
trente ans, dont les ravages mirent un termë & 
sa prospérité ; il était habité par une colonie 
de réfugiés vallons qui, expulsés de léur pa- 
trie , pour cause de leurs opinions religieuses, 
y avaiènt apporté 'leur fortune et leur* in- 
dustrie i la, plupart des habitans actuels en sont 
les descendans, Ih ont eoiiâter^^âMangue et 
les coutumes de leurs pères, mais ils en- ont 

« 

perdu ks richesses; on y vdtà peine' quelques 




tisserao^erie» et Natures de.c^toji m wemphh 

cçmcnt des fabriquer et manufactures cou^i- 
dérabli^a^ qui répandaient autrefois Taisance . 
dans, tqutc la contrée. 

On y eiKQ^ple ai çonununes, 7 mairie^^.ei 
7027 habitans. L'agriculture est bien loin d'a- 
voir atteint le. même deg^é de perfection ^e 
dans les communes qui avoi^went le ^jiini ou 
y récolte du teigle, de l'orge, de Tépeantre, de 
ràvoine et une grande quantité. de pommes de 
iem. II. n'y a.pointje vignes, maîs.^e bonnef 
prairies où le. trèfle est cultivé avec succès. 
IjC colza, le; chanvre et le lin appartiennent 
fuissi à ses productions agricoles. 

Otterberg giti. est cbf?f-iieu du canton est " 
situé à la naissance d^une vallée qui se dirige 
' vers SudrOuf^t, à 6 jnyriamètres au Sud*]^ d« 
Ma^ence. . On y trouve, un justice 4^ pai^;:* 
J> culte en langue française s'y est conservé 
jusqu'à nos jours p^mi Içs descçndans ^^^^ 
fugiésv . • 

SJ" Le ea^ton de RapK^N^Aus^N. U^içs:t situé 
au milieu des montagnes» et plulAt fertile par 
1^ trav^ qi^Cr^ia^i^^fisé par le sol e.t le climat 
tpi, y 4onl Apres et sauvages. Il pi^pit prin-f 
dpalfpm^i 0^ l'avoine , ,011^ y cul- 
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live beaucoup de pommes de terre. Le bois 
est rare 9 mais on y supplée, faiite de bouille^ 
par le bois des cantons de Kircbheim et 
Winnweiler. L*édueaf!on des^ bestiaux est peu 
soignée, parceque les babitans se livrent presque 
entièrement' i Fexploitation des mines « et 
négligent ainsi Tindustrie et ragriculture. 

Il renferme 19 communes, 7 mairies et 
babitans. 

* Là eommnne de Roekeiihaaseil, ebef^Ben dv 
canton, est baignée par TAlsenz^ elle est située 
à 44,5oo métrés de Mayenee , et renferme 
3274 babitans, une justice paix, une cure 
cantonale, un consistoire réformé, nne brigade 
de gendarmerie et une recette des droits réunis. 

7.* Le canton de WiNNwertEM. Il est tra- 
versé du Sud au Nord par l'Alsens dont le* 
cours tortueux favorise PétaMissement d;? plu^ 
é sieurs usines. Il produit du seigle, de l'orge 
del'épeautre, de Tavoine, des choux, de# 
^ pommes de terre, du cbanvre , du liu, do 
colza et de la navette. Le trèfle est néglinré, 
sans doute parceque les foins naturels y vien- 
nent en abondance. Sa population est âé 
9063 ames qui sont réparties eu a3 communea 
formant i mairies» 

♦ 



Digitized by Google 



Winnweiler, chef-lieu du canton, renferme 
line justice de paix,* une brigade de gendar- 
merie, un bureau de bienfésance, une cure 
cantonale 9 un consistoire' de la confession 
d'Augsbourg, un bureau des domaines, une 
sous-inspection des eaux et forêts et 979 babi* 
tans. Il est éloigné de Mayence d'environ 
5x9 bectometres. 

8.** Le canton de Wolfstein. Ce canton est 
un des plus étendus de rarronjdissement , il 
comprend 32 communes , 8 mairies et 8oo5 
babitans. 

Sa superficie offre des chaînes de montagnes 
entrecoupées par des vallées fertiles, que 
baignent diverses sources d'eau vive. Le ter- 
ritoire est peu fertile $ on y cultive de l'orge, 
du seigle , de l'épeautre et de l'avoine. Les 
vignes sont rares, et le peu de vin qu'elles 
produisent est médiocre. Les habitans négli- 
gent l'éducation des bestiaux, et se livrent 
presque exclusivement à Texploitation des 
jnines de mercure. 

La commune de Wolfstein prend son nom 
. 4'un vieux cbàteau, ancien repaire du bri« 
gandage féodal. On y trouve une justice de 
paix , une cure cantonale f une brigade de 
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gendarmerie, une recette des droits réunis et 
682 iiabitans. Elle est.située à 63,ooo mètres 
au Sud de Mayenne. 

AaRONDISSElfENT DE SpIKB.' 

Ses bornes sont j k FOuest les arrondisse- 
mens de Deuxgonts et de Kaisejciiiautem,. au 
Nord cehii de Mayence , au Midi le départe- 
ment du fias-Rhin , et à l'Est le Rhin qui le 

m 

borde dans toute sa longueur. Des montagnes 

élevées le bordent à sa partie occidentale. 

L^arrondissement de Spire est le plus consi- 
dérable des quatre qui composent le départe- 
ment; il comprend 190 communes qui appar- 
tenaient autrefois à l'Electeur palatin , lequel 
possédait iûVLÎes celles dépendant des grands 
bailliages de Neustadt, Germersheim et AUey^ 
au prince de linange-Durckheim, au comte' 
de linange- Westerbourg , aux évéques de 
Worins et de Spire, à l'ordre de Malthe, k 
rjÉlccteur de Mayence, au comte de Falcken- 
stein , au margrave de Bade et à plusieurs 
membres de la nol)lesse immédiate des cercles 
du Haut- et Bas-Rhin. 

Sa population est de 148,936 ames, répar- 
ties ea 10 cantoiis « lesquels se subdivisent en 
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lùj mairies. Oo y compte 37,844 garçons, 
289787 filles, .^1,430 hommes mariés, 3i,430 
femmes mariées t 3552 veufs et 611 3 veuves, 
en tout 72,616 hommes et 76,320 femmes* 
Les dix cantons sont : 
Le canton de Spi&b. Il est côtoyé depuis 
Mechtersheim jusqu'à Waldsée, sur un déve- 
loppeihent de 20 kilonlétres, par le Rhin qui y 
reçoit la rivière dite Speyerbach* On n'y 
ttoure aucune vallée t toute sa surface pré- 
sente une plaine fertile 011 l'agriculture est 
portée au plus haut degré de perfection. 

Il comprend 8 mairies, 10 conmunes et 
11,342 habitans. 

La commune de Spire , chei^lieu de Tarron-^ 
dissenlent communal, est une ville intéressante 
par son commerce et son industrie. Elle ren- 
ferme une sous -préfecture , un tribunal de 
première instance, une justice de paix, une 
cure cantonale, un consistoire réformé, un 
consistoire luthérien, un hospice civil, deux 
maisons de détention, une brigade degendarw 
merie, une école secondaire, iine recette d'ar- 
rondissement, un bureau des domaines, un 
bureau de l'enregistrement, une recette des 
douanes et une recette des droits réunis^ msa^ 



Digitized by Google 



— 303 — » 

dié aux gnias , poste aux lettres, étape. Plu* 

sieurs fabriques y ont été établies depuis deux 
ou trois années. 

La ville de Spire est d'uoe grande étendue» 
nais elle renferme dans son eneeinte des jar- 
dins vastes et des ruines considérables. Ces 
ruines sont les déplorables restes de Fineendie 
du Palatinat exécuté par Turenne» d'après les 
ordres de Louis XIV ou plutôt de son orgueil* 
leux ministre Liouvois. Le ressentiment qui 
en était resté dans le cœur des habitans, avail 
donné à ces mêmes . ruines un caractère en 
quelque sorte sacré ; elles étaient vénérées 
cgipme.^« monumens d'un fléau destructeur 
dont, ils avaient éprouvé les ravages. L*ad<- 
m^iftfstratioa fxaiijçaise ayant ordonné la démo- 
lition complette de quelques murs d'une an* 
cienne cail^édrale » /létruite k cette époque^ 
fut témoin des regrets que eel ordre excita. 
Les raines ont pourtant été enlevées et le 
terrein déblayé pour en faire une place pu» 
Uique. Aujourd'hui les. balytfins de Spire, 
depuis qu'une armée victorieuse a couvert leur 
territoire sans causer ni incendie ni dévasta» 
tioQi se sont reconciliés avec les Français, et 
leur TéaéiiatiMi pour NAPOLÉON dont ils 
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placent le buste exécuté par Canora dans la 
grande salle de la maison commune , a tout-è- 
fait éteint les sentimens qu'ils avaient long* 
tems conservés à la mémoire de Louis XIV* 

La ville cleSi)irc, quoiqu'elle reconnût pour 
souverain l'évéque de ce nom , était pourtant 
ville libre et impériale i elle avait sa magistra- 
ture qui fésait les lois , exerçait l'administra^ 
tion publique etc. : ses droits étaient si éten- 
dus que révêque n*en avait presque - au- 
cun , et telle était leur indépendance à son 
égard, qu'il ne pouvait pas même habiter dans 
leur ville, et que les évéquesde Spire avaient 
été obligés d'établir leur résidence k BrucKsd^. 
Ces évtques avaient fait bâtir une superbé ' ca- 
thédrale qui a beaucoup souffert de la 'dernifrë 
guerre, et qu'on cherche à réparer. ' Les habi- 
tans sont presque tous luthériens ; le nombre 
des catholiques et des réformés qui se trouvent 
mêlés parmi eux, est sî petit qu'il mérite à 
peine qu'on en tienne ^compte. 

2,^ Le canltm de' Durkheim. Il renferme 
14 mairies et 21 communes. Sa population 
se monte à 1 7,057 ames. 

Ce canton est fertile en fourrages et en 
grains -, ses vins jouissent d'une réputation tfè»- 
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étendue , ceux de Font et de Deidesheim 
surtout ue le cèdent en rien aux meilleurs 
erÛB du Rhin. La culture du tabac et des 
prairies artificielles est trés-suivie. On y yoit 

.plusieurs salines. 

. DurUieim, chef- lieu do canton» ^tait au- 
trefois la résidence des princes de Linange. Il 
y a une justice de paix, un consistoire de la 
coufession d'Augsbourg, une brigade de gen- 
\darmerie, une école secondaire » un liiospice 
civil, des recettes des domaines et des droits 
réunis, marché aux grain^^ pbste aux cbevauxt 
étape j et 3224 babitaus. 

La cure cantonale se trouve i Deidesàeim. 

3.^ Le canton d'EDËNKOBEN. 11 occupe une 
partie de l'anden palatinat On y récolte du* 
seigle, de l'épeautre, de l'orge, de Tavoiae 
et des pommes de terre. Lé chanvre, le lia, 
le tabac et la navette y viennent en abondance. 
Son vin n'est pas sans mérite, il SQ consomme 
dans le pays* 

Ce canton est subdivisé en 16 mairies ou 
26 communes qui possèdent ensemble, une 
population de 21,075 ames. * 

La commune d'£denkoben renferme 3364 
habitans, une. justice de paix, une cure caa- 

14 
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tonale , un consistoire réformé, un bureau de 
bienfésance, une recette des droits réunis et 
un marché aux grains. Le bureau des do- 
ioaines est à £desheim. 

* 

4.** Le canton de Franckenthal. Son ter-' 
ritoire est partagé comme les caotras environ- 
nans en campagnes, en rivages et en vignobles. 
Ses productions sont généralement les mêmes, 
mais la culture du blé , des foins artificiels et 
particulièrement du tabac y est mieux suivie, 
et il y a plus d'activitjé et d'industrie. On j 
compte* la maines, 17 communes et 15,217 
habitans. 

La ville de Franckenthal est un poste '~mili-' 
taire dont la situation est infiniment pittoresque; 
son commerce a beaucoup perdu par Tétat de 
dégradation où le canal est tombé, mais on 
cherche actuellement à lui rendre ce débouché. 
Plusieurs fabriques de draps, de papiers peints 
et d'étoffes de coton occupent la classe néces- 
siteuse. * 

Il y a une justice de paix, une cure, un 
consistoire luthérien, un coïKûstoire réformé, 
un hospice civil, des recettes des domaines, 
des droits réunis et des douanes , marché aux 
grains « poste aux lettres, étape. 
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s.* Le canton de Germershbim. • Il s'étend 
le long du hhin. à rextrémitë du département 
vers les firontières de celui du Bas-Rhin. ' Set 
rivages «ont fertiles, mais ils, sont exposés sans 
cesse aux ravages du fleuve qui , rompant avec 
impétuosité les digues qui. le retiennent j se 
déborde dans les plaines et détruit tout ce 
qu'il rencohtre sur son passage. Les liauteurs 
produisent du grain , des fourrages et du vin 
qui se consomme dans le pays. 11 y a beau- 
coup de chanvre , de lin et de tabac. 

Ce canton est formé par 17 communes com- 
posant 1:^ mairies* Sa population se monte à 

iS»'d84 amea. 

Germerslieim est également un poste mili- 
taire. Qn y trouve i3o8habitans, une justice 
de paix, une cure cantonale, une brigade de 
gendarmerie, une recette des douanes et des 
droits réunis , et un bureau de bienfésance. 
. 6.^ Le canton de Geitnstadt* Il renferme 
20 mairies, 32 communes et 171979 habitans. 
Les plaines sont fertiles en grains et en four- 
rages tant naturels qu'artificiels, les hauteurs 
en vin en seigle , en orge, en avoine etc. 

La^ viUe de.Grunstadt est le chef- lieu du 
canton de ce. nom, sa population s'élève i 
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9849 iini^. Il y- a un tribunal de paix, un 
consistoire de la confession d'Augsbourg, une 
éeôle secondaire 9 un hospice civil, une bri- 
gade de gendarmerie, dès recettes des domaines, 
des droits réunis et des douanes , ainsi qu'un 
marché aux grains. On y trouve plusieurs 
fabriques. 
La cure cantonale est à Dirmstein. 

7. ° Lt canton de Mutterstadt. Il occupe 
une partie du Palatinatet des pays* appartenant 
autrefois au comte de Linange. C'est une des 
plus fertiles contrées du départemeiH en lé- 
gumes, fruits, seigle, avoine et fourrages. On 
y recueille du. chanvre, du tabac et de la 
garance en grande quantité. 

U comprend 12 mairies ^ iS coxpmunci et 
Ii,gi2 habitans. 

Hutterstadt est une belle commune ' dont la 
population se monte à 1749 âmes. Il y a une 
I ustice de paix , une cure cantonale et un bu- 
reau des domaines. 

8. * Le canton de Nbustadt. Il est plus con- 
sidérable par sa population et son étendue que 
le précédent, et il est aussi productif. On y 
récidte du seigle, de Tavoine, du lin , des 
fruits y des fourrages, du tabac^ du vin et du 
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bots eh gtande quantité; ces deux derniera- 
artictos. fonnent un objet d'elporUtion trét-* 
lucratif. Il ya aussi beaucoup d'usines, des 
papeterie, des fo^es et des tanneries. 

Oïl y compte 2 5,i65 habitans et 26 com- ^ 
inùiies formant 1 13 mairies/ 
' Nçustadt est une ville intéressante par son 
commerce et son industrie. Sa sitnaticm avan- 
tageuse sur un ruisseau qui accélère les trans* 
porttf le voisinage des forêts qu'on exploite, 
et l'esprit éclairé des habitans ne peuvent 
qu'augmenter de jour en 'îour sa prospérité. 
Elle a une justice de paix, une cure cantonale, 
îiiî con8ist(Hre* réformé, une école secondaire, 
un hospice civil , une brigade de gendarmerie, 
*iin bureau des domaines, une soua-inspectioa 
dés eaux et forêts, une recette des droits réu- 
nis, postes atix lettres et aox chevaus, marché 
aux grains , étape* ^ - 

L^on voit à Lambrecbt avec un sentiment 
pénible les restes d'une manufacture de draps 
jàdis brillante. Mais ces testes ont encore 
vie et aembient reprendre quelque consistaaec. 
La manufacture fut établie par des Français % 
qui fuyaient leur patrie, et qui ont presque 
tons adopté des noms allemands. Réfugiés 
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dans 'Une gorge des Vosges, ait centre de la 

vallée de Neustadt, leur industrie changea ua . 
mince village en une petite ville qui fui in- 
téressante et qui pourra le reoteve^ir encore ^ 
ils eurent un nombre considérable de métiers 
Jiattans. Après la .guerre . ils ont repris avec 
deux, trois, et sont ainsi successivement re- 
montés; leur activité est grande, leurs mœurs 
.sévères, leur probité généralement respectée. 

9»^ Le canton de Pfedosilshbim. Sa popu- 
lation s^éléve & i4,o35 ames. Il comprend 22 
.communes formant 21 mairies. 

Ce canton , unt des plus considérables de 
l'arrondissement, est composé en grande par« 
tie de communes palatines. L'agriculture y 
.est trés-soignée ; les progrés rapides qu'on y 
a faits , sont dûs surtout, au^ anabaptistes, 
c'est en profitant de leurs essais et en adoptant 
leurs réformes que les autres cultivateurs onjt 
. obtenu de si beaux résultats. 

La commune de Pfeddcrshcim possède i483 
habitans. Il y a une justice de paix, une cure 
• .cantonale et un bureau de blenfésance. 

10.^ Le canton deWoaus. Il n'est formé 
que par la seule ville de Worms et renferma 
une population de 5 5 70 ames. Il y a une juft- 
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tice de paix , une cure cantonale ^ un consis- 
toire luthérien , une école secondaire ^ un 
hospice civil , des recettes d^enregistrement, 
des droits réunis et des domaines, une brigade 
de gendarmerie, postes aux lettres et aux 
chevaux, marché aux grains, étape. On trouve 
dans ses environs plusieurs monumens an* 

tiques. • 

La ville de Worms a été fondée par les 
peuples appelés* Vangiones qui , ^ dii tems de 
Jules-César, quittèrent la Germanie et vinrent 
«^établir sur la rive gauche du Rhin ; elle fut 
ensuite le chef-lieu de la conirée dite Pagus 
Wormaciensis , et passa de-là entre les mains 
des Rois francs. Les Rois de la race carlo* 
vingienne lui accordèrent plusieurs immuni- 
tés , et y séjournèrent ordinairement une fois • 
par an. Il y a eu plusieurs diètes et conciles ^ 
parmi ces derniers on distingue le concile de 
1122' OÙ TEmpereur Henri V et le Pape Ca- 
aixTB fixèrent la jurisdiction des évéques. Les 
- diètes les plus célèbres sont celles de 1496 et 
- 1S28,' où Luther fit sa profession de foi en 
présence de l'empereur Charles V> A compter 
du treizième siècle , la ville 0ut continuelle- 
ment des différends avec ses évéques. Dans 
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les derniers tems elle souffrit beaucçup par 
les guerres longues et nombreuses dont elle 
ju'a cessé d'être le théâtre sanglant. 
• Wonns était yiUe impériale et jouait en 
cette qualité un très-grand rôle parmi les vil- 
les riveraines du Bhin^ . £lle fut une des pre^ 
mières qui adoptèrent la confession d'Augs- 
bourg; et elle sût la défendre avee opiniâtreté. 
Les juifs y oui toujours été très -nombreux. 

Arrondissement de Deuxfokts. 

L'arrondissement de Deuxponts est borné au 
midi par le département de la Moselle et du 
Bas-Rhin , k l'Est par l'arrondissement de Spli^, 
au I^ord par celui de Kaiserslautern et à l'Ouest 
par le département de la Sarre. Il comprend 
190 commui^es, 62 mairies et ô cakitOQs» 

Ces communes appartenaient autrefois à neuf 
princes et comtes différens, savoir : 69 au duc 
de Deuxponls, 4 au prince de Lœwenstein, 8 
au prince de Leyen, 1.0. au prince de Linange, 
21 au comte de Sickingen, 11 au margrave de 
Hesse Hanau» .5 au margrare de Bade, a au 
landgrave de Hesse- Darmstadt et 60 à TElec- 
teur Palatin , sous lequel elles ressortissaient 
aux bailliages de Lauterecken çt de Ve|denz« 
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On y compte 73,55G habitans, dont i6,43S 
garçons, 19,360 ûile^ 1 6^524 àommet auiri^^ 

16,524 femmes mariées , 1487 veufs et 5oo5 

veuves , en tout 34i447 bommes et $89889 
femmes. 

Les huit cantons sont: 
1.*" Le canton deDEoxFOMS. Ce canton était 
autrefois divisé en deux, celui de Oeuxponts 
celui de. Contwi^ : mais le décret impérial 
du 1 1 thermidor 1 2 a ordonné la snppreasioii 
. de ce dernier, et le report des communes qui 
le composaient au cantm de Deuxponts. Il 
C4t entièrement formé de pays appartenant 4^ ^ 
Taneieir duc de ^Deuxponts , et comprend unè 
population de 12,266 ames reparties en 2d 
communes ou 6 mairies. 

X^'agriculture y est aussi florissante que li^ 
nature du sol peut le permettre. Le blé , Ta^ 
voine, l'orge, la pomme de terre et les plantes 
légumineuses y viennent em abondance ; ce- 
pendant le produit de ses récoltes suffît irare- 
ment k la consommation des habitans, le dé- 
ficit qu'ila éprouvent alors est compensé par 
Texcédèat des arrondissemens voisins; Les 
pàturagçft ne soiat pas en proportion des bestiaux 
qu'on élève i on supjpléerait à ce défaut par 

1» 
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les prairies artificielles, si Textréme divisioa 
des propriétés rurales ne s'opposait à leur éta- 
blissement. 

Deuxponte, ehef-licu de rarrondissemen^ 
est une des premières villes du département* 
Sa population est de SSSg ames. Son site est 
riant, ses rues bien percées, ses eaux belles 
tt abondantes, ses habitans laborieux. Elle a 
une sous-préfecture , un tribunal de première 
instanee, une justice de paix ^ une «cure can- 
tonale, un consistoire réformé, un consistoire 
de la confession d'Augsbourg, une école se* 
jcondaire, un hospice civil, un bureau de 
ImnCésance^ deux maisons de détention, une 
recette d'arrondissement, une sous -inspection 
des eaux et forêts, un bureau des domaines, 
une recette des droits réunis , une poste aux 
lettrés , marché aux grains , étape. Ôn y 
l^uve un très-beau haras. 

Deuxponts est peut-être la ville oit Findus- 
trie fait le plus d'efibrts pour renaître de ses 
cendres. Malgré toutes les pertes que ses ha* 
tans ont éprouvées, leur courage n'^st point 
abattu ; déjà les atteliers se réuninerit et, pour 
peu que le gouvernement les seconde , ils ren- 
dront bie&ttft au pays ses fibrîqiies , ses ma- 
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nufaciures. et son ancienne splendeur. De 
.quelques établissemeiia iiaimna sortent depuis 
plusieurs années le coton filé, dés toiles et 
des draps ; les tanneries se raniment et se 
.distinguent de nouveau et par leur activité et 
par la bonne qualité de leurs produit!» 

2.° Le canton d'ANNwtiLE^. C'est un pays 
.montagneux, plus riche en curiosités naturelles 
qu'en productions agricoles ; l'avoine, l'orge 
et les pommes de terre sont l^s principales* 
On y trouve aussi quelques vignes. Les habU 
tans sont laborieux, et s'eiSbrcent de suppléer 
par leur industrie aux denréçs qu'un sol aride 
leur acporde d'une main avare. 

Ce canton renferme 9 mairies , 56 com- 
munes et 16,454 babitans. 

Aunweiler est le chef-lieu du canton» Il y 
.a un tribunal de paix, une cure cantonale, 
un consistoire réformé , une brigade de gen- 
darmerie, un bureau des domaines et une 
.recette des droits réunis. La distillation des 
eaux de vie forme une brancbe de commerce 
très-importante • - 

En face d'Annweiler, «uries montagnes qui 
forment la limite du Ba&-£Uûn,^ qn remarqua 
irois points .de. montagnes sur. lesquelles, exis* 
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tcnt quelques ruines, restes d'ancîeDS édifices. 
Suivant la tradition populaire et même Topt- < 
nîon de quelques savans, Tune de ces ruines 
^t le débris d'an ancien ohâteau o& fut ren- 
fermé le Roi d'Angleterre , Richard cœur de 
lion ; à ^uelqiues lieues de cette commune, 
5Qr la route qui conduit à Pirmasens , on ap« 
perçoit à gauche, sur le sommet d^une mon- 
tagne du Bas-iUiin, également limitrophe du 
Mont-Tonnerre, un monument pareil à ceux 
qui ont été décrits par M. de Cambry dans son 
ouvrage sur les monumens celtiques. Celui 
dont il s'agit ici, est placé au sommet d'une 
montagne , appelée par les gens du pays, mon^ 
tû^nc des anges (£ngelsberg). Le monument 
lui-même est nommé la table da diaile» Il est 
formé par deux énormes pierres posées verti- 
calement, et parallèlement Tune k Tautre^ sur- 
montées d'une troisième placée horizontalement 
sur les deux premières. La nature semble 
avoir pris plaisir à rendre ce monument in- 
téressanl Sur un des coins elle a placé , par 
un haiard heureux, un pin qui a pris racine 
dans la ligne de jonction de la pierre horizon- 
tale arec Tune de cdled qui lui sert de sup- 
port, et forme ainsi une guirlande ou bouquet 
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qui Tembellit. Au reste ces monumens, que 
M. Cambpy cpdît d*brîgîiie eellîque, se trouvent 
répandus sur quelques autres poiats du dëpar- 
temeut Ceat ainsi qu'ion voit dans' la edm- 
mutte- de MarHnshœhe une pierre verticale^ 
isolée , semblable à celles du monutneilt dé 
Cunuze» que ce savant a fait gi'aVer. On ed 
'Rencontre deux autres pareillement isolées dans 
ranrondiisement de Mayence, entre cette villa 
et la commune de Wœrrstadt. L'une de ccâ 
pierres se voit sur la gauche de la grande route 
de Mayence à Paris, en approchant de Wœrr- 
stadt. 

3.* Le canton de Hombourg. Il occupe une 
partie de l'ancien duché de Deuxponts. Son 
* territoire fournit à peine aux besoins de la 
consommation ; on y rencontre deà montagnes 
arides et des sables ingrats que les efforts opi- 
niâtres du laboureur n^ont Jamais pii rendre 
productifs. Le blé et la pomme de terre for* 
ment la principale récolte. ^ 
^ U comprend 4 mairies, 18 communes et 
6228 ames. 

Hombourg est une commune assez considé- 
rable. On y trouve une lustiee de paix, unè 
cure cantonale, un consistoire réformé, un 
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\ho5pice civU, un bureau des domaines , une • 
brigade de gendarmerie, une recette des droits 

réunis 9 étape. 

4 Le canton de Landstuhl. Sa surface 
est traversée par deux chaînes de montagnes, 
Tune au Nord , l'autre au Midi ; elles sont 
séparées par une plaine large , marécageuse et 
en majeure partie couverte de forêts. Des 
restes de digues annoncent q^ue ce terrain 
était autrefois inondé. 

La partie septentrionale est la plus fertile, 
elle produit jde bons grains et d'cxcellens four- 
rages ; ùiaîs en général l'agriculture y est en- 
core dans Tenfance. Les clairières de la forêt 
et la partie occidentale des prairies jusqu'au 
Glane offrent un sable aride et sauvage, où la 
végétation est presque nulle. 

Ce canton renferme a mairies, 07 commu- 
nes et 10,073 ames. 

Landstuhl , chef - lieu du canton , était la 
résidence des anciens comtes de Sickingen et 
le siège d'un bailliage j cette commune a pris 
son nom d'un château qui la domine et dont 
les ruines existent encore; elle est située à 8 
inyriamètres au Sud-Ouest de Mayeace. Il y 
a 978 habitans, uu tribunal de paix, une curç 
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cantonale, une brigade de gendarmerie et une 
recette des droits réunis* 

5.** Le canton de Medelsheim. Ce canton, 
qui est le moins considérable du départenlent, 
occupé une partie de Tancien duché de 
Dcuxponts et des possessions du comte de la 
Leyen. Ses productions sont le seigle, Tavoine, 
l'orge, l'cpeautre, la pomme de terre et toutes 
sortes de légumes. Le bois y est abondant. 

Il comprend 5 mairies, 24 co^iunes et 
5212 ames. 

* 

Medelsheim est le chef-lieu du canton; il y 

a une justice de jpaix et une cure cantouale. 

6.° Le canton de Neiihorneacii. La situa- 
tion de «ce canton ressemble entièrement ^ 
celle des cantons précédens, il a aussi ses 
-plaines fertiles, ses vallées sinueuses et ses 
montagnes stériles. On y recueille du blé et 
de Toi^, mais l'agriculture est en général peu 
^perfectionnée. Les forêts sont très-étendues. 
Des ruines d'établissemena ^antiques témoignent 
que ces lieux furent jadis plus cultivés et 
•mieu^c peuplés qu'au jourd'liui. - 

On y compte lâ communes formait 5 mai- 
ries et zenfennant 4<^7 babittna» . 



• Neuhornbach possède un tribunal êe paix^ 
une cure cantonale et une recette des drqit^ 
réunis. Sa population s*éléve à 1226 ames. 

J.*" Le canton de Fiamasens. Ce canton corn- 
preiid 3 mairies, 22 communes et 15,669 ^^'i^î" 
tans. Il pdsse à bon droit pour être le plus 
pauvre du département; cette pauvreté ne sau- 
rait cependant être attribuée exclusivement à 
la stérilité du sol, puisqu'il est de bien meil- 
leure qualité que le terrain .appartenant à des 
communes qui sont aisées: il n'est pas de doute 
que la population considérable et parasyte du 
chef-lieu, le peu d'activité qui y règne, et 
des yices provenant de Tancienne constitution 
politique n'en soient les causes originaires. 
Toutes les tentatives qui ont été faiiea jusqu'à 
ce jour pour y introduire l'industrie et le com- 
merce ont resté infructueuses. On y récolte 
du seigle y deTaYolnCy dcTorge et du froment 
en petite quantité ; la pomme de terre y sup- 
plée chez la classe nécessiteuse. Les arhrca 
Intitiers sont asses nombreux. 

FirmasenSy chef-lieu du canton, est une 
ville grande mais pauvre. Il y a une justioe 
de^Jpaix, une cure cantonale 1 un consistoire 
luthérien y une* brigade de gendarmerie» ua 
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bureau des domaines , une inspection des eaux 
et forêts, et une recette des droits r<^unis» On 
y a établi une filature de coton. 

En entrant à Pinnasens la première chose 
qui frappe, c'est son étendue; Ton est étonné 
de trouver upe grande ville là où devrait être 
seulement un village ou tout au plus un bour^. 
On sent déslora qu'il n^ a point de rapport 
entre la population de la ville et les moyens de 
.subsistance que le pays fournit, à ses habitans; 
or cet équilibre rompu constitue la misère. 

Un prince de Darmstadt imagina, il y. a 
environ cinquante ans, de se faire fondateur 
d*uiie ville, il choisit un emplacement au 
milieu de ses forets. Chasseur et guerrier, il 
pensa qu'en transportant des soldats dans sa 
^ lipuvelle capitale, il pourrait y satisfaire ses 
deuy passions favorites. Mais il fut si mai- 
heureux dans le choix du local, ou si peu 
réfléchi , qu'il ne songea pas au besoin qu'a 
toute population un peu nombreuse d'être à 
portée des eaux. Il n'en poursuivit pas moins 
son projet d'entasser des hommes sur un ter- 
ram sauvage , et s'empressa de faire bàti^ un 
château, des temples, des édiûccs civils, un 
maaége immeose , le plus vaste qu'il y eut 
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peut-élre'en Europe, et des casernes peur trois 
mille soldats. Il ât plus, il appela en efiet 
ces trois mille hômmes dans sa nouvelle villey 
et il y pl4ça une multitude d'ouvriers et d'ar- 
tistes que la faim a dispersés aujourd'hui. 
' Une création à ce point entravagante et 
gigantesque ne pouvait pas se soutenir. Quand 
les événemens qui ont dépossédé le prince 
n'auraient pas eu lieu, sa ville de Firmasens 
serait tombée en décadence, et aurait fini par 
se réduire à son importance naturelle. A la 
vérité cette -réduction aurait été graduelle » 
tandis qu'elle a été brusque, subite, et par 
cette raison beaucoup plus sensible. 

S.*" Le canton de Waldfischbach. Il est 

formé par quelques communes du Palatiuat et 
une grande partie du comté de Sickingen. Il 
y a G497 ames reparties en 7 mairirs et 21 
communes. 

'Waldfîschbach possède une justice de paix 
et une brigade de gendarmerie, La cure can* 
tonale se trouve à Hornbach. 

■ 
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POPULATION. 

Si la population est le thennométre le plua - 
sûr de la prospérité des états ^ radmiuîstration 
ne doit négligei" aocnni^ des reehereliea pnv 
près à faire connaître cette branche impor- 
tante de l'économie pc^tiqne. Cepend^t ce 
n'est que depuis dix ans que Ton a réalisé 
dans ce département le projet souvent renoi^ 
velé de faire des récensemens généraux. Les 
anciens princes y après des tentatives toujours 
faibles et toujours abandonnées, s'étaient bor- 
nés à faire dresser par les ministres èu culte^ 
les tables annuelles des naissances, des ma- 
riag^es et des décès , et ils jugeaient, par leur 
combinaison, de la masse de la population. 

Diaprés les rechercbes pénibles et les ren* 
seignemeçs les plus exacts que l'on a pu re- 
cueillir, la population des dififérens pays réu- 
nis aujourd'hui sous le nom de département 
du Mont- Tonnerre s'élevait en Pan six k 
398,165. Dui'ant une période de dix annéesi 
époque de guerre et de calamités publiques, 
elle s^est augmentée cependant de âô,&o3j 
puisque d'après les récensemens de i Bq€ elle 
olTre un total de 426,668 individus f sans y 
comprendre les militaires sous les drapeaux. 
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II paraît certain que la destruction du pou- 
Toîr féodal et sacerdotal ainsi que la SQppres» 
si on des corvées, dixmes et redevances seigneu* 
riales ont beaucoup contribué à augmenter la 
population des campagnes. Glorieux de son 
indéjpendance et jouissant en paix de sa pro* 
priété f le cultivateur ne craint plus de multi- 
plier ses jouissances, en augmentant une famille 
à laquelle il peut léguer un jour des champs, 
le bonheur et la liberté. 

11 n'j^n est pas de même dans les villes; la 
population , loin avoir suivi la progression 
générale, y a sensiblement diminué. La cause 
est facile à indiquer. Les villes ne se soute- 
naient que par le luxe et la dépense des riches 
propriétaires , ndbles ou ecclésiastiques: ces 
derniers ont été entièrement dépouillés, la 
plupart des autres ont éprouvé le même sort» 
La guerre a causé beaucoup de pertes que la 
dépense des armées n'a point réparées. Des 
artisans désœuvrés ont été chercher un champ 
à cultiver ; cnûn plusieurs citoyens aisés se 
sont retirés au sein des villages , où ils 
croyaient rencontrer le repos que leur refu- 
saient les villes agitées par le choc de toutes 
les passions violentes. 
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La population du département se divise en 
904,885 hommes et 221,783 femmes, c^est 18 
. hommes pour 19 femmes. La difiérence est 
dônc moindre pour ee pays que celle qne Ton 
compte communément^ puisque les calculs de 
M/ Necker rétablissent à raison de 1 6 hommes 
pour 17 femmes. Il est à présumer que les 
dernières conscriptions militaires ani détruit 
la proportion indiquée. 

Le mouvement de la population pendant 
1806 a présenté 17,988 naissances; c'est à la 
populatioli comme 1 est à 24. Ce rapport est 
à peu prés le terme moyen établi par M/ 
Necker pour la population de Tancienne France. 

La marche de la nature, dans la procréation 
des individus , paraît être partout en faveur 
des mâles; il semble que, par une sage éco- 
nomie, la nature ait voulu multiplier, dans 
une- proportion relative , l'être sur lequel 
pèsent davantage les troubles et les grands ac- 
cidens de la société. .Maia, malgré cette ap- 
parente munificence, le nombre des icmmcs 
se trouve de beaucoup supérieur à celui des 
hommes. Indépendamment de ce qu'il meurt 
dans le premier âge plus de garçons que de 
mies, et de ce que les périls et entreprises 
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liazardeuscs appartiennent exclusivement aux 
Sommes, les femmes mènent un genre de vie 
plus régulier et plus tempéré; d'ailleurs elles 
ont reçu plus de douceur dans le caractère et 
plus d'enjouement, et Ton ne peut contester 
rinfluence du moral sur la durée de la vie. 

Le nombre des mariages a été , pour la 
même année, de 36i6 ; il est à la population 
comme i est à 112. M/ Necker a établi cette 
proportion conmie 1 est à 110 3/4. 

La diminution progressive des mariages est 
un sjmpiàme qui mérite une grande attention, 
et qui permet diliicilement d'espérer pour Ta-* 
venir une grande augmentation de population. 
Me donnerait -elle pas même lieu de penser 
que Faugmentation indiquée par les récense- 
mens est plus apparente que réelle ^ et tient 
plutôt à une exactitude plus grande dans les 
dénombremens qu'à un véritable accroissement 
de la population? 

Le nombre des morts a été en Tan 2806 de 
i3,4S8; il est à la population comme 1 à 3i. 
M/ l^ecker établit la proportion comme 1 à 
3o pour la France en général. On a observé 
dans ce département que l'âge critique pour 
la jeunesse parait être depuis la naissance jus* 
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qu!k quinze ana; les chances de la vie vont, 
ensuite en s'amëliorant d'un 4 cinq ans, de 
cinq à sept, de sept k dix, de dix à quioie. 
L'âge critique pour la vieillesse est de 60 à 
70 ans* ' . 

La longévité semble appartenir plus parti- 
cnilièrement à un état de fortune voisin de la 
médiocrité. L'état du mariage est aussi, en 
général , le plus favorable à la vieillesse* 

Le nombre des naissances ayant été durant 
Tan 1806, de >7i9Ô8 

Celui des morts, de • • . ; 1 3,458 



On a une augmentation de . . . 4,53o. 

Ce résultat est loin de s'accorder avec les 
évaluations de Schmitt qui a pensé qu'il fallait 
cinq siècles pour doubler la population ; il 
laisse encore plus en arrière celles d'Arthur 
Young. 

Le nombre des naissances en général ayant 
été pour Fan 1 806 de 1 7,988 et celui des nais« 
sances illégitimes s' élevant à 628, le rapport 
efil d'un en&nt illégitime sur a8 légitimes , ré» 
sultat bien avantageux pour les nueurs, cowh 
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I 

paré à' celui de la France en général qui, 
d'apré& les apperçus de MM. Necker et Mourw 
gues, serait du onzième pour la France entière* 

Le nombre des divorces a été de 6 ; le nom* 
bre des mariages ayant été de 3616, le rap- 
port se trouve comme 1 à 6o3. 

On compte beaucoup de veuves ; cette dis- 
proportion provient des mariages anticipés^ 
que des jeuues gens ont contractés dans l'es- 
poir de se soustraire ainsi aux lois de la 

conscription. 

Le département renferme 565. communes 

au-dessous de ôoo ames, 167 de 5oo à 2000, 
7 de 2000 k 3ooo, 7 de Sooo à 5oooy 5 de 

6000 à 10,000, et une seulement de ;i5,ooo 
à 3o,ooo. 

On a compté 87,660 familles; ce qui pro- 
duit à peu prés 5 individus par famille. 

La population effective étant de 426,668, le 
nombre des propriétaires de biensfonds de 
86,o55, le rapport de ceux qui possèdent des 
terres avec ceux qui n'en possèdent pas , est 
comme 1 à 6, ou environ le sixième de la 
population. Cette donnée est sans exagération ; 
il suffît pour la concevoir de considérer Tim-* 
mense quantité de biens- domaiiia.iuc mis dans 
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lé oomnlerce et vendus en détail, soit par l'état 
soit par les nouveaux acquéreurs. 

Le nombre des fermiers est de 22,118; c'est 
presque le vingtième de la population. 

Par une eonséquence de la grande division 
des propriétés , le nombre de ceux qui vivent 
uniquement de leurs biensfonds a dû dimi** 
nuer. 11 n'est donc pas étonnant qu'il reste 
52,426 propriétaires dont le revenu est insu& 
fisant pour les faire exister. 

Le nombre des' citoyens soldés par Fétaf, 
outre les militaires en activité, se montant k 
2520, ce n'est qu'un individu sur 184. Sous 
Fancien régime c'était un individu sur i65. 

Le nombre des citoyens vivani de leur Ira* 
vail mécanique ou industriel, est de 54,460 1 
c'est un sur i3. ' 

Le nombre des gens de peine et manou* 
vrim des deux sexes étant de S3,7€^, c'est un 
peu plus que le douzième de la population. 

Celui des domestiques de tout âge et de tout 
sexe étant de 22,01 1 , c'est un individu sur 20 
qui est obligé de servir. 

Celui des mendians et indigens de tout sexe 
étant de 40 1£, c'est un individu sur 106, vivant 
de la charité de ses semblables. Le nombre 
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des ftrmines pauvres a toujours été plus consi- 
dérable que celui des hoinmes: c'est reflet 
naturel la plus grande faiblesse du sexe* 

Tout porte k croire que la population du 
département s'élève à 500,000 ames Outre 
les négligences et les erreurs qui peuvent se 
glisser dans les dénombremens, les collabora- 
teurs qu'on est obligé de s'associer, supposent 
presque toujours des intentions secrètes , qui 
peuvent sous quelque rapport intéresser le lieu 
qu'ils habitent I et ils s'eâbrcent suivant leurs 
conjectures d'augmenter le nombre ou de le 
diminuer. Pendant le cours de la révolution, 
la population a presque toujours servi de base 
pour«>^pglejç las appels de service at de seooara 
en hommes , en bestiaux , en denrées elc. ; 
elle a servi ensuite pour asseoir le tarif ' des 
patentes et;d€;s'cautionnemens. Quelques avan- 
tages étaient, bien' attachés à une plus grande 
population , mais comme ils ne s'appliquaient 
guère qu'aux pi^^ncipaux chefs-lieuse, cette cir- 
constance n'a pu .balancer Tefiet des causes 
générales de diminution que Ton vient d^in- 
diquer. Ainsi, à tout prendre, il y a lieu 
de croire que les états de p^iulation sont plu- 
tôt au-dessous qu'au-dessus de la réalité. 



T£MP£RÂMËNTy MŒURS et GAilACTÈRE. 

Le tempérament , les mœurs et le caractère 
des habitans du Mont-Tonnerre varient autant 
que Ja nature du sol. La différence des gou- 
vememens et des opinions religieuses a modi^ 
fié encore davantage leurs usages. Souvent 
une ville et quelquefois un simple village for« 
> maient un état isolé et une peuplade diffé- 
rente SOUS, plusieurs rapports politiques et 
moraux. 

Si le dimat et la position géographique d^un 
pays influent sensiblement sur la constitution 
morale de ses habitans, celle des citoyens du 
Mont-Tonnerre doit offrir une nuance inter- 
médiaire entre le phlegme allemand et la vi- 
vacité française; tel est aussi en général leur 
caractère dominant. Cette combinaison est 
encore due au mélange des colons qui sont 
venus de Tintérieur de la France. 

On remarque en général une différence 
frappante entre la constitution physique du 
cultivateur de la plaine, surtout dans le voi-- 
' sinage du Rhin et de la.Nahe, et celle du cul- 
tivateur des montagnes. Le premier est ordi- 
nairement robuste 9 bienfait, vif et dans une 
certaine aisance : comme il est habitué aux 
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boissons spirilueuses , ses conversations sont 
bruyantes et ses disputes dégénèrent en éclats 
de vodx menaçaas. Le sMntagnard est plus 
faible et plus pauvre , il est d'une taille 
moyenne que les travaux précoces contractent 
et déforment trop souvent; il arrive à la ca- 
ducité avant que d'avoir atteint la vieillesse^ 
tout annonce eu lui les impressions d'une vie 
pénible. Pour bien |uger' du contraste qui 
existe entre les deux classes , il suffît de se 
transporte^ dans leurs temples à un jour de 
solemuité: dans Pun on remarquera de toutes 
parts une certaine élégance, on ne verra dans 
l'autre que VcSori impuissant de la propreté. 

Telles sont les nuances qui les distinguenL 
Les traits qui leijT sont communs sont la tran- 
quillité, l'anKmr du travail, la bravoure et 
la soumission aux lois, lorsque leurs adminisr 
trateurs les respectent eux-mêmes. L'emprea» 
sèment qu'ils mettent à payer les contributions, 
la célérité avec laquelle les lois sur la cons- 
cription s'exécutent, le zèle qu'ils ont montré 
pour la fourniture des vivl^ et fourrages né- 
cessaires aux armées , enfin tous les sacrifices 
qu'ils ont faits sans murmurer depuis quinze 
mm. ne peuvent que donner une idée infini^ 
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ment favorable de lear esprit publie. Ils ne 

coDDaissent poiut, en général , ia dissolution 
et les vices; ils savent honorer et respecter la 
• religion et les mœurs. 

Le sexe passe pour être beau. Les passions 
ou goûts dominans sont ia danse et la bonne 
chère parmi les gens aisés , et le vin danrles 
classes inférieures. 

Le châtain est la couleur dominante des 
cheveux, comme il s'observe dans les climats 
tempérés. Cette couleur devient plus claire 
dans l'intérieur du département* 

L'époque de la puberté dans les deux sexes 
varie en raison de la différence du climat, 
du genre de vie et des constitutions. Elle 
se manifeste plutôt et plus facilement dans 
les terrains secs que dans les sites brumeux; 
presque toujours dans ces derniers endroits 
elle est précédée par un état de faiblesse et de 
langueur. L'âge ordinaire est: pour les hom* 
mes à seize ou dix-sept ans, pour les femmes 
à quatorze et plus souvent de quatorze i quinze. 
Le caractère apparent qui indique la nubilité 
chez les femmes, cesse ou disparaît à Tâge de * 
quarante-cinq et quelquefois à quarante. Il 
aérait intéressant de savoir Jusqu'à .quel point 
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r^gitation et les plaisirs des villes influent su^ 

son commencement et sa durée ^ comparative' 
ment aux campagnes. 

LANGAGE. 

La langue allemande est la langue mater* 
nelle des habitans de tout le' département^ 
mais chaque canton et quelquefois chaque 
commune a un idiome différent ' Cependant^ 
quoique très - sensibles pour l'oreille f ces 
nuances ne le sont pas assez pour que^celui qui 
sait l'idiome d'un canton ne comprenne pas 
l'idiome d*un autre. Le dialecte allemand de 
tout le pays en général est trés-corrompu , ce 
n'est que dans les villes que la langue est parlée 
avec pureté. 

Le français que les gens qui avaient quelque 
éducation savaient déjà avant la conquête y se 
propage de plus en plus, il commence même 
à se répandre dans les campagnes. Plusieurs 
indigènes le parlent trés-bien, et sont parvenus 
à adoucir cet accent traînant et guttural 
'qtt*on leur reproche souvent k juste titre. 

RELIGION. 

♦ 

La religion protestante est celle de la grande 

majorité des habitans , mais plus d'un tiers du 
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département, surtout sur les bords de la Nahe 

et dans les environs de la ville de Mayence, 
est catholique. On reconnaît , dans tout le 
pays, les communes qui professent la religion 
protestante par le degré dindustrie, de civili- 
sation et de bien-être où elles sont parvenues. 
Cette aisance qui les distingue est dûe autant 
i leur instruction et à leur moralité, qu'à l'ad- 
ministration libérale et éclairée de leurs' an- 
ciens souverains. 

Au reste le mélange des différentes religions, 
dont le cultes sont exercés quelquefois tour à 
touc dans le même temple, ^xcite une ému- 
lation louable pour les mœurs, et fixe dans ces 
contrées la plus grande tolérance, sans affai- { 
blir rattachement de chacune des sectes pour 1 
sa religion. 

Outre ces principales sectes chrétiennes, on / 

trouve dans le département quelques anabap- l 
tistes. 11 se font remarquer par la simplicité ' 
de leurs vêtemens et de leurs mœurs. Sobres 
et laborieux ,~ ils excellent dans Tart d'élever 
le bétail et de fertiliser les champs. Fatiens, 
soumis et dociles ^ ils évitent soignelidement 
les démêlés et les contestations. 
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Le département renferme aussi un grand * 
mmbre de jutfs* Déjà soub l'anGien rë^me, 
ijç avaient yne sorte d'existence politique, ainsi 
fue rèxercicie libre et publie de leur culte 
dans des synagogues. Si Ton excepte de$ vieil- 
lards ^ioiàtres, en qui les habitudes et les pré- 
jugés $OQt trop enracinés, la civilisation a fait 
ches eux de grands progrés; quelques-uns ont 
apheté des proprijéi^s qu'ils conservent , d'au- 
tres apprennent des métiers, leurs enfans frë» 
queutent les écoles publiques. La jeunesse 
surtout s'assujettif moins aux pratiques super- 
stitieuses du rabbinisnie, qui entretenait autre-v 
fois rignorancei la dégradation et Tinsocia- 
bilité. 

On rencontre encore dans quelques parties 
de l'arrondissement de Deuxponts des troupes 
de vagabonds connus sous le nom de Bohémiens. 

hommes, ordinairement grands et bien 
faits, sont ménétriers; ils chantent et font 
danser dans les fêtes de village; les femmes j 
' dttent la bonne avanture. On a peu de notions 
sur leur religion j seulement on sait qu'ils font 
baptiser plasieurs ibk leurs enfans dans diûe* 
rens villages. 
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ÉTAT DES citoyens/ 



ÉTABLISSEMENS DE BIENFÉSANCE. 

Les ëtablissemens de bienfésance se divisent 
en deux classes; ou ils sont destinés à guérir 
les pauvres attaqués de maladie et à donner 
asyle à la vieillesse infirme et indigente , ou 
ils sont chargés de la distribution des secours • 
à domieile. 

Il existe dans le département treize hospices 
qui reçoivent environ mille malades ou vieil* 
lards infirmes } ils sont situés à Alzey, Bingen, 
Idayenee, Oppenlieini^ Franckenthal, Wonns, 
Keustadt; Spire, Grunstadt, Deuxponts, Hom- 

18 



Digitized by Google 



uourg , Kaiserslautern et Neuhausen. Cinq 
d'entr'eux sont susceptibles d'admettre , au 
besoin, des malades militaires. Le taux moyen 
de la journée par individu est d'un franc 3o 
centimes. 

Les hospices continuent à offrir un tableau 
de plus en plus satisfésant. Ordre , propreté, 
décence, économie, humanité douce et tou- 
chante , tel est le spectacle qui se présente 
aux regards de ceux qui entrent dans ces mai- 
sons. Les commissions qui les dirigent, ont 
fait jusqu'à présent les efforts les plus louables 
pour tirer parti des ressources existantes, et 
pour faire rentrer les capitaux remboursables* 

On s'apperçoit que le mouvement des hô- 
pitaux dans les dernières années est sensible^ . 
ment inférieur à celui de l'an 6 ; on doit at- 
tribuer uniquement cette diminution au dé* 
faut de moyens, résultant de la suppression 
des dixmes et de la perte des propriétés im- 
mobilières sur la rive droite. Les revenus 
actuels proviennent de bienâfonds , île capi- 
taux placés, de rentes et de fondations pieuses; 
on les fait monter à i85,88o francs par an. 

La loi du 27 brumaire an S ordonne que 
les enfans abandonnés seront élevés dans les 
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hospices civils les plus voisins dû lieu de leur 
-naissances biaî* on préfère de les entretenir 
chez des nourrices ou en pension chez quel- 
ques particuliers. On a trouvé cette méthode 
plus économique pour Tadministration , et 
plus arantageuse pour les eufaus qui , diaprés 
ee nouveau système, sont élevés dans les cam- 
pagnes ou mis en apprentissage. 

Vingt bureaux de bienfésance sont chargés 
de distribuer des secours à domicile. Leurs 
revenus sont sous la surveillance des adminis- 
trations établies en conformité de la loi du 7 
brumaire an 5; ils proviennent d'aumônes, 
de quêtes 9 de contributions volontaires m 
de rentes foncières, et 8*élévent annuellement 
à 95,597 francs. Cette méthode d'exercer la 
bienfésance distribue mieux les soulagcmens, 
elle est plus prompte et plus agréable à eeux 
qui souffrent, elle est surtout un bienfait pour 
les pauvres honteux , mais elle a des inconvér 
niens. Elle encourage la mendicité, cette 
lèpre politique qu'il importe tant iTanéantir. 
A la vérité, on ne voit plus comme autrefois, 
dans les rues tt sur les chemins , le pauvre 
tourmenter le passant par ses cris et ses larmes; 
mais les habits de l'aisanee couvrent eneorè 
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des indigeos oisifs qui redoutent plus que Ift 

mi«ére le travail qu'ils se plaignent de ne pou- 
Yoir se procurer. Et qui ignore que c'est dans 
cette dernière classe que le brigandage se 
rëcrute communément ? 

U serait peut- être utile de réunir les res- 
sources de tous les bureaux de hienfésance, 
pour en former de véritables hospices dans 
quelques chefs-lieux de canton. Cette mesure 
o£frirait également des inconvéniens assez dif- 
ficiles à concilier avec le bien qui en résul- 
terait. 

L'administration s'occupe de rorganisation 
d'un dépôt de mendicité : elle se, propose d'y 
renfermer les mendians valides ramassés par 
la gendarmerie, les vagabonds et les femmes 
de mauvaise vie. Cet établissement contri- 
buera sans doute à mettre un frein au vice 
corrupteur de la débauche , en donnant à la 
police un pouvoir plus étendu et des moyens 
de repression plus cnicaces. Les dépenses 
seront prises sur les centimes additionnels du 
département. 

. Les ipstittttions connues sous le nom de 

caisses de veuves méritent aussi quelque intérêt. 

C'étaient des fonds réservés au profit des veuvei 



Digitized by Google 



- i4i - ' 

de fonctionnaires publics qui étaient obligés 
d'y contribuer annuelleiiient Les intérêts de 
ces fonds , qui ont resté stationnaires depuis 
l'entrée des Français, sont aujourd'hui admi- 
nistrés par les commissions des hospices , et 
distribués aux veuves les plus indigentes com- 
prises sur les listes. 

■ 

PRISONS, DÉLITS bt PROCÈS* 

L'on compte dans le département dix pri- 

sonS| dont quatre se trouvent à Mayence, deux 
à Spire , deux à Deuxponts et deux k Kaisers- 
lautern. Presque tous les chefs-lieux de can* 
ton possèdent des dépôts de sûreté. L*admi« 
nistration vient de donner des ordres et des 
fonds pour la réparation de ces établîssemens 
qui réclamaient une amélioration instante. 

Le mouvement annuel des détenus qui y 
entrent et qui en sortent, est de 950 individus, 
dont deux cent cinquante femmes* En com- 
parant ce nombre à la population générale du 
département, il se trouve un individu sur 458 
qui a été traduit dans les prisons. Le prix 
moyen de la journée est de 65 centimes. La 
proportion de la mortalité y est comme un à 
vingt. . . 
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Les arrestations sont devenues bien plus fré-' 
quentes depuis les dernières années. Mais on 
ne doit pas voir dans cette différence une 
' preuve de la dissolution des mœurs. C'est 
l'effet des changemens survenus dans la légis- 
lation. Autrefois un individu n'était arrêté 
que pour des délits emportant peine afflictive; 
aujourd'hui on emprisonne pour une querelle 
ou des voies de fait , souvent un simple soupçon 
motive un mandat d'arrêt. Il en arrive que 
les détentions sont d^aussi peu de durée que 
la cause en est légère. 

Quoiqu'il en soit ce département a 9 comme 
tout autre 9 produit des scélérats. Quelques 
assassinats ont été commis ainsi qu'il conste 
par les condamnations à mort \ mais ce sont 
des crimes que l'on peut dire isolés et qui, nés 
de circonstances particulières et même fatales 
pour quelques-uns, n'ont point troublé l'ordre 
. public ni compromis la sûreté générale. £n 
un mot , on ne s'apperçoit pas que la morale 
publique ait souffert par la révolution. 

Les délits les plus nombreux sont les délits 

forestiers, les délits ruraux et les contravcn** 
tions aux lois des douanes. 
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Les premiers sont xép rimes et punis , mal- 
gré l'excessiw sévérité des peines et la fré* 
quente conDivence des gardes. Il est d^autant 
plus urgent de les extirper qu'un grand nom* 
bre d'habitansy renfermés dans les bois, traî- 
nant une vie misérable sur un sol ingrat et 
stérile, fondent leurs moyens d'existence sur 
la dévastation des forêts, dans lesquelles ils 
conduisent leur bétail. Les délits relatifs 
an port d*armes sont plus difficiles encore à 
prévenir , et c'est un des obstacles qui 
touit ordinairement à Padmodiation du droit 
de chasse. 

• 

< La police rurale est presque nulle ; la con- 
servation des fruits de la terre repose plutôt 
sur la foi publique et Tintérét réciproquey que 
sur la surveillance mal observée des gardes* 
champêtres. D'ailleurs la plupart des délits 
restent sans poursuites , pareeque les frais de 
procédure sont trop considérables, et qu'on est 
en quelque sorte forcé de leur accorder une 
impunité dangereuse. Ce qui contribue le 
plus à les multiplier , ce sont les droits de 
parcours, la vaine pâture et surtout la pAture 
de nuit. 
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' Les contraventions aux lois des douanes sont 
très -nombreuses; presque toutes ont entraîné 
des saisies et des procès ruineux, sans parler 
de Tinfluence pernicieuse qu'elles exercent 
sur les mœurs. 

L'aliénation de beaucoup de domaines, leur 
partage entre un grand nombre de particu- 
liers, le morcellement des propriétés, les 
transactions (^ui en ont été la^ suite, les con- 
testations que celles-ci ont fait naître , les' 
nombreuses variations d'une législation flot- 
tante et incertaine , toutes ces causes ont 
fourni matière à une foule de procès civils^ 
mais ce mouvement extraordinaire s'est calmé, 
et les choses rentrent peu à peu dans leur état 
naturel. 

On se plaint généralement de Ténor mité 
des frais de procédure. Si cet accroissement 
de dépense ne tendait qu'à inspirer un plus 
grand éloignement pour les procès , il nVxci* 
terait sans doute aucun regret^ mais^l tourne 
plus souvent à l'avantage de l'oppresseur qu'a 
celui de l'opprimé. La voix publique réclame 
aussi contre l'institution des jurés, dont les 
décisions ne paraissent pas toujours éclairées 
par un discernement suffisant; on désire ait 
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tmrfot de les voir choisis palrtei les ciioyeûi k 
<im leurs propriétés «ssureat déjà Uae certaine 
éducation, et sur le bon éspril desquèls il est 
naturel de couipter. 

L'oisiveté ne fésait que Ibmeoter dans les 
déteuus ie goût du vice qui les y avait con- 
duits. Le gouvernement a cherché dans sa 
sagesse les - meilleurs moyens de rappeler ces 
êtres, trop souvent dégradés, k une vie labo- 
Heuse et active qui, lorsquUls seront mis ea 
liberté, puisse les éloigner de la récidive en 
les préservant de rindigence. Comme il n'é- 
tait pas possible de convertir en aiieliers de 
travail toutes le^ prisons» on va former dans 
le èours ^e Tannée une maison centrale de 
détention, oh les individus condamnés danà 
le département subiront à la fuis leur peine» 
et seront ezereéa au travaiL Les fHM d'éta- 
blissement et d entretien seront pris sur les 
MiiÎBes addiitoniielSé 

INSTRUCTION ^UBLIQUE; 

Le nombre des personnes qui savent Jire 
et ëéeirt, te a'ett péîné aoara depuis la tétà' 
lotion. Il était naturel cependant de penser 
qu'a cette éf^otfÊt taoâ les écrits afétattt Uttu* 

^9 
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lifiés avec les intérêts , la fortune et le sort 
de Tétai, ils auraient senti l'utilité et la né<* 

ccb^ité de rin&truction. 

Sous rancieu régime^ il existait peu de 
communes où il n'y eut un «instituteur; cette 
place était ordinairement réunie à celle de 
sacristain dans Téglise. 11 montrait a lire et à 
écrire ainsi, que les élémens du calcul, et 
quelquefois le plein chant. Dans les gros lieux, • 
il enseignait encore les premiers principes de 
la langue latine. Dans toutes ces écoles, Tins- 
truction de la jeunesse avait été entièrement 
liée aux principes religieux j aussi soufirit- 
elle du même coup qui frappa les temples, et 
plus d'une fois les instituteurs disparurent avec 
les ministres des autels. 

Cependant , depuis plusieurs années , les 
écoles publiques sont rétablies dans (presque 
toutes les communes; les parens sVmpressent 
d'y envoyer leurs enfans,* et le mal se répare 
ainsi que le tems perdu par une éducatiim 
trop négligée* On voit même avec satisfaction 
plusieurs Villages se choisir des maîtres d'école 
français, et cette langue s'introduire dans let 
lieux où elle était naguère ignorée. 
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Il existe dans les quatre arrondissemens en- 
viron 682 écoles primaires; elles sont frëqven* 
tées en hiver par 29650 élèves. Dans la saison 
des travaux champêtres , le nomJ>re det élèves 
est réduit des troi^ quarts. Dans la plupart 
on instruit au^i les tdles, dont Téducation est 
absolument oubliée dans nos institutions mo- 
dernes» 

Quoiqu^l ne paraisse pas, diaprés le nombre 
des instituteurs publics | qu^il y ait un grand 
vide dans cette partie, il n'est malheureuse- 
ment que trop vrai qu'elle a beaucoup spu^iert, 
et qu'elle se trouve réduite à Tétat le plus 
allarmaut* Les b^oins, que toutes les com- 
munes ont d'instituteurs, les rendent trop peu 
diffîciJes sur le cboix, et elles auraient d'au- 
tant moins droit d'être sévères qu'elles août 
hors d'état de les payer. 11 n'y a ^uére que 
des personnes sans moyens qui prennent un 
état aussi mal rétribué ^ encore négligent-elles 
les écoles dé» qu'il se présente loùte autre oc- 
casion de gagner quelque chose. Ce fâcheux 
abandon né peut avoir que des conséqueiices 
bien funestes pour les générations qui s'éiè¥€nt^ 
et l'on ne peut trop se hàler d'jr resdédien 
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Il sera toujours bien difficile de fixer dans 
ciinipagiMS dea instituteiifs éclairés, ù on 
n'assure leur subsistance , et si on continue 
i les laitstr dans Tentièr^ dépendance dci 
pérçs de famille , trop souvent peu zélés 
pouv è'édncation de leurs enfans, ou dénués 
de moyens. La plupart des paysans restent 
sans désir d'instruction aussitôt qu*ll s'agit 
de la payer. 

Les villes de VVorms , Spire, Grunstadt, 
Neustadt et Deuxponts possèdent des écoles 
secondaires. Les talens distingués des profes- 
seurs appelés à les composer , ont dissipé 
promptemcnt les préventions que l'on avait 
généralement conçues contre ces nouvèlles 
institutions i elles ont bientôt été aussi suivies 
que pouvaient le permettre les circonstances,* 
et Ton y a déjà formé beaucoup d'élèves qui 

donnent les plus belles espérances. 

» » 

Il y a un lycée à Mayence. 

L'arrêté du gourernement du so prairial ti 
porte qu'une école- spéciale de médecine sera 
établie dnnàla méme ville. Des obstacles dsfp 
ficilas-à écarter en .ont arrêté jusqu'à ce fow 
Torgasiisation 4éfinitiye î en attendant ses proy 
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fesscurs, pris dans la ci-devant uoiversité, con^ 
tinuent à donner des leçons publiques. 

S. M. a aussi ordonné rétablissement d^une 
école normale 9 dont ob)et spécial sera Ten^ 
aeignement de la langue française et le soin 
de former des sujets capables de la répandre 
dans les écoles primaires. 

La bibHothécfue publique de Mayence a iié 
formée de celle de Tancienne univer&ité » k 
laquelle on a réuni un choix de livres extraits 
des bibliothèques des maisons religieuses. £Ue 
contient environ 1 1 3,000 volumes dont une 
partie n'est composée, il est vrai, que de li« 
vres de théologie et de droit canonique ; mais 
on y trouve aussi une collection précieuse^ 
quoique moins complète , d'ouvrages relatifs 
au droit civil 9 aux sciences et arts, auxarta 
mécaniques et à l'histoire. Une somme mo* 
dique destinée annuellement à de nouvellea 
acquisitions et le produit de la vente des dou- 
bles enrichiront bient6t cette bibliothèque^ 
déjà fort intéressante. . 
- Son cabinet de physique est pourvu d'une 
collection d'instrumcns suûîsante pour Texécu^ 
tion de la plus grande partie des >exptfriencet; 
relatives à cette science j le cabinet d'histoire 
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aiatureilc est très -curieux. Mayence possède 
enfin un inédailler,nn monétaire assez riche, et 
quelques morceaux d'antiquité. Sa galerie de 
tableaux, composée des ouvrages dont le gou-» 
vernement lui a fait présent , n'est pas encore 
Ouverte au public. * 

Dans la même ville est une société libre des 
sciences et dés arts qui a été instituée sous les 
auspices de S. £xc. les ministre de Tintérieur; 
mais soit que Fimpubion donnée n'ait pas été 
suffisante» soit que les hommes éclairés et 
ftudieux qui ont le loisir de se vouer à des 
occupations libérales aient été en trop petit 
nombre 9 soit que des fonctionnaires absorbés 
dans leurs emplois ou des citoyens occupés de 
leurs affaires particuliérès composassent seuls 
la classe où on a choisi les membres, cette so- 
ciété n'a pas encore eu le succès qu'on en 
espérait 

Les malheurs occasionnes par Tignorance 
des sages -femmes, qui enlevaient tous les ans 
un grand nombre d'enfans et de mères à 
Fêtât, avaient excité depuis longtems l'atten- 
tion de l'administration. M. Jeanbon S. -André 
a obtenu du gouvernement qu'il serait établi 
dans le chef-lieu de son départemcul un hos- 
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pice de maternité ou école publique d'accou'^ 
chement. . Cet ctabliââemeut utile et bieafé-^ 
sant est dirigé par M. Weidmann, professeur 
très-célébre et dont les taiens égaieut la repu- 
tatîoii« 

Les hâbitans du département, témoias et 
victimes d'une guerre longue et meurtrière, 
ont dû néglige^ les sciences; la suppression 
de l'université de Mayence, qui ne fut pas 
remplacée, acheva d'éteindre le goût qui avaii 
survécu. Ce pays doit donc se placer mo- 
desteianent au nombre de ceux qui n'apportent 
que de faibles rayons de gloire au faisceau 
brillant oii il se trouve désormais réuni*. Il 
est à espérer que des circonstances favorables 
et la protection spéciale que le gouvernement 
vient d'accorder aux sciences, par la création 
d'une université impériale, donneront, sous ce. 
rapport , à Tesprit public une direction plus 
satisfésante* 

ÉCONOMIE DOMESTIQUE. 

On ne saurait déterminer, uicine approxi- 
mativement , la somme nécessaire à chaque in- 
dividu pour son existence journalière, relative- 
ment à l'état qu'il professe. Le plus ou moins de . 
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éépense qu'il fait, dépend uniquemeDt de son 
caractère, de ses habitudes et de ses ressources. 

Telles personnes affectent une mise brillante 
qui ne se nourrissent que de pommes de terre; 
en général Tostentation éblouit et subjugue 
beaucoup d'esprits, et Von s'impose souvent des 
privations domestiques pour satisfaire à ce pen- 
chant favori. 

On peut établir qu'un revenu de 2400 fr« 
est indispensable à tout particulier d'une classe 
bonnéte; sUl a femme et enfans il a besoin 
d'un traitement de 4000 fr. pour vivre d'une 
manière un |^u au-dessus du strict nécessaire 
et passer pour un homme aisé. Le petit pro- 
priétaire j ou ce que Ton pourrait appeler le 
petit bourgeois , fait une dépense annuelle de 
iSoo fr., mais il est souvent obligé de se res* 
treindre. Les artisans' dont la dépense indivi- 
duelle est de 800 fr. vivent d'une manière 
plus économique encore; eniîn la dépense 
d*un journalier peut être évaluée & 1 fr. 3o 
cent par jour. Il n^est guère possible d'entre- 
tenir en ville un domestique mâle à moins de 
ftoo fr. par an. 

Depuis la révolution, quoique le nombre 
des consommateurs dans les villes aitdnniaué^ 
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les denrées se soutiennent toufonrs k un taule 

for<^ élevé. Celles dont le ^rix a le plus auf- 
menté depuis cette époque sont le bois , le sd, 
la viande» le via et la bière. Ces deux der- 
niers articles auraient peut-être resté , sur le 
même pied sans rétablissement des droits réu- 
nis. En général, si Ton excepte le vin.et les 
.^os légumes, Içs prjx sont presque douj^lés. 
Les loyers sont augmentés d'un tiers. L'augmen- 
tation du prix du bois s'explique par- le mode 
qui a été adopté pour Fadjudication des coupes 
et qui n'admet que de gros spéculateurs et mo- 
nopoleurs. Quant aux autres denrées, leur 
renchérissement peut tenir à une plus grande 
consommation dans la nombreuse classe des 
petits propriétaires dont les besoins se sont 
accrus avec leurs Tessources. 

La main-d^œuvre a suivi dans son prix, à 
peu de cbose prés, la même progression que 
les denrées de première nécèssité , ou si elle 
Ta quittée, cette progression, elle Ta dépassée 
•dans les derniers tems où des travaux publics 
trés-urgens et très-multipliés ont rendu les bras 
plus rares. On ne peut se dissimuler que la 
loi sur la conscription ne diminue sensiblement 
le nombre des journaliers ; Taisance même que 

20 
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la révolution a infroduHe ches rhomme des 
champs^ le rend aussi plus indépendant des 
besoins/ et presque plus paresseux. Toutes ees 
causes peuvent se réunir pour rendre la main- 
d'œuvre plus chère, mais ayant aussi leurs bons 
effets sous tout autre point de vue, on ne peut 
guère en regarder les résultats comine un abus. 

La contribution foncière pour l'an 1 809 a 
été fixée en principal à 2,706,249 francs, e^ 
la mobilière à 386,3x8 francs 40 centimes. 
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AGRICULTURE. 



Une opinion trop accrëdilëe semble accuser 
réconomie rurale de rester fitotioaiiaire au 
milieu des progrés remarquables que' les autres 
sciences naturelles ne cessent de faire depuis 
environ un demi-siècle. Ce reproche, avancé 
et accueilli sans examen, est loin d'être mérité; 
il suint pour s'en convaincre de reporter ses 
regards sur les améliorations successives qu'a 
éprouvées ^'ai;t agricole dans le département, 
pendant cet intervalle de tems, et dont quel» 
ques-unes , comme Tintroductioa du trèfle, 
celle des moutons mérinos et le perfectionne^ 



ment des races indigènes , ont exercé la plus 
heureuse influence sur le système général de 

culture. 

La société d'agriculture de Paris se propose 
de publier, dans le cours de cette année, un 
tableau historique des améliorations qui ont eu 
lieu en France durant ce période; elle trou- 
vera dans les pages suivantes une réponse à 
ceux qui pourraient douter de leur réalité. 

Avant la révolution Tagriculture était déjà 
florissante dans lePalatinat, mais dans le reste 
du département elle était bien loin d'avoir 
atteint le degré de perfection où elle se trouve 
aujourd'hui* 

Les terres des Seigneurs étaient seules cul- 
tivées avec soins ; l'aisance dé ces proprié- 
taires les rendant moins exigeans^ laissait aux 
fermiers la facilité de réparer les pertes cau- 
sées par l'intempérie des saisons ou par d'autres 
accidenss d'ailleurs la propriété àe ces biens 
n'étant pas sujette à de fréquentes mutations ^ 
les baux devenaient en quelque sorte hérédi- 
taires dans les mêmes familles qui cherchaient 
dès-lors à se livrer à des améliorations utiles. 
Mais aussitôt que la dime fut abolie , et que les 
commotions politiques eurent fait passer les 

/ 
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terres entre les mains des a^^riculteurs, elles 
augmentèrent sensiblement en produits. La 
culture commença à se débarasser de toutes 
les gènes imposées aux baillistes, et le Jabou* 
reur se trouva bientôt disposé à àrroser de sa 
sueur un sol devenu libre comme sa personne, 
et pour lequel il n'avait plus à craindre au- 
cune taxe onéreuse. 

Dans l'arrondissement de Deuxponfs, l'a- 
griculture était peu soignée sous l'ancien 
régime ; elle a repris une nouvelle activité de* 
puis la de&ti:uction du gros gibier que les 
princes du pays entreteuaient autrefois pour 
leur bon plaisir, et qui ravageait impunément 
les moissons du cultivateur^ désespéré. 

Il serait très-intéressant de connaître la 
quantité de terres qui est annuellement con- 
sacrée à chaque espèce de production. Malgré 
les changemens qui surviennent tous les ans 
plus ou moins , d^iprès la liberté naturelle des 
cultivateurs dans l'aménagement et la destina- 
tion de leurs fonds , comme l'équilibre en cette 
partie se rétablit à peu prés de lui-même, on 
aurait un moyen précieux de connaître , avec 
^ quelque certitude, les produits des récoltes de 
toute espèce ) et par conséquent les ressources 
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propres à la subsistance des habitans; ce moyea 
du moins servirait de contrôle aux décla- 
rations presque toujours arbitraires que Poa 
obtient des. communes. La superficie du dé» 
parlement n'étant pas encore cadastrée, ainsi 
qu'on Va dit ailleurs , il est impossible de don- 
ner à cet égard des renseignemens précis. On 
aime donc mieux laisser une lacune que de 
consacrer une erreur* • 

CULTURE. 
La forme de la charrue varie selon que le 
terrain est plus ou moins fort, plus ou moins 
chargé de glaise ou de débris calcaires. Dans 
les terres légères elle n*a qu'un manche, le 
laboureur la tient d'une main et conduit de 
Tautre le cheval qui la traîne : dans les terres 
plus fortes elle a deux manches, et est attelée 
de deux ou trois chevaux. Dans Tun et l'autre 
cas, on trace sillon par sillon, en retournant 
la planchette à chaque bout de champ. Le 
cultivateur se régie d'ailleurs sur la quantité 
de Pengrais pour donner plus ou moins dé 
profondeur au labour, par la <arainte d'amener 
à la surface une terre neuve qui demeurerait 
stérile. 

pn compte ordinairement huit hectares ps^j^ 
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charrue: près de deux tiers des charrues sont 
traînées par des bœufs et l'autre tiers par des 
chevaux. Au reste le nooibre de çes animaux, 
nécessaire pour tracer un sillon, varie selon 
la légèreté ou la* ténacité du sol. 

Les coteaux rapides, les jardins et les vig- 
lies sont labourés à la l>éche ou au hoyeau. 

Quoique le département possède un hon 
tngrais fossile dans les carrières de plâtre rcpan- 
«lues sur sa surface, à. peine en fait-on quelque 
usage. On se borne au fumier que l'on retire 
de la litière des animaux; mais on a la mau- 
vaise habitude de le laisser pourrir en tas 
dans les basses cours ou devant les habita* 
tions, ce qui nuit essentiellement à la salu- 
brité de l'air; d'ailleurs à défàut de soins con- 
venables , la pluie qui pénètre dans ces masses, 
en dissout les sels dont une partie se perd, ou 
par révaporation , ou par l'écoulement. 

La méthode du parcage commence à s^intro- 
duire, elle est extrêmement avantageuse aux 
terres fortes et froides ; il en est de même des 
cendres lessivées. Dans les environs des villes, 
on met k profit la boue des rues , la vase 
des cloaques et les autres engrais que la décom« ' 
position des corps organisés procure* 
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Le bruKs ou Pëcobuage n'est usité que 
dans quelques cantons. La fréquence des 
labours remplace aussi jusqu'à un certain point 

les engrais. 

• Les semailles ont lieu aux mêmes époques 
que dans les départemens voisins. Le froment, • 
le seigle et l'orge d'hiver se sèment dans Tar- 
riére saison; le lin, l'orge, Tavoine et le sar- . 
rasin ainsi que les légumes , au printems. ' 

On répand par chaque décare, dans des 

terres ordinaires, douze myriagramnies de 
semence de froment , dix myriagrammes et 
demi de seigle, sept mjriagrammes et demi 
de lin et d'orge, et dix myriagrammes d'avoinç. 
La difîerence du sol peut apporter du change- 
ment dans cette proportion. Les terres très- 
fertiles en exigent moins. Les habitans des 
plaines renouvellent assez souvent les grains 
destinés aux semailles; dans d'autres districts 
la même espèce de grains se perpétue sur le 
champ où elle est récoltée. 

Quelques cultivateurs mettent le froment 
qu'ils veulent semer dans une lessive, com- 
posée de cendres et de chaux vive. Cette 
préparation , dit-on , prévient la carie dies blés. 
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Oa sème à la main. . Un laboureqf habile peut 
.easemeDcer^ par jour, cinq hectares* 

L'administration encôurage les défrichenuns. 
Mais il est une cause malheureuse qui s'oppose 
à ces améliorations très «importantes , et dont 
les produits deviendraient considérables. Cest 
la propriété qu'ont les communes sur des ter- 
rains très -étendus | qu'elles ne veulent ni 
vendre , ni affermer en petits lots à des cul- 
tivateurs particuliers. Ces terres qui dans 
leur état actuel ne sont que de stériles pâtu- 
rages, où les bestiaux, qui les broutent chaque 
jour, ne trouvent qu'un maigre aliment, sont 
pourtant une propriété chère aux préjugés 
d'habitude. C'est ainsi , pour n'en citer qu'un 
exemple, que la commune de Durckheim pos- 
S|éde un terrain de 200 à 3oo hectares abso- 
lument inculte ; le voyageur qui admire la 
magnifique plaine du Palatinat , s'étonne de 
voir au centre de ce. beau pays lïmage de la 
stérilité la plus complète, puisqu'il n'y voit 
que des bruyères qu'un seul arbre n'ombrage 
même pas. Il est indispensable d'aliéner ces^ 
fonds ou de les donner à long bail. Mais ce 
conseil salutaire ne sera jamais adopté, si l'an- 

Al. 
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torltê suprême ne le transforme en une loi 
positive. 

Le système des jachères est fort longtems 
.abandonné par la majeure partie des cultiva* 
teurs. Le trèfle ^ les plantes céréales , les 
pommes de terre et la racine de disette se 
succèdent , Tun à Tautre , sans interruption. 
Dans quelques, contrées où cette marche n'est 
pas encore entièrement adoptée » jon se borne 
à laisser tour & tour une portion de terres la» 
bourables en friche. 

On sait que le défaut d'engrais setil nécessité 
les jachères; elles disparaissent à mesure que 
le laboureur est à même de i^eiidre^à la terr« 
ce qu'il en tire 9 et le moyen le plus sûr d'y 
parvenir, c'est d'élever un plus grand nombre 
de bétail , et d'établir à cet effet des prairies 
artificîelUfé 

Cet excellent genre de culture se propage d'une 
manière satisfésante^ il a été introduit dans le 
département par lesja nal^aptiatfi a,L dédale trèfle, 
Tesparcette, la luzerne, le tumeps , la vesce 
et le xay-grass couvxent une grande étendue 
du département* * On séme leurs grains ou 
avec le blé en automne , ou avec les gniw 
marscaux au printcms^ Si Thiver est îxoid 
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sans beaucoup de neige , les jeunes plantm 
souffrent beaucoup ; si le printems n'est pas 
pluvieux « la prairie nouvelle ne réussit pas. 

Les prairie5>run»rel/es sont trés<^tendiues) sans 
être en proportion avec le nombre du bétail ; 
de-la UinsuffisaMe des engrais, dis priaeiyaini 
moyens de reproduction et de fertilité i celles 
qui sont grasses, sOnt fauchées deux oto tfcAi 
fois Tannée i on ne fauche communément les 
autres qu'une fois, mais les fouri4iges eu mmt 
plus fins et plus savoureux. 

On remavqoe en générai fue dans Um mcMou- 
tagnes le foin est plus court et plus tendre^ 
que les prés frais ^onejM le fcin- le ptas aftoii^ 
dant ; les prés secs le meilleur ; et les prés 
kumîdes le plus aigte et le plus-mobais. * 

Les plantes qui co4ipo6eut les prairies na- 
turelles-, sont trfa- variées. Tout agronome 
sait que les graminées et les trèfles sont les 
seules plaiftes utôes pour la, neurritu^ des 
bestiaux. Les autres sont parasy tes et par con- 
séquent nuisibles*. Les hérites ti^ifetiées do^ 
«liaent dans les prairies basses;, et les gK^i^i* 
nées, qui abondent dans les hautes', sont lia 
plupart aromatisées. Toutes deux enrichissent 
de leurs débris la terre où elles errassent et, 
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enfoiîies par le labour, elles donnent un ex- 
cellent engrais. 

Malheureusement les inondations , trop fré- 
quentes dans un pays arrosé sur tous les points 
par des eaux courantes, gâtent les foins et 
emportent quelquefois des récoltes entières» 
Au moyen de machines hydrauliques, de di- 
gues et de canaux, on préviendrait une partie 
de ces accidens. Les curemens sont en général 
trés-négligés. 11 serait facile aussi d'améliorer 
la qfualité de beaucoup de prairies Lasses, en 
plantant, dans leur périmètre ou en quin* 
conce, des arbres absorbans et à racine pivo- 
tante, le saule surtout dont la tonte donnerait 
en outre un produit avantageux. Plusieurs 
communes, celle de Laubenheim entr^autres, 
qui sentaient toute rutilité de ces plantations, 
ont eu le désagrément de les voir détruire. Tl 
serait également à désirer que Ton instituât 
des règles d'une poÙce sévère pour mettre un 
frein aux entreprises continuelles des proprié- 
taires riverains des eaux, et surtout des meû- 
niers qui commettent des dégâts sans nombre 
par le haussement arbitraire de leurs déversoirs, 
méthode des irrigations est connue dans 

toutes les parties du département i on en 

< 
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proûte parliculièrement dans les années de 
sécheresse. 

Les propriétaires réclament de toutes parts 
contre les droits de parcours et de vaine pâ- 
ture 9 qui consistent à mettre à la disposition 
libre des commilnes les terres et les prairies 
dépouillées de leur première récolte. Cet usage 
condamne annuellement des cantons entiers & 
la stérilité, il enchaîne l'industrie et le goût pour 
les améliorations, et excite les propriétaires 
à nourrir des bestiaux qui , affamés pendant 
les deux tiers de Tannée , ne vivent que de 
dégâts commis sur les propriétés. A la vérité, 
les clôtures feraient cesser cet abus, maïs elles 
sont impraticables dans un pays oh les proprié- 
tés sont divisées à l'infini. Il faudrait supprimer 
le droit de mutation sur les contrats d'échange, 
pour faciliter la réunion des terrains. 

On prétend que le parcours est nuisible aux 
terres labourables , à cause du piétinement 
des bestiaux qui enfonce et durcit la terre. 
On observe aussi que les plantes des lieux 
trop pâturés deviennent chétives. 

La culture de la vigne s'étend et se perfec- 
^ lionne, les nouvelles plantations se multiplient; 
des coteaux rocailleux et inaccessibles à la char* 
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Tue, des terrains ingrats et sauvages sont por- 
tés par ce genre d'exploitation au plus haut 

degré de produit dont ils sont susceptibles. 

Les Abords du Rhin sont riches en vignobles. 

Les crûs les plus estimés sont ceux de 
Kempten, Bodenheim^ Laubenheim, Miersteiu^ 
Worms, Rupertsberg , Forst , Deidesheim, delà 
Haard et de plusieurs autres contrées de l'ancien 
Palatinat. On recueille aussi du vin dans Tar-t 
rondissement de Deuxponts, mab il est d'une 
qualité fort médiocre. 

La vigne dure longtems, il serait à désirer 
cependant qu'elle fût renouvelée tous les vingt 
ans. L'usage des échalas est presque général. 
Les différentes espèces de plants que Ton cul* 
tive sont très-mu Itipliées 5 plusieurs vignerons . 
négligent de les distinguer ou de les séparer, 
et ce mélange désordonné produit une foule 
de variétés. Des plants étrangers de vuis célè* 
bres réussiraient peut-être dans quelques en- 
droits, comme plusieurs expériences semblent 
l'indiquer. 

On est désabusé de l'emploi du fumier dans 
les vignes , et partout où l'on peut se procurer 

^es terres neuves, on s'en sert de préférence 
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pour rendre des sucs aux coteaux épuisés. 
Plusiciirs habitons de Tancienne France qui ont 
examiné les vignobles du Mont -tonnerre ont • 
exprimé le désir d^y voir adopter le rueliement» 

Les anciens rcglemens du Talatinat et de 
plusieurs pays limitrophes ne pemiettaieat de 
faire de nouvelles plantations qu'avec Tautori- 
satiou spéciale de Tadministration , qui ne l'ac- 
cordait que pour les terrains bien exposés. 
Mais, depuis la révolution, la liberté indéfinie 
d'user à son gré de ses propriétés a multiplié 
outre mesure Tintroduetion des vignobles ; les 
spéculateurs agricoles 9 séduits par le renché- 
rissement progressif du prix du vin, devaient 
natureil^nient donner la préférence à une 
brandie de culture dont les produits deve* 
naÂwt de |our en. jour plus lucratifs. Cette 
ifinovalioci a entraîné des conséquences ft« 
cheusea. Les nouveaux plants ont donné un 
vin médiocre dont le nom usurpé a nui aux 
vins de bonne qualité, et le commerce a vu na&tre 
ainsi une méfiance peu fiivorable à ses opé- 
ntiotts. La voix publique sollicite une loi qui 
arrête les progrés de ces plantations indiscrètes» 

I<es jên^Um iagréBiem sont devenus rares; 
eeux fffxt les anciens souverains ou les qouvens 



Digitized by Google 



— iC8 — . 

avaient établis ont été détruits, et la charme 
iipplanit aujourd'hui les montagnes artificielles 
qui attiraient naguère les voyageurs et exci- 
taient leur admiration. 

On voit cependant dans les environs des 
villes principales des jardins distribués avec 
goût, et où l'utile est réuni à l'agréable* 

Les arbres que Ton trouve communément 
ëpars dans la campagne sont: le cerisier, le 
noyer, le poirier, le prunier, le pommier et 
l'amandier. Toutes ces espèces d'arbres frui- 
tiers sont cultives avec soin , mais en géné- 
ral les fruits ne sont pas de bonne qualité. Le 
pêcher, Tabricotier se rencontre partout ou 
l'on cultive les vignes. Le châtaignier réussit 
surtout dans le canton de Neustadt et dans les 
environs du Mont-tonnerre. Des dispositions 
administratives ont été faites pour resusciter 
la culture du mûrier, qui avait été anéantie par 
Une fausse mesure des anciens souverains. 

Les pianlutîoiis des rovles et chemins vicinaux 
sont bonnes , et quelques-unes sont très-belles. 
L'on admire particulièrement la diversité ré- 
gulière et raisonnée qui a présidé à la distri- 
bution des plants,, chaque espèce se trouve 
adaptée au terrain qui lui est le plus propre* 
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Les terrains aquatiques sont plantés de peu* 
pliera, d'aunes et d'oseraies; les terrains gras 
d'arbres fruitiers préférables au luxe des iiU 
leuls ; |e robinier ombrage les terres légères à 
l'abri des vents j le chêne, Tornieau, le hêtre 
couronnent les hauteurs, et les terres les plus 
froides et les plus Ingrates nourrissent les sa- 
pins, les pins et les bouleaux. Le voyageur 
est rarement choqué de cette bigarrure étrange 
qui règne dans quelques départemens, il ne 
voit jamais l'osier se plier à côté de l'arbre à 
haute tige, et le cerisier languir dans les maré- 
cages auprès du maronnier qui aurait mieux 
prospéré sur les coteaux. 

Cette, amélioration provient * de Texécu- 
tion plus stricte des réglemens; qui ont été 
arrêtés pour le remplacement des arbris- 
seaux péris ou enlevés; elle est dûe aussi à 
la vigilance des autorités et à la punition 
exemplaire des déprédateurs. Mais autant 
rfaabitant de la plaine met de prix atix 
plantations, autant le monti^nard en néglige 
la culture; soit qu'il aipie peu les fruits, soit 
que l'expérience ou la tradition lui aient appris 
ique les gelées du prlntems détruisent le plus 

22 
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souvent Tespoi» de ses vergers, il possède tréi« 
peu d'arbres. 

La malveillance et les dégâts clandestins ont 

plus d'une fois anéanti les travaux et les espé- 
rances, mais Tobstacle le plus difiicile à vaincre 
pour établir les plantations, c'est le défaut de 
bons plants. Pendant le cours de la guerre 
les pépinières publiques avaient été détruites, il 
fallait ,en créer de nouvelles. La ville de 
Mayence en possède deux qui sont très-bien 
soignées; mais elles sont loin d'égaler celle de 
Spire qui sert en même tems de promenade 
publique ; on y trouve presque tous les àr* 
bres exotiques que la température du climat 
•penaJet de cultiver. Une foule de communes 
et de particuliers ont formé en outre de sem- 
blables établissemens. 

PRODUITS ET CONSOMMATION. 

Pour se former une idée un peu exacte de 
la quantité des produits, ii aurait fallu ras- 
sembler divers élémens' qu^il n'a pas encore 
été possible d'obtenir , à cause de la ré- 
pugnance qu'ont en général les cultivateurs k 
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déclarer leurs biens et leurs ressources ; ils 

s'imaginent qu'on ne leur demande ce qu'ils 
ont, que pour savoir où Ton devra, au besoin, . 
chercher et prendre quelque chose. La per- 
eeption de la dîme aurait pu fournir , dans 
quelques districts , des renseignemens satis** 
fësans pour les fruits qui étaient autrefois as« 
' sujettis à ce droit, mais il n'en existe plus df 
traces. L'établissement des droits réunis, après 
quelques années d'expérience , pourra aussi 
fournir des indices assez sûrs pour les boissons, 
mais on sent que les premiers exercices de 
cette institution nouvelle ne sauraient oQjrir 
un grand caractère de certitude. On est donc 
à peu prés réduit à des présomptions. 

Les principales productions céréales sont le 
froment, le seigle, Torge, répeautre, et le 

maïs ou blé d'Lspagne. 

Le seigle, lorsqu'il est bien cultivé, rend 
quinze fois la semence, et même quelquefois 
davantage, si les circonstances sont très -favo- 
rables. Le froment est beaucoup moins pro* 
ductif. Le sarrasin est le plus fécond de tous 
les grains , mais aussi le moins nourrissant } 
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son produit moyen est de quinze a vingt pour 
un de semence , et il excède souvent cette 
proportion. 

Cent kilogrammes de froment donnent com* 
munément quatre - vingt kilogram. en belle 
farine. Cent kilogr. de seigle fournissent un 
peu plus des quatre cinquièmes. L'orge rend 
^ peu prés le tiers de son poids en son. . 
• » 

On pourra connaître le frbt moyen des 
grains dans }e département, en consultant le 
tableau suivant: 



ANNÉES 


L 


'HECTOLITRE. 


Froment 


Seigle 


Orîre 


Epcautre 




/. c. 


/• c. 


/. c. 


/. c. 


1806 


14 85 


11 81 


8 So 


-5 80 


1807 


14 a8 


11 42* 


7 75 


5 ^4 


1808 


i3 22 


10 88 • 


'7 08 


5 33 



La culture en grains dans l'arrondissement 
de Kaiserslautern égale à peu près la consom- * 
mations celui de Deuxponts éprouva ordinai-* 
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rement un déficit qui est rempli par des pro- 
duits d'une autre espèce. Les arrondissemens / 
de Spire et de Mayence recueillent plus de 
grains qa*il ne leur en &ut; la récolte de 1808 
y a présenté un excédant de 295,000 hecto« 
litres. 

La récolte en blé se monte, année com- 
mune, pour tout le département à i,65oyOoo 
Jiectolitres , et la consommation à 1, 3 2 0,000. 
L'excédant est employé par les armées , ou ex- 
porté sur la rive droite du Rhin. Dans cet 
état des choses, on peut dire que le dépar- 
tement est toujours au-dessus de ses besoins, 
et que lorsque de mauvaises années dérangent 
cet ordre , il trouve une ressource facile dans 
les produits des années précédentes. 

L'avoine et en général les fourrages ne 
sufîjsent pas à la coosommation. Le déficit 
est compensé par les produits du département 
de Rhin -et- Moselle. Le trèfle, le turneps et 
la betterave , dont la culture s'étend de jour 
• en jour, semblent annoncer une prochaine 
révolution dans l'entretien et l'éducation du 
bétail. 
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Voici le prix moyen des fourrages pendant 
les sept deniières années: 



ANNEES 


L'Hectolitre 


Le Mjrriagramme 


d'avoine 


DE 


FOIN 


DE FAILLE 


1 


/. 


c. 


/. 


C. 


/. C. 


lO • . 


6 


46 


n 


48 


„ 5i 




6 


11 




89 


> 48 


12 • . 


A 


72 


n 


7> 


„ 5i 


i3 . . 


5 


22 




83 


» 43 


i8o6 . 


s 


77 


» 


78 


„ 5i 


1807 . 


s 


06 


9) 


68- 


n 3l 


1808 . 


6 


95 




8, 


,. 42 



On recueille les meilleurs ims le long du 
Rhin; plusieurs crûs du Palatinat les égalent 
en réputation. L'intérieur du département 
offre aussi des vignobles , mais le vin qu'ils 
donnent est d'une qualité médiocre, et se con- ' 
somme dans le pays. 

D'après les inventaires de la régie des droits 
réunis, sans comprendre le dixiéiaie en sus 
non inventorié, le produit de la récolte des 
vins en 1807 aurait été de 489,017 hectolitres. 
A la même époque , il se trouvait encore dans 
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les caves 202,926 hectolitres 70 litres restant 
des années antérieures. 

On cultive dans le département à peu prés 
toutes les espèces de gros légumes , comme 
fèves 9 pois y lentilles , haricots, choux » raves, 
carottes. Partout ils sont d'un très-bon goût. 
Les communes riveraines du Khin en expor-^ 
tent à l'étranger. 

« 

Les produits en nature des arhrfs à fruits ne 
sont susceptibles d'une évaluation exacte, que 
dans le pays oh ils sont convertis en boissons; 
mais Tabondance des vignes et Tusage de la 
bière se sont toujours opposés & la fabrication 
du cidre et du poiré. £n général les fruits ne 
sont pas de bonne qualité, parceque l'art du 
jardinier est encore peu perfectionné. Les 
bonnes espèces de fruits viennent du départe- 
ment de la Moselle et surtout du pays Messin. 

La culture des pommes de terre est devenue 
générale depuis environ cent ans; elle réus* 
fit très-bien et fournit un aliment journalier 
au laboureur indigent. Outre les avantages 
directs que cette plante procure, les procédés 
qu'on suit pour la cultiver et la récolter ameu- 
blissent la terre et la disposant pour Içs cul- 
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tures subséquentes. Le campagnard mange a 
pomme de terre sans apprêt, tandis que dans 
les villes l'art des cuisiniers la présente sur les 
meilleures tablés ^ sous les formes les plus 
variées. 

Depuis quelques années le taiae a été partout 
ajouté aux productions du pays, et il réussit sur 
tous les points. Le produit de la récolte en 
1807 s'était déjà élevé à 1,6101289 kilogrammeS| 
il a considérablement augmenté encore^n 1 8o8. 
lilais on craint que les formalités prescrites pour 
les inventaires des tabacs indigènes n^entravent 
cette branche intéressante de Tagriculture. 

La garance est aussi une des richesses agri- 
coles du département; les Hollandais rachètent 
à grands frais et temployent avec succès dans 
les teintureries. 

Ou commence à faire quelques essàis pour 
le lioublon qui vient fort bien. Toutefois 
comme il est plus avantageux de le tirer *du 
département du Haut- Rhin, où le terrain est 
encore plus favorable, cette culture ne s^est 
pas étendue autant qu'où aurait pu l'espérer 
sans cette concurrence. 
• Le eoUa se trouve dans toutes les épUTÛts 
du département; il croit aisément dans les 
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terres grasses et fortes, surtout Jorsqu'elr 
- les ont reçu un double engrais. Sa graine 
se recueille eu juillet et fournit une excellente 
huile. Cultivé comme fourrage, il se récolte 
plusieurs fois dans Tannée. Le produit du 
colsa ainsi que dç la. n(wettc a été si abondant 
en' 1807, qu'il a été exporté i^aSo^ooo kilo- 
grammes d'huile qui excédaient les besoins de 
la consommation. 

L.€s contrées qui conviennent le mieux à la 
culture du cfcomre, sont Tairondissement de 
Spire et le canton de Kirchheim ^ le terrain y est 
extrêmement favorable a la croissance de cette 
plante ^ elle y obtient une élévation cpnunune 
de deux à trois métrés, Técorce est trés-belle, 
la filasse qui en résulte répond à cette beauté. 
Le Un du Palatinat est également d^une finesse 
qui peut le disputer au lin Silésie et de 
Riga. Cette branche de culture pourrait être 
avantageusement augmentée» et servir d'ali- 
ment à des manufactures intéressantes. 

ANIMAUX DOMESTIQUES. 

L'xp nourrit dans ie ^parlement une grande 
.^antité de gros et de menu bétail ; les an- 
tciens souverains du pays et surtout TElecteur 

a3 
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palatin avaient pris des rëglemens frés-sagei 
pour faire disparaître successivement les races 
médiocres que Ton voit encore dans quelqueâ 
cantons y mais les améliorations ont été trop 
partielles pour qu'elles aient eu une grande 
influence. Ces réglemens étant tombés en 
désuétude, M. Jeanbon S.*- André a cm de- 
voir en arrêter de nouveau la stricte exécution. 

Les dicvaux du département sont forts et 
vigoureux; leur croisement avec des étalons 
normands ou étrangers a produit des chevaux 
fins et infatigables. -Mais les réquisitions sans 
cesse renaissantes qui ont été faites depuis > 
quince ans, ont enlevé presque tous les che* 
vaux de bonne qualité , et pendant toute la 
guerre on n*a élevé que dts races trop petites 
pour être employées au service militaire j aussi 
à l'exception d*un petit nombre de proprié* . 
taires éclairés, les cultivateurs ont laissé tom- 
ber leurs attelages dans le dernier état d'abà.* 
tardissement. 

Les difficultés que Von a éprouvées pour la 
remonte de la cavalerie 9 les besoins de l'agri- 
culture et ceux de commerce ont engngé le 
gouvernement à rétablir le haras de Deuxpouts. 
S. Exc* le Ministre de l'Intérieur prend les 
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mesures les plus efficaces pour rendre à cet 
établissement son ancienne utilité. Tous les 
ans y au printems^ on envoyé des étalons dans 
les arrondissemens voisins , pour saillir les 
jùmens du pays, et déjà cette monte a fourni 
quantité dVlèves de la plus belle espérance. 

La distribution périodique des primes que 
le gouvernement accorde aux propriétaires des 
plus beaux chevaux à la foire de Deuxponts, 
excite en outre une émulation dont Tefiet est 
aussi rapide qu'utile. 

L'espèce des bêtes à corne est médiocre. Un 

* 

bœuf gras ne pèse ordinaireknent qu'entre 200 

et 260 kilogrammes, et les essais que quelques 
riches propriétaires ont faits pour perfection- 
ner cette race , ont resté sans succès. On at- 
tribue principalement leur dépérissement à la 
sécheresse des pâturages qui ne présentent ni 
les gras fourrages de la Hollande ni les her^ 
bages savoureux de la Suisse. Des épizooties 
violentes ont aussi singulièrement découragé 
ceux qui avaient fait des spéculations dans ce 
genre. 

Cependant il n'est pas rare de troi^ver sur 
les bords du Rhin et chez les cultivateurs aisés, 
c}e l'Intérieur un bétail choisi et bien entretenu^ 
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tfes YàcheB très -belles et des bœu£i forts et 

pésans. Les ^abaptistes^ surtout donnent à 
cette branche de réconomie rurale des soins 
^ particuliers. 

Les taureaux ne sont pas toujours de belle 
race* La fourniture de bétes mâles était autre* 
fois une obligation des décimateurs : mais si 
les communes se montraient alors très -exi- 
geantes sur le choix, elles se sont beaucoup 
relâchées depuis qu'elles sont tenues d'y 
pourvoir à leurs frais. Le nombre des tau- 
reaux efitt ea outre rarement proportionné à 
celui des femelles ; enfin , on les fait saillir 
trop tôt f ce qui les énerve bien vite et les fait 
périr de bonne heure. On prétend avoir ob« 
servé que les taureaux tirés de la Suisse dé- 
génèrent à la longue. 

Le défaut de marchés aux bestiaux retarde 
aussi Pamélioration des espèces* Le cultiva- 
teur étant obligé de faire ses acquisitions à 
Manheim, à Creutznach ou à Hochheim, craint 
ks voyages et il conserve ainsi son mauvais 
bétail. 

Les bètes à laine rédoutant également le cli- 
mat froid et rigoureux des montagnes, et le 
sol humide des plaines basses et marécageuses^ , 
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on nVlève des moutona que dans la partie 

moyenne de ce département. La race en est 
petite, mais elle a la laine fine et la chair 
exquise. Le poids moyen des toisons est de 8 
à 10 hectogrammes lavées sur dos y ou d*un 
kilogramme hrutj la toison du bélier le plus 
fort, lavée sur dos, excède rarement deux 
kilogrammes. On ne peut douter que si Ton 
croisait les races du pays avec des béliers de 
race espagnole , la laine n'atteignit partout 
un haut degré de finesse dés la troisième gé- 
nératioD. 

L'espèce des moutons à laine soperfine d'Es* 
pagne, connue sous le nom de mérinos, qui 
a si bien réussi dans le Midi de la France, 
n'est pas moins susceptible de réussir dans ce 
département. La qualité des herbages, ainsi 
que la température du climat conviendraient 
très - bien à des établissemens de ce genre, à 
en juger par les essa^ qui déjà en ont été 
faits. M. Sturz, membre du corps législatif, 
^ ^t M. Karcher , manufacturier à Kaiserslau- . ' 
teni, ont les premiers donné cet utile exem« 
pie, et les succès non -équivoques qu'ils ont 
obtenus , sont Lien propres à leur faire avoir 
des imitateurs* 
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Les chèinres se sont extraordinairement mul* 
tipliës depuis la révolution. Cet animal per- 
nicieux doit disparaître à mesure que la ierre 
se peuple et se cultive, ou être rélégué dans 
retable. 

Le muM et Vâne sont dans ce département 
des animaux presqu'étrangers; ils commencent 
cependant à devenir moins rares depuis ses 
relations avec Tlntérieur de la France. 

On élève dans le pays une assez grande quan- 
tité de pores; il y a peu de ménages où l'on ne 
nourrisse et n'engraisse une certaine quantité 
de cochons qu'on revend ensuite. Cette bran- 
che d'économie rurale paraît n'avoir pas néan- 
moins rétendue dont elle serait susceptible 
dans une contrée, où la pomme de terre 
abonde 9 et où des forêts de chênes fournissent 
une excellente nourriture. 

La volaille est abondante dans le départe* 
ment , mais on ignore Tart de l'engraisser. 11 
n'est aucun cultivateur qui n'ait sa petite basse- 
cour , et auquel le coq matinal n'annonce la 
renaissance du jour et la reprise de ses 
travaux. 

Quoique la nature semble avoir tout fait 
pour favoriser l'éducation des abtilleSf Tart dç 
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soigner et de multiplier ces insectes , paraît y 
avoir été trés-négligé. L'on est encore tribu- 
taire du commerce extérieur pour la cire et 
xntme pour le miel , tandis qu^on pourrait 
faire sous ce double rapport des exportations 
considérables. Certains cantons sont si favora^^ 
bles aux abeilles qu'on y trouve des essaims • 
sauvages dans le creux des arbres et dans les 
crevasses des rochers. M. Micq , curé catho-* 
lique à Landstuhl , a reveillé l'apathie des cul- 
tivateurs, en leur facUitant, par un manuel 
écrit dans un style populaire ^ les procédés 
que demandent les abeilles, les soins qu'elles 
exigent , et la manière d'en tirer un parti 
avantageux. 

L'éducation du ver à soie formait autrefois 
une branche d'industrie essentielle; l'admi- 
nistration cherche par tous les moyens et sur* 
tout par la culture du mArier blanc , à la rani- 
mer et à lui rendre sa prémière importance. 

On compte dans le département environ 
400 chevaux entiers, iiisSo hongres, 66 So 
jumens, 2 5 1 o poulains, i53a taureaux, 12,4x8 
bœuft, 69,6i;8 vaches, ai,o3o génisses, 36,356 
brébis, 6730 chèvres, 386 verrats et 59,340 
/ porctf. 
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Les épizaotiesj comme on Ta déjà dit ailleurs, 
sont rares; cepeodant elles causent presque 
tous les ans , sur un point ou sur Tautre, 
quelque ravage. La principale maladie qui 
attaque les bétes â corne est le charbon. Les 
Lœuis, particulièrement ceux qui se nourris- 
sent dans des pacages humides, (éprouvent au 
priutems une météorisation générale^ que les 
hommes de Fart appelent tympanite. Les bétes 
a laine sont attaquées par la clavelée, mais 
elle est heureusement peu fréquente. Le chien, 
ce co^ipagnon sûr et fidèle de Thomme i est 
en général sujet à la rage. 

JLes gens de la campagne ne connaissent 
guère d'autres remèdes aux maladies des bes» • 
tiaux que ceux qu'une routine aveugle » et 
souvent dangereuse, leur fait appliquer in* 
distinctement à tous les cas. I.es artistes vété* 
maires sont encore rares dans le pays ; mais 
grâce au bienfait des nouvelles institutims^ 
nea n'est' négligé pour Faugmenten 
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INDUSTRIE ET COMMERCE* 



Lb. dëparlemeDt du Mont -Tonnerre baigné 

dans toute 5a longueur par un fleuve qui 
nourrit et enrichit plusieurs nations, situé au 
confluent de deux rivières navigables ^ traversé 
sur tous les points par des routes qui con-^ 
duisent directement en Allemagne , en Suisse, 
en Hollande et en Italie, offre par sa situation 
géographique de grandes facilités au com- 
merce. Cependant sous l'ancien régime le com» 
tierce et Tindustrie y languissaient dans une 
sorte de défliveur, pour ne pas dire de dé- . 
oonsidération. Ce préjugé paraissait entretenu 
par une politique timide des anciens Princes 

24 
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du pays^ entassés les uns sur les autres, et 
toujours jaloux de leurs progrés respectifi, ils 
ne s'attachaient qu'à se contrarier récipro- 
quement et à mettre des entraves au corn* 
merce, en multipliant les péages. Forcés par 
leurs rivalités mêmes à chercher dans le sein de 
la terre les sources de leur prospérité, il en est 
résulté cette agriculture productive et féconde 
qui depuis longtems est citée pour modèle. 

La ville de Mayence et subsidiairement celle 
de 13ingen auraient pu être commerçantes. 
Mais elles étaient soumises au gouvernement 
ecclésiastique. Bingen a été supplantée pap 
lû petite ville de Creuznach, située à 3 lieues 
du Rhin et de rembouchurc de la Nahej et 
la ville de Francfort foulant d'un pied superbe 
la théocratie de Mayence, a accaparé le com- 
merce et les capitaux, malgré le désavantage 
de sa position, et n'a laissé à sa rivale qu'un 
grand nom et des habitudes monastiques. 

La révolution a brisé ces entraves et dé- 
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et les circonstances politiques ont tout fait 
pour éveiller le génie du commerce, 4rop long- 
tems endormi. Mais un ordre nouveau, des 
spéculations nouvelles ne peuvent s'étaUir 
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rapidement: s^il fànt du tems poor diriger les 

vues du négociant vers des points jusqu'alors 
inapperçus, il en faut Inen plus encore pour 
dissiper l'inertie que des siècles ont consacrée, 

COMMERCE D'EXPORTATION, 

Il serait intéressant d*avoîr la série exacte 
des exportations et des importations, aiin de 
connaître le rapport qui peut exister entre 
elles. A défaut des renseignemens suilisans 
sur ce point , • on se bornera à indiquer d'une 
manière sommaire les articles sur lesquels on 
a pu acquérir quelques données. 

L'une des exportations les plus avantageuse^ 
de ce département est celle des vins qui sont 
recherchés eu Hollande et dans le Nord de 
TAUemagne. On présume que les envois se 
montent par an'*à 120,000 hectolitres; en por- 
tant le prix de Thectolitre k 60 francs l'Un 
dans Tautre^ ou aura une valeur annuelle de 
sept millions^ 

La graine de trèfle s'envoye en Hollande et 
dans le midi de la France, par Pintermédiaîre 
des négocians de Creuznach. On peut évaluer 
la somime de cette exportation à 2,600,000 fr. 
annuellement* Cette hrancbe du commerce 
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acquiert chaque jour plus d'importance , et elle 

est d'autant plus précieuse qu'elle eutretient 
à la fois riodustrie et Tagriculture. 

Avant la guerre, on fésait une exporiation 
considérable de grains en Angleterre. On en 
envoyé aujourd'hui en Hollande et sur la rive 
droite du Ahin , moins fertile en blé que la 
gauche. D après les états fournis par la direction 
des douanes, oh a exporté en 1808 environ' 
249O00 quintaux métriques. 

La Hollande tire aussi du département une 
grande quantité de tabac en feuilles. Cette 
plante y est amalgamée avec des feuilles de 
"Virginie et se réinjporte ensuite en carottes , 
en poudre ou en paquets. On porte i a, 600,000 
leilogrammes la quantité de tabac qui sort 
année commune. 

L'huile à brûler qui provient de la graine de 
navette ou du colza forme un ob^et de com- 
merce essentiel; il a été exporté en 1Ô07 plus 
de 1,260,000 kilogrammes. 

La garance est recherchée dans toutes les 
teintureries étrangères. Le débit de la potasse 
est considérable dans le département, et encore 
plus danà les contrées voisines qui en achètent 
annuellement une grande quantité. 
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* Le département vend aussi , à la France 
les toisons de ses troupeaux, et le lin excel- 
lent qu'on y cultive avec trop dHndifférence. 

Quelques tanneries, et surtout celles de 
rarrondissement de Mayence, fournissent le 
cuir nécessaire à la consommation et en expor- 
tent une quantité considérable. Les forges et 
les fourneaux expédiaient autrefois beaucoup 
de fer et de fonte, mais cette branche de com- 
merce a sensiblement diminué par la défense 
de faire sortir les fontes pour munitions de 
guerre, dont la vente à la marine hollandaise 
formait un article très-lucratif. 

COMMERCE D'IMPORTATION. / 

Malgré les plus sages et les pliis sévères 

précautions, ou parvient toujours à introduire 
des marchandises prohibées ; cette contrebande 
ne cessera que lorsque les relations avec Tinté- 
rieur de la France seront bien établies. ' 

Les objets principaux d'importation sont les 
denrées coloniales, le bois de chauffage et de 
teinture, les poissons de mer, les bétes à corne» 
les huiles de poisson , les fromages , des peaux 
du Brésil, la cochenille, l'indigo, Tétain, le 

sel, les joujoux de ïïuremberg, le papier 
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à écrire, lés poteries fines , le g^pse, les por* 
celaiaes, le cuivre rouge, les meubles,, les 
marbres et les plâtres travaillés, les draps, 
les toiles, le coton, les étoiibs de soie, les lai- 
nes et la bijouterie. 

Le produit de ce commerce ne peut guère 
être soumis à des évaluations rigoureuses, il 
varie suivant les circonstances politiques et les 
besoins de la consommation. 

Le commerce avec Tintérieur, qui doit 
devenir le principal commerce du département, 
acquiert de la consistance $ les négocians ont 
formé des liaisons avec les manufactures natio- 
nales et ils les étendent chaque jour. Mais en 
général leurs opérations sont clandestines, et 
tendent à des accaparemens, à des gains forcés, 
à des coalitions plutôt qu'à des spéculations 
vraiment conunerciales. 

COMMERCE DE TRANSIT. 

Le transit et l'expédition des marchandises 
à l'étranger peuvent être regardés comme les 
deux branches les plus favorables do com- 
merce, en ce qu'elles n'exigent aucune avance 
de fonds; il n'y a que consommation et travail, 
le montant des frais d'eutrepôt, de commission 
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et du transport est un bënéGce net pour le 
paya. Cette industrie florissait avant la guerre 

et elle vient de renaître avec succès. 

« 

Le port franc qui a été établi à Mayence , la • 
eoÀvention de Toctroi de navigation du Rhin 
qui règle et facilité les transports , Tentretien 
des chemins de halage , et la grande route de 
Paris à Mayenee ne peuvent que lui donner 
un développement toujours croissant; déjà, 
.sans qu'il soit besoin de prévoir et d'énumerer 
les objets à importer ou à exporter^ le corn* 
merce a pris sa direction par Mayence pour 
toutes les correspondances du midi avec la 
Hollande et le Nord de TEurope. 

Far le commerce de transit le département 
porte i la Hollande , 

Delà Suisse: des fourrages , des pendules^ 
du Kirschwasser, des végétaux et de la mous* 
seline. * - 

Du Neeker: de la potasse, des pruneaux, de 
la garance, du poil de chèvre, du salpêtre^ 
du tabac en feuilles , de la poix^ de la laine^ 
du crin et du millet. 

Du Mein : du verre de Bohème, de la boîs- 
selerie, du vif argent, du cinabre, de l'anti- 
moine^y de la terebentine, du vert de gris. 
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« 

du vitriol, des creusets, du houblon, des pierres 
& éguiseis àe^ diifibna, des chiques de marbre, 
de Tacier, du fil d'archal, du fer, du cuivre, 
du vin , des miroirs , de Tarsenic , des végétauy 
et des flottes de bois. 

De la Lahn : des fers en gueuse et en barre. 

En échange de ces marchandises la Hollande \ 
envoyé en commission: les denrées coloniales, 
le tabac, les toiles, les fromages, les bois de 
teinture, les poissons de mer et l'huile de 
poisson. . 

Les objets d'expédition provenant de Tinté- 
rieur de la France sont la bijouterie, les meu- 
bles, les vins, les étoffes de soie etd^ eoton, 
les articles de luxe, des citrons, des minéraux» 
des verroteries, des semences et de la potasse. 

FABRIQUES DE TOUTES ESpikCES. 
21ATIÂRE3 DU RÂGNE MIKÉRAIi. 

Toutes les productions minérales de ce dé^ 
. partementne sont pas connues, et toutes «celles 
que Ton connait ne sont point exploitées ^ ce 
sont des ^ssources précieuses que la nature 
semble avoir réservées aux habitans des coa« 
trées arides et des montagnes incultes. 
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Salines. 

La saline, appelée Philipshalle, qui existe 
a Diirkbeim eU la aeuledii déjpârfêmeBt; eUe 
appartient au domaine. 

Cet établiMemeiit a été formé en ijio p* 
le prince de Linange qui en était alors pro- 
priétaire. 11 a quatre sources ^lit la force 
est inégale , et six halliers à graduation. Dans 
les températures les plus faibles on n'obtient 
que vingt degrés de salure. Il est rare qu'on 
laisse l'eau au-dessous de quatre degrés; plus 
faible, on la repasse au fagotage, parceque 
la cuite en deviendrait trop dispendieuse. 

La quantité des produits peut varier' de 
beaucoup d'une année à Tautre, attendu qu'elle 
est subordonnée à la température de Tatmos^ 
phére. D'après une observation de dix années 
consécutives, le terme moyen des produits est de 
607 quintaux métriques, qui se consomment 
dans le département. Le nombre Acs Ouvriers 
qu'on y employé est de 40. 

On a proposé l'aliénation de la saline sous 
le prétexte que son exploitation deviendrait 
Jbeaueonp plus active lorsqu'elle serait dirigé 
par des propriétaires particuliers, et que le 
produit de cette vente servirmt & éteindre une 

26 
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portion de la dette nationale bien jsupërieure 

au revenu de cette usine: mais l'intérêt géné- 
ralement senti de conserver dans les mains 
du gouvernement une propriété aussi impor* 
tante paraît avoir fait abandonner ce projet. 

Forges et FouaNSAUX.- 

. De toutes les branches de Findustrîe, la 
seule qui ait pris un essor remarquable c'est 
l'exploitation et le trdtement des minerais. 
Dans un pays riche ^ en combustibles , coupé 
de. ruisseaux nombreux , abondant en exeel- 
lens matériaux de construction , les substances 
minérales ont présenté de bonne heure aux 
spéculateurs les moins éclairés, un moyen sûr 
d'accroître leurs capitaux. Aussi le départe- 
ment renferme-t-il depuis plusieurs siècles des 
usines célèbres. . 

On y compte aujourd'hui 20 fourneaux dont 

les détails suivans indiquent la situation et le 
produit approximatif. 

1.^ L'usine de Winnweiler. - £lie est située 

sur TAlsenz et renferme un haut fourneau , un 
gros- marteau avec deux feux d'affînerie, tine 

potei^ie 9 une halle à charbon , deux logemens 
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de maître, magasins, écuries, etc. ainsi qufun 
boccard pour la crasse des fourneaux. 

Le fourneau de Winnweiler produit, année 
commune , 94,000 myriagrammes de fonte, 
dont ii,5oo sont coulés en fondes marchandes 
sous diverses formes. 

Les i2,5oo myriagrammes de fonte en gueuse 
qui restent, sont portés au marteau situé à 
Altleiningen ou aiiinés à la forge de Winn- 
weiler. 

2.*" L'usine de Trippstadt. £lle consiste en 
un haut fourneau , iroh gros marteaux, deux 
martinets et sept feux d'affinerie. 

Le fourneau de Trippstadt consoinme , an- 
née commune, 10,080 quintaux métriques de 
minérai qui renflent à la fusion s S pour 100- 
Ainsi le pi;pduit de ce fourneau doit être de 
2620 quintaux de fonte. 

On ne coule pas ici de fonte marchande. 
Tout le produit des fourneaux passe aux affi- 
neries, et la fonte ne perdant à Tailinage qu'en- 
viron 27 pour loo, on a 1800 quintaux de fer 
forgé, dont 760 quintaux sont martinés et ^o5o 
quintaux restent en gros fer. |; 
. S."" La forge de Schoenau, située dans la p ^ 
commune du mcme nomT £lle est composée 
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d^ua haut fourneau , de deux gro» marteaux^ 
d'un martinet 9 de plurieurB feux d'affinerie, 
. .. d'une poterie I de deux halles à charbon , etc. 

. " Cette forge était autrefois exploitée pour le 
compte direct du duc de Deuxpon ts jusqu^au 
commencement de la guerre, époque à la- 
melle eUe fut entièrement détruite. En Fan 
9 elle a été donnée à bail à longues années. 

D'après les renseignemens qu'on a pu se pro- 
curer sur cette usine, elle absorbe ordinaire- 
ment i6|5oo quintaux métriques de minérai, 
qui rendent 382 5 qnintaux .de fontes sous di- 
Tcrses formes. Elle occupe 5^ ouvriers*. 

4.^ Forge de Hemschbach. Elle est com- 
' posée d'un gros marteau avec deux feux d'affi- 
nej^ie, d'un martinet, d'un magas^ et d'une 
balle à charbon. 

* 

. On n*y travaille ifue du vieux fer, lequel 
étant reforgé perd ordinairement un tiers de 
son poidSto 

' J^' S."* . Forge d^ustensiles de Queîchhambach. 
Il est impossible de déterminer d'une ma- 
nière précise le produit de cette usine. lindé- 
pendamment des matières que le propriétaire 
ttovaille pour ton propre compte^ il en re* 
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çoit des marchands taillandiers et les convertit 
en outils et ustensiles nuvjreniMUftt un piiic 

convenu. 

• S."" La forge d'ustensiles d'AlbersweiteT* Elle 

consiste en trois martinets et trois meulards. 

On y ti^vaille communément 2c quinAaux- 
métriques de fer forgé, 76 kilogrammes d'a- 
eier et 8 quintaux de femilles, q«H donnent 

ensemble 2022 kilogrammes d'outils et d'us- 
tensiles. 

Il est à observer ici comme pour la foi^e* 
de Queichhambach que la fabrication pour les 
marchands taillandiers est égale à celle qu'on 
.vient d'indiquer. 

7.* L'usine d'Eiscnbgfg;. Elle est composée 
d'un baut fourneau , d'un gros marteaur, d'un ' 
martinet, de deux feux d'aflînerie, déballes 
» cbarbon:, d'un boccavd. Elle- est tenue en* 
emphytéose du domaine impérial comme pro- 
venant du: prince de Nassau- WellSoui^. 
, Four Talimentation du fourneau qui^ n'est en 
activité que pendant huit' mois de l'année, on« 
extrait des minérais dans la forêt communale 
de Kirchheimboland, distante de 1 1 kilomètres 
vers JNord-Oiiest. Ces minérais consistent en 
plusieurs espèces d'bématite noires et en mines 
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de fer argilleiises , qui rendent à la fusion en- 
viron 25 pour 100. 

Année commune , le fourneau absorbe 8000 
quintaux métriques de minérais et 800 quin-» 
taux de castine qui donnent uoe fonte de 2000 
quintaux 9 lesquels produisent eii tout 1740 
quintaux de fer aOiné. 

La totalité des produits se consomme dans 
J^pays. 

V^^ ,.vj/ 8* La forge d' Altleiningen ; cette usine a 
( été construite au frais du ci-devant comte de 

Linange; elle est composée d'un gros marteau 
avec deux feux d'affînerie et leurs' rouages, 
soufflets et ustensiles et d'un martinet, mais 
elle manque id'eau pendant plusieurs mois de 
l'année. 

La fonte et les charbons qu'on y consomme 

viennent de la forge de Winnweiler, à 20 
Idlomètres de^là vers Nord-Ouest 

On y ailine, année commune, 5oo quin- 
^ taux métriques de fonte en gueuse qui don- 
nent 590 quintaux de fer forgé et martiné. 
/• * 9*^ ^ forge de Hardenbourg. Elle consiste 
',/ en un gros marteau et un martinet. 

On n'y travaille que de vieilles ferrailles qui 
sont achetées dans les environs. Année com« 
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mune, on absorbe 5oo quintaux métriques qui 
donnent 55o quintaux de fer aiiiné. 

10. ^ La forge d'ustensiles de Hardenbourg. 

Cette forge est un peu au-dessus de l'usine 

dont on vient de parler: elle renferme trois 
martinets et plusieurs meulards. 

Les produits ordinaires s'élèvent à 41 quin- 
taux d'outils et ustensiles. 

11. "* Forge d'usteji^iles de Gleisweiler. Cette I^V'Vî • 
usine 9 située sur le ruisseau dit Heimbaeh// 

n'est composée que d'un seul martinet et d'un 
zneulard. On n'y met en fabrication que 
quelques myriagrammes de fer et quelques 
kilogrammes d'acier. Le propriétaire n'ayant 
pas les moyens de tirer un meilleur parti de 
' cette forge, travaille le plus souveilt pour 
autrui et ne perçoit que le prix de la façon. 

la.** La forge de Heinfeld» située sur le ^^v^ , 
Modenbach. Elle consiste en deux martinets ^ 
et autant de meulards. 

On y fabrique, année commune, 1% quin- 
taux métriques d'outils et ustensiles. La ma- 
jeure partie de ces produits se consomme dans 
les environs. 
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iS."* La forge d'ustensiles d'Edenkoben. Elle 
est composée de deux martinets et d'autant 

de meulard^. 

On y travaiUe ordinairement i3 quintaux 
métriques de fer tiré de la forge de Trippstadt, 
S de ferrailles et 76 kilogrammes d'acier, qui 
produisent ensemble i5 quintaux d*outils et 
ustensiies* 

1 4. ° Une seconde forge d'ustensiles se trouve 
Ji Edenkoben un peu au-dessus de celle dont 
on vient de parler. 

I^s deux martinets qu'elle renferme, tra- 
yj9i^lexit annuellement ?6 quintaux de fer pr\s 
i Trippstadt et 1 1/2 quintal . d'acier, qui 
fournissejEit 20 quintaux d'ustensiles. 

1 5. ^ Vue troisième forge d'ustensiles se trouve 
placée à côté de la précédente ^ elle est com- 
posée également de deux martinets avec leurs 
meulards. 

On y met en fabrication 11. quintaux mëtri* 

ques de fer forgé qu'on fait venir de Tripp- 
stadt , 4 quintaux de ferrailles et 62 kilogram- 
mes d'acier. Le tout donne ordinairement 
11 quintaux d'outik. 

16. "* La forge d'armes et ustensiles de Neu- 
, ' stadt. 
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Cette fol*ge «composée de trois martinets iivee 
leurs meulards est située sur la Spire , au-des- 
sus de la commune de Neustadt. On y tra- 
vaille communéilient 26 quintaux métriques 
de fer en barres pris à la forge de Harden- 
bourg, 71/2 quintaux de ferrailles achetées 
aux environs de Fnsine et 1 1/2 quintal d^aeier 
de Stirie. Ces matières produisent 2 S quin-> 
.taux d'ustensiles* 

Le débit des objets qui y sont fabriqués se 
fait dans le pays ; une trés-&ible partie seule- 
ment se vend sur les marchés le long du Khin« 

27.'* La forge d'armes et ustensiles de Saint- 
Lambrecht. Elle est composée de trois marti« 
nets et d'autant de meulards. 

« En l'an 180 5 cette usine a travaillé i5 quin- 
taux métriques de fer ibrgé pris à Trippstadt. 
On y a joint 20 quintaux de ferrailles et un 
quintal d'acier. Le tout a produit 19 quin- 
taux d'outils et d^nstensiles, 

. 28.° La forge d'ustensiles de Gimmeldingen. 
On y met en fabrication 35 quintaux de fer 
tirés de St-Imbert, département de la Sarr^ 
8*^ quintaux de ferrailles et 1 jf2 quintal d'ajcier 

ù6 



Ae Stirie qui donnent ensemble 33 quintâttx 

métriques, d'outils. 

19.^ La forge de cuivre de St^Lambrechlé 
£Ue est composée de quatre zuartiuets et d'un 
fourneau d^afiSnerie. 

On y travaille 9 anùée commune, 126 quin- 
taux de cuivre dont 5o quintaux de vieux 
cuivre, alambics et autres objets hors de ser- 
vicCt et 75 quintaux de rosette, tirés tant de 
la fonderie d'Altenbach, département de la 
Sarre, que de celle de Stollberg dans le dé»* 
partement de la Koër. Le déchet de ces œu- 
vres est d'environ 7 pour 1 00 , en sorte que 
l'on obtient 116 quintaux fabriqués en usten- 
siles» 

ao.* La forge h tôle de Kalserslautern. Elle 
est située dans la forêt dite Reicbswal^y a 3 
kilomètres au Nord -Ouest de KaiserslauterUy 
et renferme cinq marteaux ou martinets. 

Le produit annuel s'élève à 5oo quintaux 
de tôle en feuilles différentes. Il est con- 
sommé dans le paysf la saline de Dttrkheiqi 
surtout en enlève beaucoup pour la fabrication 
de ses chaudiim. Avant l'établissement 'de 
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cette forge on étskiî obligé d'acheter la tôle ea 
Saxe et de la payer k des prix exorbilanSb 

Indépendamment de toutes ces usines ^ fon- 
dées immédiatement sur l'ëxploitation îles 
substances minérales, on a vu depuis quinze 
ans se former et s'accroître plusieurs établis- 
scmens secondaires, qui façonnent une partie 
des fers fabriqués par les grandes jforges dtt 
pays, et ne les répandent dans le commerce 
qu^aprés les avoir portéai, par la main-d'œuvre^ 
à la plus haute valeur qu'ils puissent atteindre. 

' Le département manque de fil d'acier: ce- 
pendaat on y trouve du fer, des courans d'eau, , 
de la houille et du bois. La cémentation et 
d'autres opérations chimiques ne pourraient- 
elles pas convertir une partie du fer exploité 
en acier propre à être tiré eu fil? 

Il est presque impossible d'avoir silr les 
produits des ÎQv^t^ et fourneaux des ren« 
seignemens précis. Les propriétaires répugnent 
à rendre compte de leurs résultats \ ils orai* 
nent en mettant leur situation à dëcouveH de 
provoquer une concurrence rivale, ou un ac« 
croissement de taxe , oju que la jalmtie at 
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vienne opposer des obsUides i lears n^oda* 

lions ; plus on multiplie les questions, plus ils 
usent de réserre. On peut avancer pour- 
tant avec quelque certitude que les forges du 
département fabriquent, année commune, 5ooo 
quintaux métriques de fonte en gueuse, 1610 
de fonte moulée, 4 9 6S de fer en barres, 1649 
de fer martiné, 126 de fer frisé, 396 de fer 
k flamme, 116 de cuivre rosette, 5oo de tôle 
en feuilles et 214 d'outils et ustensiles. Les 
deux tiers de ces produits restent dans le 
département. 

Le nombre des ouvriers employés dans les 
différentes exploitations se monte à 186. On 
y consomme par an 26,172 quintaux métri- 
ques de charbons { trois quintaux métriques 
équivalant à une corde de bols, ces usines^ont 
besoin de 8724 cordes ou 41 9760 stères de 
bois. 

Si les habitans du département étaient moins 
timides , s'ils étaient portés naturellement aux 
grandes spéculations commerciales, nul doute 
que plusieurs petits établissemens qui existent 
ne donnassent lieu & des associations et ne 
fissent des .progrés plus rapides. Mais la plu* 
part des capitalistes préférant encore par ha- . 
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bltude une médiocrité oisive aux agitations 
inséparables d'une grande entreprise , il eii 
résulte que souvent le fabricant n'a que sa 
propre fbrhine et- son industrie pour lutter 
contre les difficultés. De-là moins d'activité^ 
moins de commette. Des exemples nombreux 
de fortune et de considération obtenues par 
rindustrie triompheront sans doute de cette 
indifférence. . 

Il appartient au gouvernenient d'apprécier * 
ces réflexions dans sa sagesse , et de trouver 
les moyens de donner aux productions sou» 
terraiiics du département toute la valeur qu'el- 
les peuvent acquérir, pat suite des encoorage- 
mens qu'une bonne et forte administration 
répand sans cesse sur toutes les parties de ce 
vaste empire. 

Mines de Msacuas. 

Le département du Mont -Tonnerre est le 

seul de tout l'empire où l'on trouve des mines 
de mercure. Il est vrai qu'a Montpellier on 
a découvert y il y a cinquante ans, des couches 
d'une glaise qui contenait du mercure vierge ; 
mais quoiqu'on ait reconnu, par les soins de 



i^iyui^ud by Google 



Tabbé Sauvage, que le mercure ne se trouvait 
point accidentellement dans cette localité , on 
a cessé toute recherche ultérieure. A S.*-Lo, 
chef- lieu du département de la Manche, il 
existe aussi un filon de cinabre , mais ce 
filon n'est point en exploitation ; on est donc 
fondé à dire que dans ce département seul on 
^rencontre des mines de mercure. 

On sait que le mercure se trouve en deux 
états diffiérens dans le sein de la terre; ou il 
est tout pur et sous la forme fluide qui lui est 
propre, et alors il s'appele mercure vierge; 
ou bien il se trouve combiné avec le souffre 
et alors il forme une substance d*un rouge plus 
DU moins vif que Ton nonune cinabre. Le 
département ne renferme que cette dernière 
combinaison de mercure; elle est mêlée ordi- 
nairement avec l'argent , le cuivre i le ftr, 
l'antimoine etc. 

Avant la guerre on comptait dans ce pajrs 
dix grandes mines de mercure en exploitation, 
aujourd'hui if n'y en a plus que sept ; on 
s'occupe à des travaux de recherche , avec 
d'autant plus d'activité que , d'après des n ou* 
veUes certaines, plusieurs mines d'Ydria se 
trouvent épuisées. 
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Voie! les noms des -sept mines en explirite* 
tioD, avec rindicatiou approxinuitive de leurs 
produits annuels. 



NOMS 

■ 

DES MINES. 


Produits 
en kilogram. 


'Mtivii f jr*cu«ivii • • • * 


612 


Dreykônigszug 


8062 


£liAabeihfiiiinrulie • • • • 


i56 


Freyerwille 


29 


.«Landsberg •••••• 


9928 


Stahlberg 


11, 260 


Vorenlerischwerek • . • 


i35 


Total . . 


s 

29,670 



* 



• Le kottille qu'on employé à la distillation 
vient des hoyiiliéres du département. La 
consommation s'élève par an i So ou 4^000 

quintaux métriques. 

Si l'on desirait avoir des'détails scientifiques 
et plus étendus sur les miiies de mercure du 
département, on pourrait consulter le folir» 
nal d'un voyage qui contient différentes obser» 
irations minéralogiques par M. Colini| se- 
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créiaire de llacadémie électorale de Manheim^ 

et plusieurs autres mémoires de ce savant na- 
turaliste insérés dans le recueil des actes de la 
même académie. 

Mines de Fer. 

Dans le département du Mont-tonnerre la 

terre ne recèle point dans ses entrailles de 
richesses plus importantes que les mines de fer* 
On en compte sept en état d'exploitation. 

1.^ La mine d'Imsbach. Cest un filon de 
deux jusqu'à quatre mètres d'épaisseur dont 
l'inclinaison est de 778 degrés décimaux à 
r£st$ il consiste en mine de fer argilleose^ 
noire et hématite. 

L'extraction produit annuellement €120 
quintaux métriques de miuérai. 

â."" La mine de Wastengerbach* On y ex- 
ploite un filon. fort d'un mètre et demi. Son 
toit et son mur sont d'amygdaloide. U fournit 
un minéral argilleux, rouge et noir. 
. Cette mine produit par année «000 quin- 
taux métriques de. minéraii qui rendent à la 
fuMon 3 S pour 100. 

3.^ Une seconde mine de fer se trouve à 
une distance de 196 mètres de la précédente^ 
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On vient d'exécuter Jklosieufs réparations 

que des éboulcincns avaient rendu néces- 
saires. 

4. ** Lamine située dans la forêt communale - ^ • 
•ée Kirchheimboland. 

On ayait depuis longtems exploité des mine» 
de fer dans la forêt de Kirchheimboland, à la 
'montagne dite Eichelberg; la forge d'Eisen- 
berg ayant été abandionnée, on crut devoir sus- 
pendre les exploitations. Ces deux usines 
viennent de reprendre concurremment leur an- 
cienne activité. * 

5. ** La mine de Ileichswald. £lle consiste A. 
en un veine de fer épaisse de 18 à 27 centi- ^ 
mètres, ayant la même inclinaison et la même 
direction que la couche de grès qui en forme 

le toit et le mur. C'est une espèce d'hématite 
noire et dé iniile argilleuse brunâtre, disposée 
par couches avec un mélange d'argile. 

L'exiractioti annuelle peut ic monter à 55oo 
quintaux métriques de minéral qui sônt trans- 
portés k la fonderie de Trippstadt; ils rendent 
dea4 à a5 P^ui* 100 en fonte et fournissent un 
fer de bonné qualité. ^ 

6. ^ La mine de Nothwèiler. Les minérais 
y %OBt m majeure partie d'hématite brune et 

«7 
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noire. On y trouve aussi de la mine quar- 
sensé et argiUeuse, souvent mêlée de pyrite» 
martiales et de galène. 

L'extraction fournit annuellement 1718 
quintaux de minerais qui rendent à la fusion 
40 poui! cent| et se consomment à la forge de 
Schœnau. 

A l 

V f La mine de Schlettenbacb. La nature 

"^.yw&j 'des minerais est absolument la même qu'àNoth- 
weiler. Elle est distante de ô kilomètres de 
Fusine de Schœnau à laquelle elle fournit 
annuellement 3457 quintaux métriques de 
minérais. 

Mines n'AnosNT. 

On en compte deux. 

La première est celle du Seelberg. Elle est 
située à l'aspect de la montagne du même nom 
'/ V vc't. ^au pied de Niedermoschel. Dès le seizième 
siècle on l'exploitait; mais il ne parait pas que 
cette exploitation ait jamais obtenu du succès , 
puisqu'elle a resté abandonnée jusqu'au com- 
mencement du siècle dernier y où une société 
Ventreprit de nouveau et s'y ruina* 

Le minéral qu'on exploitait était transporté 
à Mokfeldeni département de la Sarre» pour y 
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être affiné^ L'argent s'y fabriquait en ëcus de 
six francs. 

La seconde mine se trouve à Imsbach ^ elle 
esl également abandonnée» 

MxNEs DE Cvivas* 

Les trois principales sont, savoir: la mine 
située auprès deKirchheimboland, à 780 mètres 
de cette commune. Elle fut exploitée pour 
le compte du souverain dès Tan 1698, elle 
a cessé de l'^'tre en 1718. Le minerai était 
boccardé , lavé et fondu a une, fonderie qui 
existait alors auprcs d'Oberwicscn. 

La mine de KiieiografTenstein renferme aussi 
du cuivre , clic se trouve sur la rive droite de 
la Nahe,' dans une roche porphyrique. Les 
changemens survenus dans le cours de la rivière 
ayant submergé les galeries, on a été obligé 
de suspendre indéfiniment les travaux d'exploi- 
tation. Mais depuis plusieurs années les eaux 
se sont retirées, et Textraction du minéral 
pourra être reprise incessamment. 

A côté' des mines de cuivre argenteux, 
situées sur le ban d^msbach, on voit aussi 
deux anciennes mines de cuivre simple^ £lles 
sont abandonnées depuis longtems. 
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MiNB DB COBOLT. 

Le territoire de la commune d'Imftbach reo^ 
ferme aussi une mine de cobolt; elle fut exploi- 
tée par la même compagnie que les mines de 
cuiyre et 'éprouva comme elles le même sort. 
Le cobolt se transportait en majeure partie à 
Témaillerle de Gengenbach en Brisgau. 

}i 1 V B-'s D B P L O M B. 

On , voit au confluent des ruisseaux du Rriegs- 

bach et du Wisbach, dans le canton d'Akey, 
s'élever une montagne appelée Wemersberg, 
dans laquelle on a exploité anciennement une 
mine de plomb. Cette mine, s'il faut en 
croire la tradition, était riche et mêlée de cina- 
bre. L'époque de. son exploitation est trés- 
reculéej la filtration des eaux étant devenue 
trop considérable^ on a été forcé d'abandonner 
les travaux. 

/ y On découvre aussi prés de DieUdrchen , dans 

I^Tij^j/^des couches de basalte et de pétrosilex, une 
/ mine de plomb dont une partie en galène. 
On assure qu'elle a été productive dans le 
tems^ Les fragmens de minérai qu'on y trouve 
ne paraissent p^s pouvoir donner lieu à une 

nouvelle eotreprisey quoique plusieurs .essais 
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doclmastiques faits sur de petites quantîtét' 
aient dopné des espérances* 

PoaFUYJl&. 

Le département abonde en porphyre, sur- 
tout dans sa partie septentrionale. La Nahe 
et TAlsenz en divisent des montagnes très- 
' considérables. 

Jusqu'à présent Tindustrie ne s'est point 
encore exercée sur cette substance i en quel- 
ques endroits seulement ou en a extrait des 
pierres à bâtir. 

Le porphyre qu'on y trouve est rougeâtre 
plus ou moins coloré, mais toujours très- com- 
pacte et susceptible d'un beau' poli. On pour- 
rait en tirer des colonnes de toutes les hau- 
teurs, et leur débit serait d'autant plus ,facile 
que les carrières principales ne sont éloignées 
du Rhin que de 1 5 à 1 8 kilomètres. 

Granit.' * 

11 n'existe aucune carrière de granit dans 

le département, mais on en trouve de fortes 
masses , surtout auprès d'Albersweiler. Ces 
masses n'ont pas encore été entamées , néan- 
moins on sait, qu'elles sont compactes et qu'on 
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pourrait en tirer des colonnes de grandes di* 
mensioos. 

M A B. £ R E. 

On ne connait dans le département qu'un* 
seul endroit où il eiiciste du marbre , c''est le 
mont Seelberg auprès .^ObermoschcL II s'y 
trouve un banc de marbre bleuâtre, veiné de 
blanc par du spath et susceptible d'un beau 

poli. \* 

Cette carrière est abandonnée depuis long- 
tems. 

/ 

' ' A G A T R E s* 

On trouve plusieurs espèces d'agatlies dans 
le canton d'Alzey, notamment sur les deux 
rives de YVisbach. On en rencontre égale- 
ment dans plusieurs autres cantons. Les en- 
virons de Marienthal présentent une belle 
espèce de jaspe. 

SCBISTB BITtrifflNEUX, 

y On voit auprès de Munsterappel et au pied 
(Orientai du mônt Stahiberg des masses consi- 
dérables de schiste bitumineux et asphaltiqne. - 
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Il y a trente ans que Von ayait ëtabU sw 
le Stahlberg un fourneau à distillerie pétrole. 
Cette exploitation n'a duré que quelques années 
on ignore ce qui Ta fait interrompre. 

AaCILLES OUDINAIRES. 

« 

Les terres argilleuses propres à faire la tuile, 
la brique et la poterie ordinaire sont trés-eom^. 
munes dans le département. On les trouve 
surtout dans la partie basse. Les pyrites infor- 
mes qu'on y voit en abondance, les spaths 
crjrstallysës et les stalactites qui y sont mêlffs 
intéressent la curiosité des naturalistes, mais 
n'ont rien de remarquable sous le rapport de 
l'industrie. 

Aagilles blanches^ 

Dans les travaux d^exploitation des mines 
de mercure, on voit des couches d'argillcr 
blanche, plus ou moins durcie, qu'on emplo- 
yait ci-devant avec succès à la manufacture de 
porcelaine de Deux-ponts. ' 

Aux mvitons de Kettenheim et de Dintes- 
heim, ou exploitait avant la guerre plusieurs 
couches d'argille blanche pour la manuiacture 
de porcelaine de FranckenthaL 
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I 

Dans le canton de Gœlheîmy le mont Ei- 
jsenherg présente un enfoncement ou bassin, 
.dans lequel on exploite une .argille ixlanche 
réfractaire au feu, et onctueuse au toucben 
Comme elle a la propriété de dissoudre les 
graisses, les habitans du pays en forment de^ 
savonnettes qu'ils exportent dans les contrées 
ies plus éloignées. 

Au ban de Bin|en , on trouve aussi une 
espèce de terre à pipe. 

HouiLLiè&ss* 

On compte dans le département trente^sepi 
liouiiiiéres qyi toutes étaient en exploitation 
avant 1789, mais il n*y en a aujourd'hui que 
vingt-sept qui soient encore en activité; dix 
ont été abandonnées , les unes pareeque la 
liouille exploitable y est épuisée , les autres 
parcequ'elles sont ou inondées ou d'une ex- 
ploitation trop dispendieuse.. 

Le rapport annnel des houillières actuelles 
n'excède pas quintaux métriques. Avant 

la guerre ce produit pouvait aUer & 80|Ooo 
quintaux* 

Cette différence ne peut être attribuée qu'à 
l'importation d'une assez grande quantité de 
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grpse de la rive droite du Rh^o. Comme cette 
pierre à plâtre s'emploie êtue , après avoir été 
pilée pour servir d'engrais dans Tagriculture, 
il en résulte une diminution proportionnelle 
dans la consommation de la chaux et par suite 
de la houille qu'eut absorbé la calcination de 
la pierre. Le débit étant ainsi moins grand, 
les entrepreneurs ont cru devoir restreindre 
Textraction. 

Le ralentissement dans la distillation du 
mercure a aussi influé , d'une manière sensible^ 
8ur cette diminution. 

On a observé que dans Femploi qu'on fait 
de la huuillc trois quintaux métriques font 
le même effet qu'un stère de bois; ainsi l'on 
devrait s'appliquer particulièrement à en pro- 
pager l'usage f afin de ménager les forêts et 
d'en accélérer la restauration. 

Lei houilles du département sont toutes 
sèches, pyrito-schisteuses , et ne peuvent être, 
employées au traitement des métaux; on ne 
s'en sert que pour les fourneaux domestiques, 
pour la distillation du mercure, pour l'évapo- 
ration des eaux salées et surtout pour la cuis- 
son de la pierre à chaux, destinée soit à la 
ma$onnerie, soit à Tengrais des champs. 

â8 
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La comniune de Landstuhl est assise sur le 

côté d'un vaste marais d'environ i5o hecto- 
mètres en. longueur sur une largeur d*un et 
même deux kilomètres. Il est connu sous le 
nom de Kœnigsbruck, et formait selon toute 
apparence anciennement un lac qui s'étendait 
jusqu^au - de - là de Hombourg. Cet bassin 
n'ayant point d'écoulement est nécessairement 
devenu fangeux et putride, par la décom- 
position des substances végétales qui en ont 
rendu le fond tourbeux* 

Avant la guerre le duc de Deuxponts fésait 
extraire de la tourbe près de Hombourg ; il 
'employait à cette exploitation deux cents ou- 
vriers qui livraient mille chariots de tourbe. 

1a grande étendue du Kœnig^jbruck le rend 
susceptible d'une exptoitation considérable et 
d'une fort longue durée, elle fournit aujour- 
d'hui au chauffage de vingt k vingt • cinq com- 
iEunnes. Trois chariots rendant le même ser- 
vice que vingt-six stères de bois, il serait infi- 
niment avantageux de généraliser l'emploi de 
ce combustible. 



* 

Il existe dans les forêts de Kaiserslautera 

deux fourneaux à distiller la résine. L'un est 
établi à 14 kilomètres au Nordouést de cette 
ville; Tautre à 4 kilomètres vers r£st. Ces 
forêts étant remplies de pins qui sont peu avan- 
tageux au chauffage» on extirpe ces arbres 
pour en extraire la résine. 

On fait ordinairement dans chaque four- 
neau douze fournées par an. Chaque fournée 
est d'environ 18 stères de bois de pinastre» 
pour la fusion duqpuel on consomme à peu près 
14 stères de différentes espèces de boi$ de 
chauffage. Six hommes sont employés à ces 
opérations. 

Cette fusion, qui dure quatre jours, fournit^ 
en terme moyen, io5fl kilogranunes de résine^ 
60 kilogrammes de poix, une quantité indé- 
terminée d'huile de pin, et douze mètres cubes 
d'excellent charbon. Ainsi les deux fourneaux 
font annuellement la fusion de 433 stères de 
bois de pin astre, consomment 336 stères de 
bois de* chauffage, et donnent 262 quintaux 
métriques de résine, 12 quintaux métriques 
de poix, & peu près autant d'huile de pin ei 
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988 mètres cubes de charbon. Toutes ces 
matières sont consommées dans le département. 

Potasse. 

Il se fabrique annuellement dans le dépar- 
• tement environ qilatre-vingt milliers de polasse ; 
malheureusement cette fabrication est con- 
traire au système qui a été adopté pour Tentre-* 
tien des forêts. 

Si Ton considère que r£urope récolte à peine 
la dixiéine partie de la potasse qu^elie con- 
somme, que la tyrannie exercée dans Tlnde 
par une nation rivale ne permet plus d'en 
tirer cette matière absolument nécessaire. 
Von appréciera toute Timportance de cette 
branche d'industrie. 

CA&aziaBS. 

On rencontre dans le département le caîllon^ 

le mica, l'ardoise , le grès, le petrosilex , la 
pierre & chaux, le quarts, le spath, le tuff, 
le trapp, la pierre à bâtir, la terre à potier 
et la pierre meulière. L'exploitation de ces 
fossiles vient d'acquérir une nouvelle activité 
par la multiplicité des travaux publics, qui 
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s'exécutent en ce moment sur tous les pointB 
du département 

On a découvert, il y a deux ans, dans la 
banlieue de la mairie de Flonheim,^ canton 
d'Alzey, une carrière très-abondante de pierres 
k bâtir; cette découverte est d'autant plus 
importante qu'on avait été obligé jusqu'à pré- 
sent de tirer à grands frais, de la rive droite 
du Khin, un grès rouge et friable qui ne rem- 
plissait qu'imparfiiitement les vues des archi- 
tectes. Pojur faciliter Texploitation de cette 
nouvelle carrière, le gouvernement vient d'au- 
toriser la confection d'un chemin d'embranche- 
ment avec la grande route de Paris à Mayence. 

La valeur des matières que Ton extrait cha- 
que année des carrières en pierre de taille ' 
grès mollasse,' ardoises, gravier etc. est évaluée 
à 25o,ood francs. Le nombre des ouvriers 
employés à leur extraction et préparation 
est de 460. 

TUILBEIBS. 

Les tuileries sont fort nombreuses, fresque 
partout oii Von fait de la tuile , oà fait de la 
chaux, et les mêmes fours servent souvent à 
l'un et à l'autre usage. La chaux est en général 



4e bonne qualité : il n'en est pas de même de 
la tuile dont la cuisson est loin de la perfection. 
Les tuiles fkitiéres, les tuiles plates et quelques 
tuiles creuses sont les seules formes dont on 
fasse usage. On n'y fabrique point de carreaux, 
parceque le carrelage n'est pas encore introduit. 

La forme ordinaire des fours à cuire les 
tuiles et les briques est jftirallélogrammique $ 
celle des fours à chaux est un cône renversé. 

En Tan 1807, on comptait quarante-sept 
tuileries dans le département. £n supposant 
pour chaque four cinq cuites par année » il s'y 
fabriquerait annuellement 4000 milliers de tui- 
les avec une consommation de combustibles 
équivalant à 6000 stères de bois. 

Le nombre des individus > employés i ce 
travail se monte à 124. 

P O T E a I E s. 

« 

Le département du Mont*Tonnerre possède 
beaucoup de manufactures de ce genre , sans 
que leurs produits forment une branche de 
commerce. Elles employent une argile bleuâ- 
tre, savonneuse et exempte de gravier* 

Pour donner aux poteries une solidité suffi- 
sante et surtout une salubrité parfaite , ne 



£iiidrait-il pas faire adopter eomme composât 
fusibles f les matières volcaniques que Chaptal 
a indiquées pour la yîtrifieationP 

La meilleure poterie vient de la rive droite 
et de quelques parties de la Sarre. Les mar- 
chands qui la colportent 9 mènent une vie no* 
made comme les Bohémiens ; ils parcourent le 
pays accablé d'un fardeau fragile et une chute 
anéantit quelquefois leur fortune et leur 
espérance. 

Fayence&ies. 

Avant la guerre il existait dans le «départe- 
ment plusieurs fiiyenceries célèbres. Les £d>ri- 
ques de FrankenAhal et de Deuxponts surtout 
avaient acquis une grande réputation par la 
beauté de leurs products imitant ceux d'Angle- 
terre j mais elles se trouvent aujourd'hui entiè- 
rement abandonnées. 

La fiijeneerie de Grunstadt est la seule qui 
excite encore quelque intérêt. Des ëchantil* 
Ions de ses produits ont été envoyés à l'expo- 
sition de 1Ô06. Cette manufacture occupe 
18 ouvriers et consomme fioo stères de bois; 
on évalue le montant anpuel de sa fabrication 
à 25,000 francs.* 
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Une fabrique defayenee vient de se fbrttier à 
Mayeuce ; la poterie qu'ôn y fait est légère » 
le vernis en est assez beau et les formes en 
sont agréables. 

» 

On estime que toutes Içs f;^^enceries du dé- 
partement occupent 65 ouvriers, qu'elles fa- 
briquent pour 60 uiille francs de marchan- 
dises, et que leur consommation en combusti- 
bles équivaut à 1200 stères de bois. 

Ve&aeaies* 

' Elles^sont rares dans le département et d*au- 
cune importance; les plus considérables se ' 
trouvent' dans l'arrondissement de Deuxponts. 
Leurs produits sont encore loin de la per- 
fection. 

Les marchands verriers du département 
étaient |adis des Bohémiens et des Nurem- 
bergeois; ils apportaient des verreries £nes, 
des lustres et des glaces, mais depuis l'entrée 
• des Français on ne voit plus colporter que des 
verreries ordinaires venant de la Sarre^ de k 
.Moselle et de la Meurthe. 



. HATXàa£S DU AiGKË YÉGÉTAU 

DISTILLATIONS* 

La distOIation des eaax-de*vie ajoute aux 
revenus des propriétaires des vignes, mais 
cette branche du produit industriel' eut peu 
considérable depuis rétablissement des droits 
réunis. Dans quelques contrées, on extrait 
de Teau-de-vie du marc du raisin; on en 
fait aussi dans les montagnes avec des cerises 
sauvages , «ce qu'on nomme Kirsch - f^Vasser* 
Les eaux de cerises d*AnnweiIer ont de la 
réputation par leur goût agréable et aro- 
matique ; elles se perfectionnent beau- 
coup en vieillissant et ne càangent point de 
couleur. 

Avec des pommes de terre on fait une eau- 
de-vie qui n'est pas sans mérite. Les marcs 
de cette fermentation sont une très -bonne 
nourriture pour les porcs. 

La défense que l'administration avait faîte 
de distiller des grains a été levée. Cette dis^ 
tillation n^a point fait varier le prix des grains, 
sans doute parceque les récoltes ont été ' 
très -riches depuis plusieurs années et qu'il 

i»9 



ne s^t^fait jusqu'à présent aucune «ortie ^ex- 
traordinaire. 

Scieries. , 
La multiplicité des cours d'eau, dans un 

i 

pays 'tout entrecoupé de ruisseaux, et dont 
les sommités sont toutes boisées , a donné lieu' 
à un trés-grand nombre d'usines à scier le bois. 
Ou en comptait en 1807 jusqu'à 54; ces ate- 
liers sont infiniment utiles parcequ'ils servent 
à façonner le bois qui, étant simplement af-^ 
. fedté au chauffage, se vendrait à très-bas priju 

M o u L^i ir s* ' . - 
L'es mô^lins à farine placés sur le cours- 
des eaux sont4iù àoitibre de quati^ cent dix;* 
leur construction est aussi mai-ordonnée dans 
Cf d||éparteB\ent que. dans beaucoup d'autres; 
aucune règle n'est obsi*rvée y aucune fixation 
a'est donnée à la hauteur des déversoirs, et la 

» 

plupart des prairies voisines sont presque con- 
tinuellement submergées par la trop grande 
retenue des eaux. L'administration cherche à 
réplimèr ieetabiis. 

' Les moulins à vent sont encore rares* On* 
podrraît'en' établir bèàuconp dans les plaines ; 
mais il serait à désirer que leur établissement* 
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fût précédé de la destruction de ceux qui 
existent sur des cours d'eapx, et qui causant 

les plus graves dommages à Tagriculture. 

AMIDOKBaiES. 

Il se iabriqnait depuis longtems ^ dans le 

département de la poudre à friser et de Tami- 
don, et Ton comptait avant la guerre dix-neuf 
fabriques de ce genre. AujourdUiui leur nom* 
hre se trouve réduit à treise; cette diminu- 
tion est reffet du peu d'usage que l'on fait ac- 
tuellement de Tune et de l'autre de ees mar?- 
chandises; celui de la poudre surtout est pres- 
que abandonné* . . ; 

' Huilerie ji. 

On compte deux cent onze huileries dans le 
département L'on y fabrique des builes & 
manger avec des noix, battues à froid et les 
graines de faine, elles se consomment dans le 
pays. 

La fabrication des huiles k brûler est au 

contraire une branche importante d'industrie; 
on employé surtout le colza et la navette^ La 
4{uantité d'huile qui s'exportct annuellement^ 
a déjà été indiquée plus haut. 
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G A & A N C £• 

L'arrondissement de Spire est très-fertile en 
garance; on y voit trois fabriques qui préparent 
cette matière première. Elles occupent année 
coïkimune 56 ouvriers, et fournissent 10,286 
xnyriagrammes de garance pulvérisée j prove- 
nant d*environ 48,000 myriagrammes de 
garance brute. 

« 

Leurs débouchés ordinaires sont Fintérieur 

de la France, la Saxe, la Hollande, rAutriche 
et la Suisse» 

Tabac. 

La culture du tabac a acquis en 1 808 un 
développement rapide et couronné des plus 
beaux succès; il était donc & présumer que 
les manufactures se «lutiplieraient dans une 
proportion relative. Mais rétablissement des 
droits réunis a été très-fatal à cette industriel 
et Ton préfère aujourd'hui vendre le tfdwc en 
feuilles et sans préparation. 

Le petit nombre d'établissemens en ce genre, 
qu'on trouve dans le département, ne mérite 
liucune attention particulière. 



Raffineeies de Sucre* y 

Il en existe deux dans le dêpartemenf , Pune v 
à Mayence et l'autre à Spire. 11 parait que 
ces entreprises ont étëtrés*heureuses; mais elles 
se trouvent momentanément entravées par 
Tefiet des cireonstances politiques, qui em- 
pêchent Tariivée des sucres bruts et terrés et 
en général de XovXt% les denrées coloniales. 

Un particulier domicilié à Wachenheim, 
arrondissement de Spire , extrait du suci^ des 
betteraves; son établissement n'a ^doané ju;s- / 
qu*à ce jour que des espérances. 

Papeteaies. 

On compte dix fabriques de papier, les 
principales sont situées à Neustadt, à Harden*' 
bourg et à; Fraackenthal. Cette dernière est 
surtout remarquable, elle fabrique des papiers 
peints pour reliure ; ses progrés ont été rapides 
et elle acquiert de jour en jour une plus grande 
extension. Toutes ont envoyé des échantillons 
i l'exposition de 1806^ 

Les papiers de Neustadt sont de bonne 
qualité; ceux du sieur Knœckel, fidirieast de 
cette ville , ont obtenu à l'exposition une men* 
•tion honorable. Les produits se consomment 



presque , toiu dans le défartement'ou dans 

i'intérieur de la F raoce. 

m 

On a fait tous les essais indiqués pour perfeo» 
tionner le papier , tels que Tei^pioi des planter 
filamenteuses , de la paille , du parenchime, 
.on a eu recours mémç aux préparations à IV 
«ide niuriatique oxigéoé. Les résultats ont dé- 
montré que ces genres de fabrication ne peu- 
vent être que des objets de curiosité et d*a- 
musement sains pouvoir entrer dans le eomr 
.xnerce, puisqu'après des opérations longues et 
difficiles on n'obtient jamais une. étoffe ausn 
souple et aussi solide que le sont communé- 
ment les papiers faits de vieux linge. 

, . ' ' 

FlLATUEBS £T ToiLSS OS CBAKVaS. 

La culture du chanvre » ainsi qu'on Ta déjà 
Kmarquë, est fort étendue dana le départe^ 
ment où cette plante devient très-haute. Les 
fabricans des pays voisins achètent la malenre 
partie dea produits bruts , ils la font tisser et 
filer et ils la renvoyent ensuite; le départcy» 
ment du Mont -Tonnerre devient ainsi leur - 
tributaire pour des objets d*un usage journ^^ 
lier et iadispensable , tandis qu'il loi serait 
fiiciie de s'associer au bénéfice de la labricaUoo. 



i^iyui^ud by Google 



' Cependant la ûlature du chanvre a toujours 
ëlé active dans quelqfues contrées, o& un grand 
nombre de femmes et de filles se chargent de 
ce travail facile et utile qui ne leur parait 
qu'une sorte de délassement II serait bien 
avantageux de pouvoir généraliser ce goût 

Il n'y a eu jusqu'en dernier lieu, dans le 
département, que des métiers de tisseranderié 
commune, où Ton fabriquait de grosses toiles 
déménagé. :Dep«ns' quelques années, il s'est 
élevé dans Tarrondissement de Deuxponts ^t à 
Kirchheimbolland des fabriques de toiles de 
chanvre qui donnent un nappage présentable* 
Les procédés de fabrication sont des métiers 
. ordinaires de tisserands i Ton y a fait quelques 
essais de la navette volante, mais on est revenu 

■ 

à l'ancienne méthode. 

' Les tisserands que l'on trouve dans le reste 

du département sont des ouvriers isolés qui ne. 
fabriquent guère que Fouvrage commandé pouï 
la consommation des environs. Le produit de 
leur travail est donc trop disséminé pour qu'il 
soit possible d'en offrir un apperçu. Une grande 
quantité de ISnge est' le luxe des mères de 
famille, et il y a Dort pen de ménages qui. 



• chaque année , ne fassent faire de la toile pour 
leur usage. 

Le chanvre et le lin sont bien filés, mais 
les* blanchisseries manquent. Ne conviendraii- 
11 pas d'établir des blanchimens arti£cielsP 11 
ne s'agirait que d'encourager les fabricans k 
essayer Tacide muriatique oxigéné ^ mêlé de 
potasse ott sans mélange. 

FiXATu&Bs MX Toiles de Cotok. 

On file du coton dans quelques parties du 
département, surtout k Deuxponts, Mayence, 
Kaiserslautern et Hombourg. Ce travail occupe 
environ 56o individus. Les matières premié^ 
res sont tirées de Trieste ou de la rive droite 
dtt Rhin. 

On compte neuf fabriques de ixssus de coton 
îpur ou mélangé. Leurs produits se consom- 
ment dans le département , ou sont exportés 
dans Fintérieur de la France. On y occupe 
habituellement 627 ouvriers ; des familles 
entières y trouvent de l'occupation , lâ mère 
épluche le coton, le père le carde ou le file^ 
les petits enfans le dévident» et le fils aîné en 

r 

•fabriqua les di£Gérens tissus. 
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La tnaisen des orphelins de Hambourg fait 
•annuellement 18000 métrés de siamoise; des 
ftttaines de bonne qualité se fabriquent à Bin- 
feUj du molleton et des creponis à. Kaisers- 
lautern. Les villes de Spire , de Neustadt et 
de Deuxponts ont vu naître plusieurs mann« 
iactures de ce genre, et Tactivité qui y règne 
présage les plus beaux résultats. 

Toiles feintes» 

La seule manufacture de toiles peintes qui 
mérite quelque. attention est celle de Grun- 
stadt. £lle imprime annuellement 20,000 
mètres de toiles, et occupe 14 ouvriers. 

Des machines très -ingénieuses suppléent à 
.la main-d'onivre. On n'y fabrique guère que 
.rouvrage commandé pour la consommation 
des- environs. 

KATlàRES JXU RBGKB ANIMAI^. 

» * 

Tanneries. 

Il y a dans le département trente-huit tan- 
•neries ou corroyeries» dans lesquelles on apprête 
Je cuir du pays, en quantité suiSsante à la 
consommation. 

5o 



On Ji'y fabrique généralement que du ^uir 
fort; la préparation des empeignes et des peaux 
douces n'y jréuasit pas aussi bien. Le cuir le 
plus iort est celui qui provient des peaux de 
bi^es Amérique, dont on tire une grande 
quantité par Hambourg .et la Hollande. Le 
tan arrive des taillis de la Moselle $ on en tire 
aussi de la rive droite du Min. 

Les tanneries les plus importantes sont celles 
de Deux-ponts et de bingen. Ces dernières 
fabriquent annuellement 1800 quintaux de 
cuirs. 

Kaisersiautern a des mégisseries qui sont 
aussi dignea d'attentio|i, et qui travaillent avec 
succès. 

Une inaroquinerie créée à Majence se Tait 

remarquer par son activité et la bonne qualité 
de ses produits. 

Pour augmenter le nombre de tanneries, il 
faudrait que les sciences physiques et cj^ymi- 
ques inventassent des procédés plus simples, 
moins longs et moins dispendieux que ceux 
usités jusqu'à présent pour la préparation des 
cuirs. A une époque où Ton est avide de jouir 
et impatient de recueillir , où l'intérêt de l'ar- 
gent est trèsp-fort et sa circulation très-active f 
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«m répugne k placer des capitaux dans un éta- 
blissement qui ne promet des rcfritrcès qu'après 
deux années de soins et dé travaux. 

Fabriques de Laine etc. 

Toute la laine ordinaire du pays se manipule 
et s^employe dans le département. On y compte 
neuf fabriques principales -, les draps qui en 
sortent sont grossiers , mais chauds et pres- 
que imperméables, surtout ceux où la laine 
ne se trouve pas mêlée avec d'autres matières. 
Il en fut envoyé des échantillons à l'exposition 
de 1806. Le nombre des ouvriers est de 974. 
L'étendue de la fabrication est évaluée à envî- 
Yon 70,000' mètres , qui se consomment dans le 
département ou dans l'intérieur. 

Kaiserslautern possède une manufacture de 
draps, on y fabrique surtout des coitiugs dits 
bœvcrs fins et' ordinaires; A BIhgeil'etOeiix- 
ponts on fait des flanelles, à Pirmaséus des 
pluches cru' pannes', a Hombotfrg" et^Prânken- 
tbal des draps ordinaires. On a déjà parlé dè 
la ^manufacture, de S't.-LamBrecht, elli? Occupief 
actuellement 32 3 individus. 

Daus plusieurs autres coinnttines un pctif 
nombre de tisserans iscdés fabriquent gue^uéa 
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pièces de draps , dont les diverses préparations 
sont faites tour à tour par leurs propres mains* 
Ils procurent ainsi le travail et la subsistance 
k leurs &milles; miûs ce n'est point Ik une 
manufacture. 

Soies. 

L'éducation des vers k soie était autrefois 
très-suivie dans le département $ elle a été 
négligée et presque entièrement abandonnée 
dans les derniers tems. 

Les contrées où celte industrie était la plus 
active sont la ville et les environs de Francken- 
thal. On y voit encore aujourd'hui deux fabri- 
ques de soierie et passementerie, qui se sont^ 
soutenues au milieu des désastres de la guerre i 
leurs produits ne sont point exportés. 

MÉTIERS BX PROFESSIONS. 

Dans un pays o& il y a si peu de maniMac-» 

tures, il ne faut pai s attendre à des résultats 
bien brillans .pour les arts. Leur état de 
stagnation provient en grande partie de Tan- 
cienne division politique du département qui, 
composé d'une multitude de principautés, ne 
présentait aucun point de réunion générale, 
où les artistes auraient pu se communiquer 
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leurs découvertes et s'éclairer réciproquement?" • 
quoiqu'il en soit, il n'est pas encore décidé si • 
le dé|)artem€nt, par des considérations d^une 
utilité généimle , ne devrait pas sacrifier son 
industrie intérieure aux avantages de son heu- 
reuse situation et aux progrès de Fagrlculturei 
qui sera toujours sa véritable richesse. 

Il n'y a aucune profession à laquelle on se 

soit adonné de préférence, depuis la révolu- 
tion, si ce n'est à celle de cafetier et de caba- 
retier. Le goût ou plutôt la passion plus ré- 
pandue pour les liqueurs fortes ou fermentées 

ont donné lieu à cette augmentation. 

Il est à observer que, dans tous les états, 

il n'y a presque plus d'apprentis, à raison de 
la conscription* militaire; les compagnons spnt 
rares parcequ'ils préfèrent travailler pour eux- 
mêmes, gngner peut-être moins, mais être 
libres. On compte, surtout dans les villes, plus 
de maîtres qu'autrefois, sans que l'industrie 
en soit plus florissante. 

FOIRES ET MARCHÉS. 

Chaque semaine il y a marché aux grains à 
Mayence, Bingen,. Kirchheimboland, Spire , 
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Worins, Neustadt, Edcnkoben, Durckhcim 
et Franckenthat ; c'est - la que a'approyision- 
nent directement le boulanger y le citadini 
le vigneron et même le manœurre de labour. 

Les marchés de fruits et de légumes sont 
jottrualiers'; les marchés auit bestiaux sont 
encore peu considérables, il n'y a que celui 
de Deuxponfs qui mérite de fixer l'attention . 
La distribution périodique des primes que le 
gouvernement y accorde aux propriétaires des 
meilleurs chevaux, et le voisinage du haras lui 
ont donné une grande célébrité. 

Il n'y a proprement aucune foire dans le 
département j cependant de semblables établis- 
semens seraient peut-être lemoyen le plus sûr 
de FaiTranchir du tribut qu'il paye encore aux 
manufactures étrangères, et de faire connf^tre 
l'industrie nationale. La ville de Mayence 
pqs&édaît autrefois . deux foires asses impor- 
tantes , mais il n'en existe plus que le nom. Le 
mmbre des marehands forains y avût beau- 
coup diminué depuis Torganisation des douanes, 
et ils ont presque tous disparu depuis rétablisse* 
ment de la seconde ligne. On n'y voit plus 
aujourd'hui que des marchands , quincail- 
liers et colporteurs de la ville qui louent, 



à certaiaes époques , des boutiques où ils 
étalenC quelques marchandifle» de plus qu'à 
rordinaire* 

Cependant depuis trois années les foires 
de Mayence sont fréquentées par un grand 
nombre de marchands drapiers de Fancientie 
JBelgiquei et tout annonce que les bords du 
Rhin' seront désormais leur principal dé- 
bouché. 

KUiMJÉRAlJElE, INTÉRÊT DE L'ARGENT. 

L'état d'agent de change et d'agent d'aC- 
faire» est encore inconnu dans Je département; 
le commerce ayant acqnis depuis quelques an- 
nées plus de développémeni ei plus d'activité, 
il serait à désirer que leur institution ne fût 
pas .difféoée plus l^nglems 

Feu ,de per^unes prennent la qualité de 
iMUiquier, mais beaucoup font des afiaires de 
Lauque, dont la plupart cependant consistent 
en négociations d'effets, souvent à des con- 
ditions qui , si elles étaient faites par des 
juifs, passeraient pour usuraires. 

Quelques possesseurs des petits capitaux, 
craignant les chances du commerce, les dépo- 
sent avec moins de profit^ mais avec plus de 



• 

sécurité, chez les notaires, dont les études 
«ont devenus une espèce de banque territoriale 9 
où les propriétaires fonciers empruntent sur 
obligation publique emportant hypothèque ; le 
commerce qui ne peut donner cette garantie 
trouve plus difficilement des préteurs. 

Dans Tétat présent des choses | la naviga- 
tion du Rhin 9 le roulage, les travaux publics, 
les traitemens des fonctionnaires et employés 
du gouvernement, les exportations et surtout 
le» passage des armées sont les principaux ca- 
naux par lesquels le département du Moni- 
Tonnerre repompe ie numérairci que le^. con- 
tributions directes et indirectes et des impor- 
tations considérables lui enlèvent chaque année. 
La monnaie française y est très-rare, on ne 
voit que des monnaies étrangères dont réchange 
Ibrme une nouvelle branche de spéculation. 

La loi a réduit le taux de Tintérêt, pour 
les affaires de commerce, à 6 pour ioo« Mais 
cette disposition est souvent éludée. 



LISTE 
DES COMMUNES DU DÉPARTEMENT, 
divisées par caiitoiis et mûries. . 

I. 



1. Canton 




Alhig 


Frrimerslieim 


Bemersheim 


Walbeim 


Alzef 


Heimerslieim ' 


KetUnheim 


Bornheim 


Esselborn 


Lohnshcim 


Niederçifiesen 


Erbesbudesheim 


Bechenheim 


FlQmbom 


Odôrnkeim ' 


Dintesheim 


Kœngernheim 


Flonheim 


Offenheim 


Uffhofen 


Wcifûicim 


Framersheim 


PVendeUkeim 


Dautenheim 
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a. Canton pe Bechthbim. 



Ahenlieim 
Ahlsheim 

Hangen walheim 
BeclUheim 

Mettenheim 
Dittelsheim 
Dorndurckheim 
£ieb 

£ppelsheiia 

HangenweisenJieiin 

Gimbsheim 



Hamm 
Ibertsheim 

Hepptnheim 

HefsLoch 

Fretfenheim 

, ^ Momemheim 
Biœdesheîm 

Osthofen 

• 

Rheinàurhheim 
Wcsthofem 



3. Canxon ]»b Bzngen. 



Bingen 
Budesheim 

Dieder&heini 
Gensingen 

Groislieim 



Sponsheim 
Kempten 

Gaulskeim 
Oekenheim 

Dromersheim 



4. Canton de Kirchueim* 



Albisheim 

Einselthiim 
Bolanden 
Dannenfels 



Bennàaiisen 
Jacobsweiler 
Gauersheim 

Rittersheim 




Steiten 

Gerbach 

Kuppertseckea 

St.-Alban 
llbeêheim 

K i rchli e i mholand 

Bischheim 

5. Canton 

Mqyenee 
Zahlbach 

6. Canton 

Ehertsheim 
Essenheim 
Finthen 
Drais 
Gonsenhem 
Uarxheim 
Gaubischofsheim 

HechLsheim 
Jjuihenheim 
* "Weisenau 



Kriegsfeld 
Mamheim 
Mauchenheim 
Marsfeld 
Morschhcim 
Orbis 
Oberwieseu 

p£ Mayencb. 

Kassel 
Costheim. 

DE NiEDEROLM. 

Marienhorn 
Bretzeuheim 

Niederolm ' 
Oberohn ^ 
Kleinwinternheim 

Stadecken 
Zomheim 
Sorgenloch* 
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7* Canton ly'OBBazNGBLHBiif. 



Algesheim 
Appenkcim 

Niederhilbersheiia 
Aspiêheim 

HorweUcr 
Budthkeiia 

Mombach 

Groswintemlicini 

Bubenheim 



Heiieskàm 

WacKfeniheiiD 
Jugeniktim 

Eogelstadl 

Niederingelheim 
OheringeOuim 
SoMcrselwi^abenkcim 
Eblsheim 



8. Canton d'Ofpenhëxsu 



Sodenheim 

Nackenheim 
Dalheim • 

Kœngeruheim 
Dexheim 

Schwabsbourg 
Dienheim 

Hudelsheim 
Dolgesheim 

£imsheiia 



Wintersheim 

Gundershluni 
Larzçpeiler 

M o mmern h eim 
NiersUin 
Oppenheim 
Selzen 
Hahnheim 
Weinolûieim 
Waldilbersheim 



9* Canton j 
Badcnheim 

Pfaffenschwabeaheim 

Fleiter&heini 
Biehehheim 

Ippesheim 

Bosenheîm 
Hackenheim 

Freilauberslieiiii 

Volxheim 

Furfeld 

Neubamberg 

Tieifcnthal 

10. Canton 

Armsheim 
.Eîchloch 
' Schiiusheiia 
Seehtohheim 
Biebelnheim 
Gabsheim 
Friesenheim 
Caubackeliiena 
Hillesheint 
Niedersaullieim 

Obersaulheim 



» £ W €B L Â T £ I N. 

Flanig 

Siefersheim 
Eckelsheiin 

St-Jean 

fVctislem 
Gumbsiieim 

fVbnsheim . 
Steinbockenfaeim 

Zotzenheim 
Wœlgesheim- 

DÉ W<BR&STA9T. 

Obcrhilber^im, 

Partenheim 

Schomshtim 

Udenhcim 
Undenheim 
Vendersheim 

Sulsheim 
T'Vallertheirn 

Niederweiolieim 
fVarrstadt. 



1. 



ARRONDISSEMENT 
KAISERSIiAUTERN. 
Canton de Gœlheim* 



Dreisen 

Standeubulil 

Weitersweiler 
Eisenberg 
Catheim 

Rusâingea 
Harxheim , 

Nieferuheim 

ZeU 



Kerzenheim 
Lautersheim 
Rothenbacà 

OUersheim 
Immelsheim 
Biedersheim 
Bubenheim 

Ramsen 
Stauff 



2. Canton de Kaisbhsl a'utean. 



Alsenborn 
Enckenbach 
Neunkirchen 

Hochspire 

Franckenstein 

"Waldlciniiigen 
Kaiserslautem 
Mohrlautern 
Erlenbach \ 
Ilohenecken 
pansenberg 



Trippsladt 
Mœisbach 
Steizeoberg 
Krickenbach 

Wdlerhaéh 
Rodenbacb 

Siegelbach 

"Erfcnbacli 

StocLborn 

Enenbauseii 



3. Canton de Lauteb.ecksK 



Becherbach 
Ganghof 
Both 

Schmittweiler 
Hundheîm 
Nerrweîlep 
Hinzweiier 

Aschbath 

Hackeiibach 
Gumbsweîler 

4* Canton 

Alsenz 

Oberndorff 

Manweiler 

Kœlln 
Duchroth 

Oberhausen 
Ebembourg 

Altenbamberg 

Hochstett^a 
Fêil 

Bingert 



Lauterecken 

Lohnweiler 
Heinzenhausen 
Hohenœllen 
Kronenberg 

Odenbaeh 
Adeobach 
GîmbsweUer 
Reiffelbach 
Reîpoltskirchen 
Nusabacb. 

m 

« 

d'Obeumoschel. 

Hallgarfen 
Niederhausén 
Munsterappel 
Winterbora 
Kaikofen 
Oberhausen 
Obermoschel 

Miedermoschel 

Schiersfeld 

Sitters 

Câlbach 



Unkenbach 
Odemheim. . 

5. Canton 

Heiligenmoscliel 

Schneckenhansen 

Schalottenbach. 
Katzçi^Uer 
Hîrschhora 
Sukbach 

OlzbrucLen 
Kaulhaeh 
KreimJbacli 
Morbach 

^6. Canton pe 

BisUrschied \ 
DeschemBOAGhel 

Dœrreumoschel 

Dielkirclien 
Steingrubiea 
Stockweiler • 
BeyerIcSd 

Ramsçi^eiler 

Schœnborn 

Stahlberg 
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Rehborn 
Lettweiler 

I>'OtT£&B£&G. 

Worsbach 
Franckelhach 
Niederkirchen 

Heimkircheii 

'Obermehliagen 
Baalborn 
Mehihach 

I ÔUerbach 
Sambach 

OUcrlcrg 

iRoC£.£NHAUâ£N* 

Rochenhausm 

Marienthal 
' fValdgrehweiler 

Finckenbach 
Dcmrenbaeh 

Katzenbach 
Gaugréhweiier 

WurzweUep 

Gersweiler 



7. Canton d 

Br^unigweiler 
Sippersfeid 
Untertorstadt 

Gundersweiler 
Grehweîler 
Hœrijigea 

Imsweiler 
Jmsbaeh 
Falckensfeia 
Steinbach 

Lohnsfeld 

Sembach 

8* Canton 

Bosenhach 
Oberstauffenbach 
Niederstaufifeubach 
Fnedelhausen* 
Bedesbach 

Essweiler 
Oberweiler 

Berzweîler 
Rttdolfskirchen 

Hathskirchea 



WlNN WBXLBR. 

Wartenbcrg 

B.obrbach 
Munéhvi^Uer 

Neuhembsbach 

Gonbach 
fVÏTUMtfeiler 

Alsenbruck 

Langmeil 

Hochsteîa 

Potftbach 

Schweisweiler 

B WOLFSTEIN. 

Reicbstahl 
Seelen 
■ Reelsberg 
Horschbach 

Elsweiler ^ 
Welschweiler 

Rossbacli 
Jeélenbach 
Albersbach 

Kotlweiler 

Porrbacb 



Euîenbiss 
Neunkirchen 
Fœckclbcrg 
Muhlbacli 
Ruzweil^p 
Rotluelberg 



Rudtsweiler 
IVolfstein 
TielTenbâch 
Unterweiler 



IIL 

ARROHDISSBMENT DE SPIRE. 
1. Canton de Du&ckheim. 



Daehenheim 

Deidesheini 

Miederkirchen 

Durcklieim 

ElUrstadt 

Erpolsh^im 

Friedelheim 

Frein&lieini 

Forst 

Ganluim 



Seebach 

Gretenhausea 
KalUtadt 

Leîtstadt . 
RatdeTsheim 
Ungstei/v 

PfeffiDgen 

fVaclicniieim à laHaard 
IVeisenheim 
Herxbeim 



Hartenhourg 

3. Canton b'Ed bnkobbn. 



Bechingen 
"VValsheim. 
KnœrriDgea 



Bahingen 

Freimersheim 
Bornheim 
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BurwtiUr 
' Flemlingea 
Rosbach 

"Edeskeim 
Edehkohen 

Gleisiveiler 

Françkweiler 

Grosfisch lingeii 

Kleinfischlingen 

Insheim 

3. Gantois .de 

Bobenheim 

Roxheim 
Edigheim ' 

Mœrsch 
Eppstein 
Flomersheim 
Franckentlial 
, Gerolsheirn 
Grosniedesheim 

4. Canton d 

Belheim 
Germersheim 
Hardt 
KnUtelsheim 



Kirwciler 
Mertheim ^ 
. Ofienbach 
Mayhammer 
Aisterweiler 
Rhodt 
6/ - Martin 
Venningen 
fVeyher 
Hainfeld 

F&ANCKSJfXH AL. 

Kleinniedesheim 
Hessheim 
Heuchelheim 
Beindenheim 

« 

Lambsheim 
Oppau 
Studernheim 
TVeissenheim aux ialleâ' 

« 

G£llM£&SH£IH* 

Ottersheim 
Leimersheim 
Neupfotz 
Kuhard 



i^iyui^ud by Google 



Linsenfeld 


Sondernheint 


Westheim 


Schvegehkeim 


Oberlustadt 


1 TVeingarUn 


Miederlttstadi 


\ Zaiskam 


6. Canton de GauNSTADT. 


Aih^ieim 


Grosboekenheini 


Mulheim 


Glrunstadt 


Altleinif^n 


HetUnheim 


Hœmiigea 


Leideilieini 


Asielhdm 


Kleinbockenheim 


Mertesheim 


KUincarlhach 


Bohenheim 


Kirchheini 


Sattenberg 


Kindcnheim 


^^••r COvCr le 


LtaumersUcim 


HertliiuEfthauseii 

« 


Oh^mBiilzPn 




î\ PI/ j Tti n ttPTk. 
jL > eu (Ctf IrA/i'A; C(* 


nciuc5ii€llll 






Quirnheim 


£ierl»heîiii 


Sausienlieini' 




Tiefenthal 




fVattenhûm 


6* Canton db 


MUTTBRSTAA 


Altripp 


Hoclidorf 


Bahl 


Assenheim 


Danmtadt 


• 



Mundenlieim 

Maudach 

MutUrstadt 
Neuhofen 
Rheingœnheim 
FiriesoAeim 

7. Canton 
Dietesfeld 

Etmstein 

Iggelbach 
Geinsheim 
Gimmeldingen 

Lobloch 
JHaardt 
Hambach 
Hassloch 
Kanigsbdch 
Laehen 

Speyerdorf 

8. Canton de 

Bermerêheim 

DaUhcim 

GunJheim 

Uemshcita 



Ruchheim 
Fusgœnheim 
OggersJieim 
Iggelheim 
Schauernheim 
, Alsheim 

DE NeUSTADT. 

Lamhreeht 
Grevenhausen 
Undenberg 

Mtchtïithtiia 

Neiderifels 
Eslhal 

Franckeneck 

Neustadt 
RupperUberg 

JVtidenthal 
fVînztngen 

Brausclivveiler 

Heppenheim aux jirH 
HochJieini 
Hohensulzen 
Horchiteim 



Kriegsheim 

Jjeiselheim 

Malsheim 

^ MonsheiiJi 
Neuhausen 
Nitdcrjlarsheim 

9. Canton 

Hanhqfen 
; Heiligensiein • 
Harthausen 
Mechtersheim 
Berghausea 

lo. Canton 

• * 

ff^orms* 



Oberjlarsheim 
OffsUin 
P/eddersheim 
Ffiffiightim 

tVachenheim s.LPfrimm 
fViesopptvIhtvn 

DE Spire* 

Otttrstadt 
Schiff'erstadt 
Spire 
fValdsée 

\ 

DE WOEHS. 



I V. 

I 

4 

AREOKDISSEMEKT BB BEUXFONTS» 
.1. Canton d'Annweilbr. . 

Albersmiler Annwtiler 

Leinsweiler Wcrncisberg 
Dœrrenbach * SchlttUnifach 




Vorderweidenthdl 1 


Schwanheim * 


Dimbach 1 


Lug 


Darstein j 


Vœlckewweiler 


Grevenhausen 1 


Gossersweiier 


Oueichhambach 1 

X 1 


Stein 


Bindersboch 1 


Selz 


Sarustahl 


Siebel dingen 


BiTckenhasrd 1 


Godramsteia 


Blanckeiiborn 


Birckweiler 


Bellenbora 


ff^illgartswientn 


Reichsdorf. 


I Rhinthal 


Gœeklingen 


Spirkeibach 


Impfliugen 


Hochstœttea 


Ramberg * 


Hennersberg 


£usertlial 


1 Hofbach. 


2. Canton de Deuxponts. 


CorUmg 


Ingweiler 


Stambach 




Dellfeld 


Rischweiler 


Niederauerbach 


Schmitshausen 


Oberauerbach 


Reififenberg 


Deuxponts 


Obershauscu 


Ernstwefler 


ff^inUrbach 


Bubeahausen 


Battweiler 


Einad 


Niederhausen 


Ixheim 


Knopp. 



3. Canton d 

GrosbunUnbach 

Kleinbuntenbach 

Mœrsbach 

Biedershausen 
Hambourg 

Erbach 

Reiskirchen 

Schwarzenbach 

Kirrberg 



l H0XB0UEG« 

Bechbofifen 
Kœshofen 
Rosenkopf 
Wiesbach 
Grebenberg 

Lamhshorn 
^/Lartimhœhe 
Langwieden. 



4» Canton db Landstubl. 



Bruchmuhlhach 


Steinwendea 


Vogelbacb 


Schrollbacb 


Hauptstuhl 


Reischbach 


• 

Mublbacb 


Welterabacb 


Cerhardsbrun 


Betteuhausen 


Obernbeim 


Niedermobr 


Kirchembach 


Nanz 


Obmrnbach 


Dietsweiier 


Mittelborn 


Kottweiler 


Hutschenhausen 


Scbwanden 


Ijindstuhl 


Queidersbach ^ 


Kiesbacb 




Bann 


Ramstein 


Obémulhr 


Oberschœnau 



Spesbach 
KaUentNich 
Mackenbach 
Meiseo&acli 

Keichenhach 

Schwedelliach 



Stegeii 

Limbach 

Fockenbcrg 

GimAbach 

Matsenback 



Neualtheim 
MedeUheim 

Sauweiler 

Pepekam 
MitUlbach 

Hengstbach 

£œck\veiier 

6. CANtOlf 

Breuichclbach 

Udweiler 
CrouUinhausoh 

Kleiasteinhauam 

Riedelberg 

"V^alshaiiseii 



i>£ Medelsbeim* 

NîcdergœlbalsiL 

Dalheim 
fVthenkiim 
Mimbach 
Wattweîlcr 
BreilfurUi 

BE Nbvho&Ma ça. 

Maustnhach 
Dietrichingca 

Bottenbach 
Ntuhornhach 

Rimschiveiler 

Althornbach 
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7* Cantoiv 

Limhtrg 
Numbschii>eiler 

Hoheneschweiler 

Hochmuhlbacli 

Diuenbnicken 
Firmasenz 

Sehrbach 

Ruppertsweiler 
Roialhen 

Munchweiler 
' Donseiters 
FeterAberg 

8. Canton bb 
HtlUriberg 

SteiualbeA 
Henherg 
Schauerberg 
Saalstadf 

Walhalben 

Hohentinaà 
Horhach 
Hennersberg 



358 

DE Pl&HASENS. 

Sehetnau 

Nothweiler 

Hirschthal 
Kuœbacli 

Tlmleschii^eiler 
Frœscben ' 

fVindsberg 
Hengstberg 
Vifmingen 
Wîntzeln 
Gersbach. 

m 

WaIiDPXSCHBACH. 

MenuUben 

Leimen 

Clausen . t 

IValdJisMadt 

Burgalbea 
Schopp 

Zeselherg 

Weselberg 
Harsberg 

Hetteohausen. 



i^iyui^cu Uy Google 



NOjMENCLATURE 
DES DIVERSES AUTORITÉS 

« 

DU DÉPARTEMENT. 



OnnilE ADMINISTRjiTlF. 

PRÉFECTURE. 

M. Jeanbon St.-André, Préfet depuis 
le 29 frimaire au 10. Membjre de. la légioa 
d'honneur. 

M. Kuelli secrétaire-général. 

CONSEIL DE PRÉFECTURE. 

MM. MejenfeléL 
Mossdorf. 
Nidinger. 

Pietsch^ membre de la légion d'honneur. 

SECRÉTARIAT. 
Archiviste: M. Schweickard, 
MM. Herrenbergeri chargé de Tenregistremenl 
des actes. 

« 

&momn^ diargé de Texpédition des passe* 
ports. 



i^iyui^ud by Google 
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P.REMIBAE DIVISION. 

éddminist ration générale^ agriculture^ com^ 
metce^ instruction publique^ ciAtes^ hospi» 
ees^ police, générale^ tn^pouoc publics etc» 

Chef 9 M. BodmanTif fils, 
Sous-chef| M. GuilloL 

I^EDX^àMS DIVISION. 

Conscription , contributions dictes , 

cadastre etc. 

Chef, M. Sers. 

Comptabilité départementale. 

Chef, M. Damance, . ■ 

Sotts-chefy M. Tranehau. 

Comptabilité communale^ 
Oieff iL SokilUag. 

T&OISlàM^ DIVISION. 

a 

Semaines. 

Chef, M. Becker. 
Sbua-chef > M. Blanehet. 



MEMBRES 

i»u Conseil général du département. 

MM. Borngœsser à Oppenheîm. — Daigre» 
feuille à Mayencc. — Emondi à OppenheinL — 
^ebeck à Deuxpu44ts. Fliessen à Kaisers- 
laufern» — Giessen h Kîrchheiwbolaod. 
Gujon k Maycncre. — Ginanth à Winnvveileré 

— Kawch^r à Kaiserslautern. — LauUren k 
Mayence. — i^pp^^^ ^ Durckheim. — Mapp^s 
k Mayence. ^ Ohlemeîhla^ger k Spire. — Rabeê 
à Kaiserslautern. K^siopp à Maycnce, — 
Reiset à Mayence. — Schoppmann, à Neustadt 

— et ff 'ernhcr à Mayeuce. 

Le X^RÉFj^r y remplit les Toactions de Sous- 
préfet 

Membres du Conseil d'Arilonoissement. 

MM. Burckhard à Wœrrstadt. — Dersclicid 
à Oberingelheim. — - Dumont a Mayeuce* ~ ' 
Egli à Oppenheim. — Geromoni à Bij)|[eQ. ^ 
Hermès à Nîederolm. — • Roth k Mayence^ — ' 
Seitz à Wcelistein et ff'^tinkauf à Kircà* 
heimboland» 



I 
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ARRONDISSEMENT 
»B. KAlSERSIiAUTERN. 

M. Petersen, Sous-préfet 

Membres pu Conseil b'Arrondissemekt, 

MM. Baumann a Einœlleo. — DamtU k ' 

"Winnweiler. — Gœdel à Winnweiler. — 
Mann à Gcelheim. — MtuOi à Kaisersiaufern. 

— MulUr à Odenbach — Rtttig à Kaisers- 
lautern. — hitUr à Hochspire. — Hohr à 
Kaisersiautern. — Streibcr à Rockenhausen 

— et PVeisi à Neunlûrchen. 

ARRONDISSEMENT DE SPIRE. 

M. V E R N Y , Sous-préfet. 

Membres du Cônseil d'Arrondissement. 

MM. Adolai k Franckeiithâl. — Camutzi à 
DiriQsteiu. — Heimberger à Spire. Heuss k 
Oggersheim. — Hortal k Pfeddersheim. — 
Lifpert à Durckheim. — hicharà à Ourck- 
heimr. — SéhoU à Germersheîni. — Siclicrer à 
Hassloch. — VangtriàUen k Offenhach — et 
fVinckelmann à Worins, 

ARRONDISSEMENT. DE . D£U£FONTa« 
* Mf Jannessoni Sous-préfet 

i^iyui^ud by Google 
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Membres du Conseil p'Aa&oNDissEMENX. 

MM. Barner a Mœlschbach. — Di]}pel k 
Annweiler» — Faber a Deuxponts. — Hanitz 
à Neuhornbach. — Kaiser k Waldfischbach. — 
MulUr à Mimbach. — Neubauer k Albers« 
weiler. — Schuler k Landstuhl. — Sieben à 
Annweiler — et Zallner à UombouTg. 



MAIRES ET ADJOINTS 
DES F RI N CI F ALES VILLES 
nomlnés par S. M. TEmpeabuV 

MACKÂf membre.-de la lëgioa d'ào»- 
neur, Maire. 
MM. Rolhy Frobslf Adjoints» 
Spire. ' 

M. SoNTjiGf MairCm ^'^ 
MM. Hetztly Ho/zmariTi 9 .AdjoÎD ts. 
Deuxponts. 

M. J Kl c H 0^ Maire, 

MMé W^inwHiler f Kooh^ Adjoints. 

M. PisTORtvSf Maire. ' 

MM. Rasor^ Schœ/er^ Adjoints. 



ORDRE MILITAIRE. 

h 



Lb département du Mont-Tonnerre fait partie 

de la 26.' divisiou militaire, dont le quartier- 
général est à Mayence. 

ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL. 

M. Fitrre Botmmlj général de brigade, olB* 
cier de la légion d'honneur, commandant la 
division. 

M. MEmiMK f général de division , com- 
mandant de la légion d'honneur, commandtfnt 

d'armes à Majence. 

GÉNIE. 

M. De Luzy^ colonel du génie 9 officier de 
la légion d'honneur, directeur des fortifications. 

M.. iMpissc f c^ef de bataillon du génie, 
membre de la l^on d'honneur, sous-directeur 
des fortifications. 

MMf jBrejêtroff\ Bonnet ^ LucoUe, capitaines. 



— a65 — 
ARTILLERIE. 

• 

iA. François, chef de bataillon, Àembrè de 
la légion d'honneur , sous-directeur d'artillerie. 

MM. Noèlf Simonetf capitaines. 

INSPECTION AUX REVUES. 

MM. File , ALhitte^ RoUaing , sous -inspec- 
teur^. 

AOJUDANS t>t PLACE. 

Placb de Maitesce. 
Mm. Constantin, adjudant de première classe. 
Blecluchmitt , adjudant de deuxième classe. 
SalveLtiy adjudant de deuxième, classe. 

PAYEUR DE LA DIVISION. 

m 

lil. Dutramhlaj. 

COMMISSAiilAT DES GUERRES. 

M. C/apier5 9 . commissaire ordonnateur , ment* 
bre de la légion d'honneur. 

MM. Auhry , Duhuisson , Lagrànge , commis- 
aaires des guerres. 

04 
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HOPITAUX MILITAIRES, 

M. Chateignet ^fi u MLAC f géA^ral de Jbrigadei 

inspecteur. 
MM. Verdietf chirurgien en chef. 

Boichegrain , premier pharmacien. 

J)arcy f éconôme. 

* 

LIEUX D'ÉTAPES 

DANS CE DÉPARTEMENT. 

Route de Blayence a Metz* 
Mayence » Oppenheim ^ Worms , Durkheim^ 
Kaisersiautern , Landsluhl ^ Hombourg ou 
. Deuxponts. 

Haute Mayence h Strasbourg^ • 

Mayence, 0|)penheim, Worms, Oggershcim, 
Spire. 

Hoiue 4e MayencA ^ Coklence» 

Mayence, Bingen. 

GENDARMERIE. 

» 

La compagnie du département du Mont- 
Tonnerre fait partie de la ^5.* légion et du 5o.* 
escadron de la gendarmerie impçriale^ 

Elle est divisée en 4 lieutenances, 20 bri- 
gades à cheval et 6 brigades à pied , formant 
en tout 163 hommes. 
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ÎS. Jameron^ colonel^ membre de la légion 

d^iiouoeur. 

M. Derousse y capitaine - commandant. 

M. HenoTif sous -lieutenant- quartier -maître. 

îkIM. Dujplessis^ Djon^ lieutenans. 

COMPAGKIS D£ 

Cette compagnie a été formée en exécution 
du décret impérial du 24 floréal an i3; elle 
est de quatrième classe, et composée de lûo 
hommes les officiers compris. 6a garnison est ' 
à Mayence* 

Le PaÉFET remplit les fonctions de colonel. , 
MM. FrejafoTiy capitaine. 
IVcher^ lieutenant. 
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ORDRE JUDICIAIRE. 



Le département du Mont -Tonnerre ressortit 
à la cour d'appel séante à Trêves; il a une cour 
> de justice criminelle, une cour de iustice cri- 
minelle spéciale I et quatre tipibunaux de pre- 
mière instance. 

COUR DE JUSTICE CRIMINELLE 

SÉANT A MaVENCE. 

M. RsBMjtNNf membre de la légion d'èonneur^ 

président. 
MM. Mahieu, Brellinger^ ) tiges. 

M. Tissotj membre de la légion d^honneur^ 

procureur-général impérial. 
MM. Schnah à Mayence, Scluvind à Spire, Retzer 

k Kaiserslautern , Labroisse à Deuxponts^ 

magistrats de sûreté. 
M. Wiimlacher^ greffier. 
M. Nesêclf commis-greffier. 



-COUR DE JUSTICE 

CAIMINBILE SFéciALB SÉANT A MaYENCB* 

Pkssibent* 

Rebm^nn, 

J u Q s s. 

M. Mahieu» 
M. Brellingerm 
• M. Derottsse, capifaine commandant la gendar^ 
merie du département. 
M. Constantin j ciapitaine-adjudant de première 

classe à Mayeuce. ^ 
M. Duisherg. 
M. Rascof. 

PROCURSU R OSH ÂBA t 1 U PS RIAU 

^ Tissot, 

M. ^fyidenlacher ^ greffier. 
M. JScsself commis-grefiier. 

T R I B U N A U.X 

DE PREMIERE INSTANCE. 

r 

* ARRONDISSEMENT DB MAYENCB. 

M. ANTuoiNEf président. . 
M. Bodmannj vice-président. 
MM» Merkel 9 Stejfhani^ Grançt^ fjirth^ Boost^ 
juges. 
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M. Carreau y procureur -impérial. 

M. Desquironj procureur-impérial, substitut 

1^1. QutLLain^ greffier en chef. * 

M. Sehanndy commis-greffier. 

Le directeur du jury e&t ea fonctions pen- 
dant six mois; ce service alterne entre les 
juges. 

ARRONDISSEMENT 

BB XiAlSERSIiAUTERN. 

M. Umbscbbidbn^ président, 
MM. Fleurjr^ Fischer j juges. 
M. Danton , procureuri-impérial. 
M« Daum^ greffier. 

ARRONDISSEMENT DE SPIREl 

M* Gosff^sitsjt j président. 
MM. Darr^ Lctsch^ juges. 
)M. Dick , procureur-impérial. 
M. HiUard^ greffier. 

* ARRONDISSEMENT DE DfiUXFONTS. 

M. Mathxs S^'AniMiTy président. 
MM. PetUboTij Kissely juges. 
M. Luxer j procureur -impérial. 
M. Petrjf greffier. 



JUSTICES PB PAIX. NOTARIAT. 



ARRONDISSEMENT DE MAYENCB, 

* 

Canton de Matençe. 

MM, Kretschmar^ juge pour le premier arron- 
dissement. Mercier j greflScp. 

MM. Molitor^ juge pour le deuxième arron- 
dissement. Steinmetz, greffier. 

MM. Kronebach^ Molitar , StyUr f Steiww» 
Billigf notaires. 

Canton p'Ax^ïey. 

MM. Dedelj juge. Rollet, greffier. 
MM. Thejyert Bajer^ Fath^ ^0taiFe9. 

Canton de Becptheim. 

MM. Multer, juge. Thiel, greffier. 

MM* Sçbaudj VandêriindeBy Smcrauinny notaires. 

Canton d« Binqbn. 

MM. MerckTf juge. F«gciiii, gr^er. 
MM. Faicr, fVieger^ notairea. ^ 

Canton 91 KiiLC0HBiifBoi.AND. 

MM. GitHn, juge. jNîe<y.^ greffier. 
MM. Kurz. f Vola , notaires. 



Canton de Ni£D£aoLH« • 

MM. Hermès j juge. Schulz^ greflier. 
M. Bittongy notaire. 

Canton d'Oberingelhbim. 

MM. Kûcmmerer j juge. Schalk , greffier. 

MM. Gebhardtj KccUer^ liotaires. 

Canton d'Ofpenheim. 

MM. Gutmann^ Go) , greflier. 

MM. fVchtr^ J^^^f Schneider i notaires. 

Canton de Wœlstbîn. 

« 

MM. Engelj juge. Probst^ greffier. 
MM. SeitZj Schanech^ notaires. 

Canton iTe Wcearstadt. 

MM. Burhardj juge. Brenneisen^ greffier. 
MM. Lindenmqyerj FhildiuSf fKirth^ notaires. 

ARROKDISSBMEKT DB SPIRE. 
Canton de DuaKRBx'M. 

MM. Jlefzer, loge. Reiiel^ greffier. 

MM. Kochy Lippert^ Kaster^ notaires. 

Canton d'Edenkob en. 

MM. Haussner^ juge. Broun ^ greffier. 

MM. îVeidmann^ Dominique^ Medicus^ notaires. 



Canton de F&anckentu al. 

MM. Linhenheldf Juge. Schmitt, greflîer* 
MM. Franzj AdoUd Taîné, notoires,' 

GaNTON PE GERMEaSHBItf. 

MM. Schott, juge. Pfirmannj greffier. 
MM. Damm^ Sartorius^ notaires. 

Canton de Gaunstadt. 

MM. KcpsUr^ juge. Friedrich, greffier. 
MM. Moréj Weis, Scherer, notoires. 

CAr^XON DE MUTTEASTADT. 

MM. Ignace, juge.. JVolfj greffier. 
MM. Bolgardj linzj notoires. 

Canton de NfiusTAi>T. 

MM. Ansmann, juge. Weiss, greffier. 
MM. fJ^aldmann, Lembert, JVime^, not^res. 

CaNTON-DE PfEDDE as HEIM. 

MM. Reilingf juge. Schœfer, greffier. 
MM. TSandherr y Hqfinann , fVolfj notoires. 

Canton de Spire. 

MM. Deines, juge. Reissinger, greffier. 
MM. Zeîser 9 Reiehard^ Renkerf notoires. 
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G A N T O îî DE W O a M S. 

MM. Heisset, juge, Trumpler ^ greffier. 
MM. ^Vinkelmann^ Sehn€rnauerf notaires. 

Canton p'Annweilee. 

MM. Dippelj juge» PVandersohurtnj greffier* 

MM. Daguesseau ^ Base^ Diehl^ notaires. 

Canton DE Deuxfonts. 

« 

MM. Reuthner, juge. Klichj greffier. 
MM» Erden 9 Ho/manu^ Aulenbach^ notaires. 

Canton pf Hombourg. 

MM. Schmidt^ juge. Suffert^ greffier. 
MM. Schiper, Hess y notaires. 

Canton db Lanpstuhl* 

MM* Ackermantif juge. Flammann^ greffier. 
MM. Dibeliusj Sw^ci, notaires. 

Canton de Medblsbeiv* 

MM. fVeigand^ juge. Hartmam^ greffiêr. 
M. Calsony notaire. 

Canton de Neuhornbach. 

MM.Hattinger, juge. Baumann^ greffier. 
M. Gasserêy notaire. 



Canton de Firmasens* 

MM. Hofmann^ juge. Geisselj greiiier. 
MM* Jtamhyf Fasco^ notaires. 

Canton i>b Walofis-chb acb. 

MM. MuUery juge. PeUrsholZj greffier. 
M. Lanzy notaire. 

AKIIONDIÇ SEMENT 
DE KAlSERSIiAUTERN. 

CaxNTON de Gœlheim. 

MM. Kirchvecger j juge. Haard^ greffier. 
MM. Schornsheimer j MuUer^ notaires. 

Canton de Kais e&slautehn. 

MM. Vogty jug^v Karr, greffier. 
MM. Rabelj Aohr, notaires. 

Canton de Lauterecren. 

MM. Baumann^ juge. Bauer, greffier. 
MM. Martir^j Krufft^ notaires. 

Canton d'Obbrmoschei. 

MM. Schmitt^ juge. Jacobi, greffier. 
MM. OUj fyeUchf notaires. 

Canton n'OTTsaBEiiG* 
MM. Jung^ juge. Conrad ^ greffier. 
MM. Dokendorff fViegand^ notaires. 
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Canton deKockenhausen. 

MM, Rein, juge. UmbscheideUf greffier. * 
MM* StreubeTy Bolzaf notaires. 

Canton ob Winnwbiler» 

MM. lÀppertj juge. Aug, greâier. 
MM. ff^olfj Hattenroth^ notaires. 

Canton pb Wolfstbik* 

MM. Neiihard, îuge. IVentz^ greffier. 
M. Schuler, notaire. 

D'après la loi du 2S ventôse an 1 1 , les no- 
taires résidant dans le cbef-lieu de Tarrondis- 
sèment , sont autorisés à instrumenter dans 
toute l'étendue de ee district. 



TRIBUNAL DE COMMERCE 

SE l'AhAONDISSEM £NT DE MaYENC^ 

M. ScHMrnr, président. 

MM. Kayurj Lauteren^ Henri MeleUay Mern^ 

minier , juges. * 

M. Mann, greffier. 



ORDRE ECCLESIASTIQUE. 



CULTE CATHOLIQUE. 

Le département fait partie de rarcheyéché de 
Maline^y et possMe un ëvéché k Mayence. 

Dans la même ville il y a un chapitre, un 
conseil ecclésiastique et un séminaire diocé- 
sain. On a réglé le nombre des paroisses sur 
celui des justices do paix, conformémeot à la 
loi ; le canton de Mayence qui renferme plus 
de 2 0000 âmes, a dû seul faire une exception. 
Le nombre des succursales s'élève à 160, dont 
1 7 se trouvent à la charge des communes et 
les autres au compte du trésor public. 

^ £ V Ê Q U £• 

M. Josvpu^Louis CotMARy membre de la légion 
4'^onneur| résidant à Mayence. 
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VlCAI&£â GéMé&AUX. 

MM. BetZf Humann, 

Chanoines t.itulaires. 

MM. Aschqff Hobcr ^ Baldenweeg^ Schunck^ 
Herziogf FirinOf fVtmer^ Liebermamu 

Conseil ecclésiastique* 

Outre les chanoines du chapitre. 
MM. Turin j Kalij Mœhler^ Piblinger^ Dolzhei- 
mer, Didier, 

Commissaires j>£ l'Évêché. 

M. Betz, à Worms. 

M. Mœhier, k Spire. 

M. Piblingcr^ àDeuxponts. 

Chanoines honoraires. 

MM. Dotzheimer^ Dietlerj Reinhardj Schcrer, 
Balzerj Starck, Keimer^ KaU^ FihUnger^ 
Kœuffer. 

Séminaire diocésain a Mavence. 

M. Hetermann^ supérieur. 

MM. Herzogi KaU, Firino^ Kœuffer^ Han^ 

rani, professeurs. 
M. 6c/ierrr, receveur. 



— 



CUB.B8 CANTONALES. 



Mayence 



• ■ • • 



Algesheim 
Alzey . . 
Annweiler 
Biogen 
Deidesheim 
Deuxponts 
Dirmsteia 
Edenkoben 
Frankenthal 
Gaubœckelheim 
Germersheim 
Gœlheim • • 
Hombourg 
Horbach • • 
Kaiserslautern 
Kirchheimboland 
LaDdstuhl 
Lauterecken 
Medelsheim 
Mutterstadt 
X^^eubornbacti 



n 
n 
n 
n 
n 
n 
n 
n 
n 
n 



M. Dotzlieimery 
Turin y 
KalL 
Gobe!. 
Bender. 
Kremp. 
KjaffcL 
Sèhneiderm 
Piblingerm 
Bachmaycr* 
Boe^ 
Graf^ 

Strunz. 
Martin. 
MuUer. 
Spoo. 
Bellos. 

Pfreundiehiek. 
Mici. 
Reifi^in, 
Sckindekur* 
HooSk 



» 

n 

n 
n 
n 
n 
n 
n 
n 
-n 
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Neustadt M. Junsken. 

Miederolm , Hagenburg. 

Obermoschel «... ^ EngtL 

Oppenheim „ MulUr. 

Otterberg ..... „ StengcU 

Pfeddersheim . . . ^ „ Wotz* 

Virmasens „ Schang. 

Rockenhausen • • . • ^ BoMmann. 

Spire „ MœhLer* 

Westhoreh „ GeJ. 

Winnweiler „ VogL 

Wœll«teîn ..... „ Dchesch. 

Wolf^teia ,y Tmfcnbaclu 

Worms „ ff^crié. 

CULTE LUTHÉRIEN. 

On trouve dans ce département un consia» 

toîre général, quatorze consistoires locaux et 
cent soixante-dix églises luthériennes. 

Consistoire q^vûkku 

M. PiETscK f membre de la légion d'iionneur, 
préàident. 

CoK^isxoiaBS locAUx et Noms de^ Px^sidens. 

Mayence M.Haeler. 

Âlxey ^ Maltj. 



Guodershlum . . 
KirchheimbolaDd • 



Womis * « 
Spire • • . 
Durkheim * 
Grunstadt 
Kaiserslautera 
"Winnweiler 
Obermoschel 
Deuxponts » 
Firmasens ^ 
Franckenilial 



y % % 



< 1 ^ 



\ t % « 



\ t % 



• M. fVeigani. 
^ ^ Moy.tr, 

, ^ JSCriiiileF. 



CULTE RÉFORMÉ. 



Les égKses néforaiife^ dé France ont dés 
pasteurs ^ des cQnsktoires locaux et des synodes. 

Il y a un consistoire local par six miUe ames 
de la même eommunîpn ; cinq églises eoMS* 
toriales forment Tarrondissement d'un synode* 

On compte dans ce département dix -huit 
consistoires locaux^ et cent soixante et trois 

églises réformées. 
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OberÎDgelheim 
Sprendlingen 
Alzey • • • 
Oppenbeim « 
Osthofen . • 
Heppenbeim au 
Freinsheim . 
Franckenthal 
Spire • • • 
NeustaAt • • 
Edenkobc» • 
Kaiserslautern 
Rockenbatisen 
OberxQoschel 
Hombourg • 
Mixnbach 
Deuxponfs • 

Ànaweiler * 



pré 



M. Kaibei. 

m 

^ Baihier* 
^ Descôtes* 
„ Broun, 
^ PaulL 
^ Hcddœus* 

hthacheUe* 
^ MwyeTm 
^ Held. 
p Vlmann. 
^ Trmran. 

„ Rolh. 
^ MuUer* 
„ Schwarz. 
„ Mttlier. \ 

„ Moseheroeh» 
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INSTRUCTION PUBLIQUE. 



ÉCOLE SPÉCIALE DE MÉDECINE 
A M A Y E N Ç K ^ 

Professeurs* 

MM. MolUoTf MeUermoîij Megelé^ ffiidnumu 

Leidig. 

« 

JuRV DE Médecine, 
MM. PVtidmann^ Molitor. 
MM. Boy mer f Vancelow ^ Schlippé ^ lÀehler. 

LY.CJÉE. 

• * -t 

M. BasUy proviseur. 

H. Butenschanf censeur. 

M. Lehnéj procureur -gérant 

MM. Terquem^ MeUernich^ Anschel^ Jacmari^ 
Thiriony Pajen^ Wàtztl^ Madlinger^ pro- 
fesseurs. 



mm {I84 ^ 

ÉCOLES SECONDAIRES, 

École secoitoaiile de WoaMS. 

♦ '. », 

M. SffmeUUerj xlireeteur. 

MM. Balbay^ JLulier^ prafetseurs* 

École secondaire de tj&uNSTADT. 
M. Soluellf directeur. 
MM. Bergmmn^ JBofo, professeurs. 

École secondaire de Sfiee. * 
M. Broun y directeur. . 
MM. IVelcktr^ JJnchf professeurs. 

École secondaire de Dbuxtonts* 
M. Fàber^ directeur. 

MM. Bercknuumj Heinz f HerUlf Trifardf pror 

fesse urs. 

Ecole secondaire d? Neustadt, 
M. Ackermannj directeur.' 
MM, Ronif Heinrichf professeurs. 
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ADMINISTRATION FORESTIÈRE. 

!■ ■■ ■ — — — — » 

Inspection de Mayence. 

Elle comprend deux sous-inspections, celles 

de Mayence et de Spire. 

M. Denis f inspecteur à Mayence. 

M. OsUrtc^y gardc'gënéral à KJrchheimboland» 

M. Hotemofu» , sous-inspecteur à Neustadt 

MM. Barolet à Spire, J 

Cretfxer 4 Neustadt, > gardes* généraux» 

Niess à Durckheim, ] 

Inspection ]>« Katiserslautban. 

Elle est formée parles sous-inspectiona dt 

Kaberslautcrn et de Winnweiicr. 

M. Eikemejyer^ inspecteur à Kaisersiautern. 

M. Amey , garde-général. 

M.. LevUf sous-inspecteur à Winnweiler. 
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In&?£ction de Decxponts. 

M. Kolhf inspecteur à Pirmaseiu. 

M. DresUrj sous-inspecieiir i Deuzponli. 

MM. SeUz k Deuxponfs, \ 



Le capitaine de louverterie pour la 28/ 
conservation est M. Salm - Dichf résidant dans 
le département de la Roé'r. 

Les lientenans de louveterie dans le départe* 

meut sont : 

M. Eichemeyer s Kaiserslautem. 
M. BaroUt à Spire. 
M. Aauy à Kaiserslautem. 
Mi Kolh à Firmasens. 




gardes- 
généraux. 



VÉNERIE. 




TRAVAUX PUBLICS. 



M» Six y inspecteur divmonnaire, en résidence 

à Mayence. 

M. S.'-l ar, ingénieur en chef du département. 

MM. Arnold j Masson^ ingénieurs ordinaires. 

MM. Filliette , Dut^al , Zàbem^ Odohelf con- 
' ducteurs. 



M. Henrianj architecte du département. 

M. Cheusseyj architecte de la ville de.Mayence. 



HARAS JMPÉRIÀL DE DEUXPONTS. 

liL Strubbergj directeur. 
M. Condéy inspecteur.] - 
M. Begon^ régisseur. ^ 



MINES ET USINES. ^ 
M. Calmeletf ingénieur, en station à Saarbruck. 



POUDRES ET SALPÊTRES. 

M. DepontiSf membre de la- légion d'honneur^ 
entreposeur. 



POIDS ET MESURES- 
M. Delamorre Crolhoisy inspecteur. 

OCTROI DE NAVIGATION 

I 

DU RHIN. 
Di&BCTBua - Gékéka^u' 

* 

M. Eiehkoff k Cologne. 

ÏN^PB-cTBir as. 
MMi. GergenSf. Feuchenf Tippely FoiAênder* 

Bureau us Ma rsNCM. 

M. Oclfcord, receveur. 

M. pyallau, contrôleur. 

M. Wmzel I contrôleur de station. 
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DOUANES IMPÉRIALES. 

. La direcfioji de Majreoce s'étend depuis ki 
commune de Çreî dans le département de Rhin- • 
et-Moselle jusqu'à Lingenfeld, arrondissement de 
Spire i elle est composée de trois inspections. 

M. CoUassonj directeur. 

Inspection de Bingen.* 

M. lÀtuelety inspecteur. 

M. Chambeau , receveur-principal* 

iNS.rECXIOlf DE M-AYENCE. 

M. Martin , sous-inspecteur par intérim. 
M. GoMltf receveur-principal* 

Inspection de W^ams. 

M. HenmguitTf inspecteur. 

M. TiampaUtj receveur -principal 1 Worms. 

M. Cognelf receveur -principal k Spire. 

SBUXIÉMB lilQ^KB. 

M* Louis y receveur - principal à Aliey. - 
M. Fairy , receveur- principal à Durkbeim. 
M. Mahicui receveur-contrôleur des salines. 
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. ADMINISTRATION 

DES DOMAXN^BS ET p'eNREGISTBEMENT. 



M. Guyoritj directeur. 

M. Valdenaire^ inspecteur de la première 
. division. 

M. Jacomiriy inspecteur de la deuxième 
division. 

MM. BiLderh&Qky Rossin, Ladrague^ vérifi- 
cateurs. 

M. Roim,. coatr61eur-£;arde- magasin du 
timbré. 

M. Fianetf receveur du timbre extraordi- 
naire. « 



Receveurs'^ des Domaines. 

Annweilep 

Alzey . . 



Ostiiofén % 

Bingen.. 
Deuxpqntft,, ' 
Durjcicbeim 



I i 



* » » 



M. Schauherg» 

„ Fer rot, 

SchlicL 
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Edesheim M. Sellier. 

Franckenthal n 

GruBStadt Boinet. 

Honibourg « Danzas. 

Kaiserslautem « FursL, 

Kirchheimboland . . . • „ Oherlé. 

Lauterecken . . • . n Falciola,Vainé, 

( domaines • • . „ Bonaventure. 
Mayence^ enregistrement • LcLbo^rbe^ 
Multerstadt Sa/moi».. 

Neustadt . . . . ^. . » Foinssot. 

Oberingelheini „ GiV%. 

Oppenheim Marula. 

Pirmasens Rol/in» . 

i domaines • * . . ^ Boz. 

\ enregistrement . „ Cramer, 

Winnweiler ^> Falcipla. 

"\\ prms . » Rôcfc. 

Les receveurs de l'enregistrement et des 
domaines à Deuxponts et Kaiserslautern, celui 
des domaines à Mayence, et celui de Tenregis- 
trement à Spire sont, en même tems conserva- 
teurs d'hypothèques pour leur arrondissement 
respectif. », 



ADMINISTRATION 

BBS CONTRIBUTIONS BIRECTBS. 



M« DaigrefeuilUj directeur. 
M. Leclercj inspecteur. 

Barreau^ iDgénieur-vérificateur du eadasfret 
membre de la légion d'honneur. 

C o N T A 6 L Ë u a s. 



Majrence . » 
Oppenheim • 
Alzey • • • 
Spire é « 4 
Worms • • 
Kaiserslautem 
Lauterecken 
'Wionweiler 
Deuxponts à 
Annweiler • 
"WolCstein » 



M* BemnUer. 
I, Monard. 
„ Jagémann. 
Il McimbergaTm 
„ Klée. 
„ Hagen. 
^ Binftielk 

„ Besnardm 

„ SchmitU 



RECETTE GENERALE. 

RBCfiVEUA-GéNéUAU . 

Rtmif à Mayeneé. ' 



Le receveur- général fait les fendions de 

receveur -particulier dans rarrondissement du 
chef-lieu. 

Rbceveues farticulibas» 

M. Gugel à Kaiserslautem. 

M. f'Veilanà à Deuxponts. 
M. Euler i Spire* 



DROITS RÉUNIS. 



M. Jîo$emamy directeur. 

M. Cadtt de veaux ^ inspecteur. 

IIM* RjusdngeTf Decarondelet^ contrèleurs am« 
bulans dans le département. 

M. Chalmel , contrôleur principal pour Tar- 
rondissement de Mayence. 

M. Fetitmanpn^ receveur priiicipal ihid. 

M*Benezetj contrôleur principal de Tarron* 
dissentent de Deuxponts. 

M. PoUard, receveur principal ibid. i 

M. Puimaigre y contrôleur principal de l'ar- 
rondissement de Spire. 

M* Rey^ receveur principal ibii. 



M. Dujarâin j contrèleor principal à Kaisers- 
lautern. 

M. Joachim f receveur principal à Kaisers- 
laafeni: . 



£UR£AUX DE GÀRA.MïI£ 

SES MATIB&ES D'OK ET D*AR6BNT. 

M. Dufnesnilf k Mayence. ... 
M. Dessales^ a Spire. 



ADMINISTRATION DES POSTES. 



M. Vauder^ directeur à Majence. 
M. Saunoty contrôleur. 

Le service des postes aux lettres se fait en 

outre dans ce dépariciueut par les bureaux 
soivans: 







il rr 1» r A TT V 

J> U n. !:• A U A» 


Noms des DiascTBiîRâ» 








Mad.* Joachinu 


_ • 


M. Jlei&ei^. 










T? I _ A u . I 


^ ^ /H /■* XV M vu 







Les bureaux de distribution reconnus par 

radministration générale des postes sont établis 
& Oppenkeim , Niederingelheim, Pirmasens^ 
Hombourg et Castel. 



A&RIVISbS et DéPA&TS DES COU&B.IE&8 

deMatence. . 

44 

Le courrier de Paris par Metz part tous les 
jours à 5 heures du soir. 

Le courrier de Strasbourg par Neustadt part 
les dimanche, mardi et vendredi à 5 heures 
du seir, et arrive les dimanche, mardi et ' 
jeudi. . ' 



i^iyui^ud by Google 



« 

•Le courrier de Cologne part tous les jours 

à 8 heures du matin j il porte les dépêches 
pour Biogen^ Coblence, Aix-larCliapelle, et 
arrive tous les jours à G heures du soir. 

Le courrier de CreuUnach , Trarbacà et 
Trêves part les diinanche , mardi et jeudi à 7 
heures du matia, et arrive de même. 



y' 



*-.^n^ 
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